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Procôs pagaille 
à Belgrade 

Trob mois après r oa verfre 
du ptns long procès po&tiqw 
depuis te mort de Tito, b justice 
yougoslave s’est résolue i pro- 
noncer. contre trois «tes a ccusé» , 
ce n’a est «www d'appeler 
des peines « légères » : de un * 
devx ass de prison. C’est peu, si 
Ton soage que les prévenus 
avalent d'abord été p rés e nt és 
comme des eontre- 
révolutionnaires eberefamt à 
«renverser le régime», avant 
que Ru - procurera 1 , changeant 
d’avis, se content e de les pour- 
suivre pour « propagande hos- 
tile». La sentence peut paraître 
d'autant pi» di q icat t qu'elle 
permet en lait aux trois hommes 
de rester en liberté, dans 
rattente d'où jugement en appeL 

A Piaversc, ob peut considérer 
que, pour les autorités, la seule 
conclusion honorable de ce 
procès cf opinion aurait été xm 
acquittement par et simple. 
Mais la justice yougoslave n’en 
est pas encore fi. Le même jour, 
elle a d'ailleurs condamné i dix- 
huit mois de prison fenne m 
poète, MUan MQadeooric, cou- 
pable selon die d'avoir entre- 
tenu, i l'occasion d'un séjour à 
Paris, des rapports n peu trop 
suivis avec des émigrés «hos- 
tiles » au régime. Et c o mm e nt 
oublier les antres victimes de 
cette fermeté qm se veat exem- 
plaire, fi commencer 7 par le 
sociologue Vojislav Seselj, 
condamné en JuBu denier à 
beat t» de prison poar au écrit 
pas même publié — avant que la 
Cour suprême, consciente de 
T* énoaradté» 4a venBct, rédinse 
la pelôê de noU^ nqu resté 
h eâ un qu " 

pas tSn^ 

attendent encore lënr jugement, 
les pemrsrites engagées contre le 
sixième accusé ayant été aban- 
données en cours de route. 
Depuis l'acte d'accusa ti on, pldn 
de « perles » et de contradic- 
tions, jusqu'aux diverses volte- 
face dû procurera-, en passant 
par tes nombreuses bâtâmes de 
procédure et antres expulsions 
Ai tribunal, ce bizarre procès a 
dès ft présent laissé une impres- 
sion de pagaille oà Pon pourrait 
voir un reflet de la s ituati o n 
actuelle de la Yougoslavie et 
sans -doute de la dhfsioa dé ses 
dirigeante. 

Toute l'affaire apparaît eu 
effet comme Pim des symptômes 
— & y en a d’antres — du rakfis- 
sement d^ome partie an morâa de 
b dBrection, aux prises avec de 
graves difficultés économi ques 
et peut-être aussi avec sa propre 
impuissance à régler les - pro- 
blèmes politiques laissés par 
P« héritage » de Tito. Le moins 
qn'ou paisse «Hre est que cette, 
manifestation de fermeté, sur- 
tout sensible fi partir du prin- 
temps dénier, n'a pas en les 

effets dissuasifs escomptés. 

Non seulement les réactions 
es Occident ont été, comme a 
était prévisible, très défavora- 
bles, mais, en. Yougoslavie 
meme, b conséquence b plia 
évidente de ces velléités répres- 
sives a été une mmltipücatioo des 
pétitions eu faveur des accusés. 
Oax-d oui trouvé des avocate 
énergiques et courageux, et fis 
ont payé de leur per so nne, en 
observant de draes - grèves de te 
faim, réussissant fi obtuér, dès 
rété dentier, leur mise en fflierté. 

C’est sans doute parce 
qu'elles .sentaient que l'affaire 
était vraiment ben mal engagée 
que les autorités de Belgrade se 
sont résolues, fi travers ce ver- 
dict «dément », fi accomplir an 
demi-pas *n arrière. En feront- 
«Ses un antre? Ce serait tout le 
contraire Æpne reculade : nu 
geste de vrricouragepoûtiqae. 
(Lint)0js informations page 6.) 


Lutte antiterroriste : I Le dollar monte 


v> r. m 


M. Joxe en RFA 


malgré l'intervention 


avec les chefs de la police des banques centrales 


la lutte antiterroriste est l'un des thèmes essentiels de la visite 
officielle qu'effectue à Bonn le premier ministre français et qui. 
Initialement, devait être centrée sur les questions de coopération 
trilatérale. Le ministre français de l'intérieur et de la décentralisation, 
M. Pierre Joxe. accompagné du directeur général de la police 
nationale, M , 1 Pierre Vcrbrugghe. et du sous-directeur chargé de la 
police scientifique. M. Jacques Genthfal. a en effet rejoint M. Fabius 
tôt ce mardi S février à Bonn. Le premier ministre s’est entretenu 
pendant plus d'une heure en tête à tète avec le chancelier Kohl. La 
conversation a été ensuite élargie aux ministres de l'intérieur des deux 
pays. « La coopération entre la France et la RFA en matière de lutte 
antiterroriste fonctionne très bien -, a déclaré le porte-parole de 
AL Zim m e rma nn. 


Le dollar a atteint un coure record à Paris k 5 février i 9,8290 F en 
débat «raprés-mhfi (contre 9,7650 F lundi). Le précédent record 
enregistré avait été établi le 15 janvier dernier lorsque le billet vert avait 
été coté 9,7880 F. Cette nouvelle envolée du dollar, que les interventions 
de nombream banques centrales n'ont pas suffi fi freiner, est due aa 
projet de budget et aux pr op o s de certains spécialistes 

anticipant b fia du mou vem ent de baisse des taux d'intérêt i court 
terme. La hausse du était au centre des débats de rEuropeu 
Management Forma, i Davos, présidés par M. Raymond Barre. 

De notre envoyé spécial 


Affaire 
Grégory : 
la libération 
de Bernard 
Laroche 

M. Bsmard Laroche. incarcéré 
In S novembre 1984 après 
E assassin at da Grégory Vlllomin, 
a été mi* an liberté lundi 
4 février par M. Jean- Michel 
Lambert, juge d'instruction à Épt- 
naL M. Laroche resta inculpé 
d'assassinat. 


Las attent a t» commis cas dsr- 
tièras ssmabwa ont mis an évfdanca 
las Sans aras Iss «fivsrs groupes tar- 
rortstes européens « Isa lacunss 
dans le domaine da la coopération 
des polices. La France a été à nou- 
veau la cibla daa critiquas da aaa voi- 
sins qui lui reprochent son Jaxtema, 
Las responsables italiens avaient été 
les plus variant* contra l'attitude de 
Parte, et Tin des « firig sa m » du Parti 
sod&hjémocratfl italien. M. Ruggsro 
Puletti, m fanant fécho du rrriniatr » 
ds la défense M. SpadofinL qui, la 
samains damftre. avait accusé la 
France <f «abriter uns centrale du 
taaorisme». a «la nouveau reproché 
au pré si dant Mi t te rrand da «reAsar 
de faire front commun contre laepi- 
rufa du tamxiame» et d'assumer 
ainsi «tir foutdm imponeaUMo ». 4 


s demandé raxtradition des ftaüans 
réfugiés an Francs, terrarteim selon 
lui mais que Parte traite comme des 
réfugiée poétiques. La presse ouest- 
aHemanda n'a pas non plus épargné 
Paria cm dernières semaines. 

Le geste de M. Joxe se rendant 
impromptu à Bonn doit ainsi apporter 
un démenti aux soupçons qd pèsent 
sur la France et témoigner de I* enga- 
gement de Paris dans la lutta antiter- 
roriste. On confirmait, d'autre part, 
hindi au siège de l'office fédéral de la 
poHce Judiciaire (BKA) de Wiesbaden 
qu'une * délégation antiterroriste 
franç a ise da très haut niveau» avait 
eu «las en tre tie ns lundi avec ses 
homologues ouest-allemands. 

C.T. 


(Lire ht suite page 3.) 
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Davos. - La nouvelle poussée sur 
le dollar qui a été observée sur les 
marchés rites changes, d'abord lundi 
matin 4 février ea Europe, puis ft 
New- York Am la soirée du même 
jour et qui s'est confirmée mardi 
S février, a surpris et inquiété les 
opérateurs non américains par sa 
soudaineté; 

A la vriQe du week-end, en effet, 
les cours du «billet vert» s’inscri- 
vaient aux alentours de 3,17 DM et 
de 9,69 F, dans une ambiance relati- 
vement calme. Pois, lundi matin, en 
relation, dit-on, avec le projet de 
budget américain proposé parle pré- 
sident Reagan, qui ne prévoit guère 
de réduction du déficit, la déception 
et les craintes des milieux financiers 
internationaux se traduisaient par 
une tension des taux de l'eurodouar 
ft six mois qui montaient largement 
au-dessus des 9 %; du coup, b 
devise américaine passait de 


DU PCF 


3,17 DM ft 3 ,2050 DM i Francfort, 
malgré les efforts de la Banque fédé- 
rale d'Allemagne, qui vendait envi- 
ron 200 millions de dollars. Lundi 
soir, ft New-York, la poussée conti- 
nuait ft 3,22 DM et 9,82 F, nouveau 
r ecor d historique qui bat celui de 
9.78 F établi fugitivement le 21 sep- 
tembre dernier. 

Ce nouveau bond a paru significa- 
tif dans la mesure où le paner des 
3,20 DM - qu’atteignait le dollar 
lorsqu'il fut mis en flottement en 
février 1973 avant sa grande baisse 
- a été franchi aisément, sous l’effet 
inexorable d’une demande persis- 
tante. Un tel franchissement effec- 
tué aussi facilement laisse présager 
aux observateurs une nouvelle étape 
«le hausses vers 3,30 DM, et vers tes 
10 F à Paris. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 40.) 


Sur le bas-côté de l'histoire 


-Nouveau rassemblement popu- 
laire majoritaire * / td est le mot 
d’ordre, le nouveau slogan, que pro- 
posent les communistes français ft 
î’oocasioa de leur vingKtinqutème 
congrès. 

Rassemblement ? Le PCF est,' 
avec le Front nat ional , le parti poKti- 

qu’ü Æ prétâaémoaL^nwcm- 
Ucr: les Français; 16% de «bonnes 
op in ions» selon le dernier baromè- 
tre de la SOFRES, 73 % de « mau- 
vaises «minions » ; ces chiffres ont, 
respectivement, de 15 % et de 70 % 
pour le parti de M. Le Fen. 

Populaire? M. Marchais, incar- 
nation caricaturale de la gauche dite 
« archaïque », en bon dernier de la 
disse politique (13 % seulem en t de 
Français soühaitcnt lui voir - jouer 
un rôle important dans l'avenir */. 
Il avait pris son parti ft 20 % du 
-corps Rectoral et Ta conduit ft 10 %. 
Lui oonmnmîstes se sont retrouvés, 
jtnx élections européennes de juin 
1984 (1 L20 %) i ft leur niveau élec- 
toral de 1928 <11,40 %). - 

Majoritaire? Le PCF prétend 
être le moteur d'une coalition à 
vocation majoritaire alors qu’il répo- 


par JEAN-MARIE COLOMBANI 


die « un quart de siècle » d'union de 
b gauche et parait, ainsi, se priver 
de toute perspective «le pouvoir. 

Da» te dentier quart «le siècle, le* 
PCF a été victime de trois hommes, 
le dentier u'étant pas le mat» effi- 
cace : Charles de Gaulte, Alexandre 
Soljénitsyne et François Mitterrand. 
De Gaulle, parce qu’il a contraint 
tes partis ft se pfiec à la bipolarisa- 
tion et ft la logique majoritaire, obli- 
geant le PCF au mythe de la 
conquête solitaire du pouvoir ; Soljé- 
nitsyne, parce que son œuvre a été ft 
l’origine de la rupture avec un 
modèle culturel qui attirait autour 
«b PC une partie de l'intelligentsia ; 
et, surtout, François Mitterrand, 
parce qu'il a re con s truit le PS, réé- 
quilibré la gauche ft son profit et fait 
de l'union l'instrument efficace du 
recul communiste. A lui seul, évi- 
demment, Georges Marchais no 
peut vaincre oes trois hommes-Ift ! 

Et pourtant ! Soupçonné des pires 
traîtrises, et d'abord d'être en 
France l’agent du diable qui règne ft 
Moscou, accusé «le tout — vouloir te 



« collectivisme » - et de son 
contraire — parti - révolutionnaire » 
qui renonce à la « révolution », 
abandonné par les intellectuels qui 
élargirent son prestige, le PCF 
résiste. D est le seul des grands 
partis français ft survivre tel qu’en 
loi-mémo, bien que les hommes, 
bien sûr, et les comportements, 
a us s i , aient changé depuis 1920. Le 
MRP s’est perdu corps et biens ; 1e 
radicalisme n’est plus, ou presque ; 
te RPF a disparu avant de renaître 
sous une forme (le RPR) qui est à 
des années lumière du gaullisme ; la 
SFIO a été digérée par 1e nouveau 
PS. Le PCF, lui, est toujours là- Sou 
secrétaire général aussi, depuis 
1972! 

Le voici qui tente, aujourd'hui, de 
se refaire une santé sur le dos du 
même François Mitterrand, ft la tête 
d’un parti qui caresse l'espoir de 
redevenir • le grand collecteur des 
mécontents », selon rexpresâoa de 
Stanley Hoffman. Quand bien 
même 1e redeviendrait-il, cela ne 
suffirait pas à k: sortir de l’ornière. 


AU JOUR LE JOUR 


Division 

Un clin d’oeil appuyé du 
commerce à l’épopée : - Vive 
la libération par les troupes 
d’Édouard Leclerc!» Nos 
journaux sont pleins de la 
proclamation victorieuse des 
Leclerc pire et fils, « les 
hommes par qui la liberté ar- 
rive». 

Le prix des carburants était 
assurément un souci partagé 
par tous les patriotes du vo- 
lant : la France en était préoc- 
cupée, sinon occupée. Quand 
les hasards de l’homonymie 
permettent d’associer le sou- 
venir d’une division héroïque 
à une gloire fondée sur la ris- 
tourne. pourquoi se refuser 
l'occasion d'un énorme rabais 
sur l’histoire ? 


Le PCF détenait, ft la fin des 
années 60. une position privilégiée, 
qui en faisait une véritable « contre- 
société» (1) aux caractéristiques 
indissociables, ft savoir: une pen- 
pective, l’édification d’une société 
calquée sur 1e modèle soviétique; 
une assise et use légitimité: la 
représentation de la classe ouvrière ; 
une position sur l'échiquier politi- 
que :4a représentation b plus ache- 
vée et la plus forte de ht gauche 
française face à un courant non 
communiste exsangue. Dans de 
telles conditions, 1e congrès de 1970 
pouvait exclure Roger Garaudy sans 
craindre des retombées excessives. 

En 1985, le PCF pourrait-il 
exclure Pierre Juquin sans se décon- 
sidérer davantage? La référence 
aux pays de l’Est est devenue un far- 
deau. Le credo du parti, qui reposait 
sur le mythe prométhéen du • socia- j 
lisme scientifique », est lui-même J 
atteint, faute de croyants. La classe : 
ouvrière? i 

(Lire la suite page 8.) \ 


(1) Annie Kriegd dut J a Commit- 
abats fronçais. Editions du Seuil. 1968. 


Responsabilités 


La dignité d'uns institution, c'ast 
aussi «ta rsconnribv qu'alla s'est 
fourvoyée ; l'institution judiciaire plus 
«lue tout» tas autres, elle qui a le 
pouvoir «ta jeter le discrédit sur un 
homme, de ta priver d'honneur et de 
Kberté. 

Mais le moment où oe repentir 
intervient compta autant que la gesta 
ha-mème. Telle est la question que 
l'on peut se poser è propos ds la Ité- 
ration «ta M. Bernard Laroche, détenu 
depuis trois mots pour Tassassmat de 
Grégory Vittenùn, près d*Ëpinal, te 
16 octobre damier. A-t-on ou non 
tardé? 

La B)ération de M. Laroche étant 
retentissante, le préjudice subi par lui 
est déjà, moralement, l'objet «fiais 
réparation égale. On verra, la 
moment venu, si cette réparation 
doit revêtir le forme pécuniaire que 
permet la loi sur la détention abusive. 

Les questions demeurent, qui sont 
de «faux ordres. L'une concerne la 
pre s sa, l’autre le juge d'instruction 
chargé du dossier . 

A travers ce dentier, c’ast f insti- 
tution tout entière qu est mtee en 
causai Tous les juges d'instruction 
sont investis des mêmes pouvoirs — 
dont le droit de mettre en prison 
n’est pas te moindre - quels que 
soient leur Age ou leur expérience. 
Pour aux, i! n'est pas de «poste da 
début». U n'est pas ds petits ville où 
ne puisse naître une affaira dite 
nationale. 

Ces affairas nationales le devien- 
nent par F effet «ta la presse qui, è 
tort «xi ft raison, tous titras et mus 
moyens d’expression confondus, 
s'enflamme pour un dossier, quand 
un autre la laissa indifférante. 

Dans de taBas circonstances, la 
responsabilité da la presse n'est pas 
moins grande que este du magistrat. 
Celui-ci est contraint de reconnaîtra 
son erreur. Ainsi évitera-t-il peut-être 
de la réitérer. L'expérience subie par 
le magistrat pourrait heureusement 
enrichir te réflexion de la pressa, «ta 
toute la pressa, sur eUe-mème. 


(Lire nos informations page 20.) 


LIRE 

4. ÉTRANGER 

Après la France, la Pologne et la 
RD A mises en cause dans l'affaire 
d'espionnage en Inde. 

7. NOUVELLE-CALÉDONIE 

M. Pisani est convaincu que son plan 
amendé sera accepté. 

26. COMMUNICATION 

M. Perdrie! vend « le Matin de 
Paris » à M. Max Théret. 

Maurice Siégel est mort. 

39. ÉCONOMIE 

Un système de prêts bonifiés pour 
l'industrie textile. 
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Non aux « universités libres » 


IDÉE d*« université fibre» 
proposé e par le professeur 

Alan Touraine (lie Monde 

du 21 décembre 1984) a’est pas, a 
priori. xxndkxaaA dépourvue de per- 


tinence (encore qu’efie ne s oit guère 
originale). EQe repose dans les car- 
ton a «Tune certaine idéologie depuis 
quelques décennies, d’où elle ressort 
curieusement, mais pas innocem- 
ment, de temps à autre. 

Mais force est de constater que 
rargmnentation qui l’a c c ompag ne 
(après an sotetmd : « la situation 
des universités se dégrade I*) re- 
pose sur trois postulats bien contes- 
tables et une étonnante méconnais- 
sance des réalités universitaires 
françaises, à l'aube de 1 985 : 

1) La recherche est séparée de 
rUmverahé depuis 1981. 

2) Les universités sont incapa- 
bles de s’adapter aux nouveaux et 
vastes damâmes créateurs d'em- 
plois. 

3) Le contrôle dn monde univer- 
sitaire est le fait d’une tutelle aefam- 
mstrative tatillonne collaborant avec 
des syndicalistes et non avec des 
.chercheurs et des intdlectneb de re- 


Tout observateur lucide et impar- 
tial de révolution récolte du monde 
universitaire ne peut que réfu ter ce 
véritable procès d’intention. 


Passons rapidement sur le dernier 
thème, vieille antienne d’une mou- 
vance « apolitique » désormais bien 
et qui implique que tout 
universitaire soucieux de se sentir 
concerné par les g ra ndes mutations 
politico-sociales de notre pays ne 
pourrait concilier le combat pour ses 
idées et ses principes et une activité 
d’enscagnant-cbercheur de haut ni- 
veau. 

Sur le second point, en revanche, 
âme ^ jpp»iiwwwü i comme l’a souli- 
gné avec force le nâmatre de l'édu- 
cation nationale devant la confé- 
rence des présidents d’université, 
que la recherche est préc i sé me nt 
nm des axes fondamentaux et l’une 
des actions p ri ori ta ires du monde 
universitaire. Un monde universi- 
taire riche de mSliera de centres de 
recherches et de laboratoires asao- 
dés. Au CNRS, mouH&sctpKnaires 
ou interdisciplinaires, et dont le dy- 
namisme et ks résultats n’ont à rou- 
gir ni de la saine émulation suscitée 
par les grandes écoles de notre pays 
ni de celle des institution étran- 
gères. En outre, faut-il rafraîchir 
une mémoire apparemment à vacil- 
lante qu’elle ounte l'évidence : l'im- 
mense majorité des enseignants- 
chercheurs, dont la carrière 
professionnelle est primordialement 
jau gé * 1 (ce que d’ailleurs certains 


par JACQUES SOPPELSA (*) 

contestent!) par le canal des tra- 
vaux de recherche. 

Sur le dernier pont, l'ad aptation 
au monde moderne con stitu e la clef 
de voûte des mutations contempo- 
raines de l’Université. « Lieu straté- 
gique de Ut modernité », die multi- 
plie depuis quelques ornées, après 
une délicate période de tâtonne? 
méats et d’ambiguïtés, ses efforts en 
matière de liaison avec les milicnx 
professionnels. Elle s'articule avec 
succès sur les grandes activités in- 
dustrielles et tertiaires, s’ouvre à 
l'échelle de la nation tout entière sur 
un environnement économique et so^ 
rial bouleversé. Une évolution qui 
représente en outre, comme le décla- 
rait le secrétaire d’Etat aux univer- 
sités, • un véritable atout pour com- 
battre le chômage des jeunes, qui 
constitue l’ennemi public «• I dans 
notre pays ». 

An risque de se répéter. 3 font dé- 
noncer y» ns relâche un mythe te- 
nace: celui de rUhivenité fabri- 
quant des chômeurs! Ce concept, 
ûü à une idéologie dépassée, est tota- 
lement infirmé par les faits, les di- 
plômés de nos universités trouvant, 
bien entendu, beaucoup plus facile- 
ment des emplois que les autres. 

(*) Président de runivenité de 
Pim (Panthéon-Sorbonne). 


C’est aussi dans ce.contexre que 
s’ inscri v en t les grandes lignes de la 
nouvelle kâ sur renseignement supé- 
rieur, permettant â nos .vieilles insti- 
tutions de se doter des instruments 
pour, remplir leurs missions. Son- 
geons tout particuHèrement à la ré- 
forme du premier cyde et à Faccent 
mis sur Ire formations q ualifian tes. 
Songeons aussi 4 U politique de 
c on aact eaiiration qui permet, en 
évitant les faux problèmes, de poser 
ht question dre capacités d’aocueS 
en termes {dus convaincants qu’à 
travers la curieuse formule d’une 
«sélection douce». On ne peut pas, 
3 ne Tant pas, accacfllir n’importe 
comment, sous peine de maintenir 
un taux d’échec inacceptable. Il faut 
ouvrir rUniversité an plus grand 
□ombre de bacheliers dans Ire meil- 
leures conditions, grâce à l'introduc- 
tion, par exemple, dre périodes 
d’orientation. 

Ici aussi, comment ne pas' évoquer 
Fîndispensable rattrapage vis-à-vis 
de pays comme les Etats-Unis, le 
Canada oa le Japon, dans un Etat in- 
dustrialisé, qui demeure caractérisé 
par l’un dre phu mé di o cr es taux de 
fréquentation de renseignement su- 
périeur? ’• 

Reposanf sur rengence de la qua- 
lité, tendam i cmistiCuer un exes^de 
de démocratie établissant pins de 


justice sociale, rU mvcisrté dispo s e 
aujourd’hui de structures qui lu 
pe rme ttent d’ainétiarcr un potentiel 
et des acquis déjà considérables. 
Univ e rsité cuftüreBe, donc quafr' 
fîffTftr- dflnc ]a société comme dans 
. F entreprise. Uni v e r si t é ouverte, pre- 
nant en compte Tes besoins fonda? 



__ et des collectivités tezrito- 
Ics, du mouvement associatif, de» 

S udre forces âocülre de là nation. 

responsabilités pour 
dans un cadre national, les dq 
«les initiatives pédagogiques. 

A ce propos — mais est-ce là sim- 
ple détau - les partisans dre univer- 
sités Hhres ont-us songé à la question 
des diplômes nationaux, singulière- 
ment ^ a p ^réciés... y compris à 

Jtecr cela, certes, Défaut aussi - et 
la co n férence des présidents d*uni- 
vectité ne cesse de se battre en ce 
domaine — uneréellc et efficace po- 
litique des moyens. Une Université 
de prestige, ne peut se concrétiser 
par Fixnage de campus physique- 
ment délabrés. LUaîverâte doit 
amffiorer son Cadre de vie; an béné- 
fice quotidien <Tun million d’étu- 
diants et de quelque créa m31e per- 
sonnels aHminiy f 

ouvriea et techniques, donc -ou bé- 
néfice à moyen terme de tout le 
pays- 



A propre de Partide d'Alain 
Tombe sur les « uiiwnltf » li- 
bres», nous avous égaiemeat reçu 
au certain sombre de lettres. Nous 
publions ci-dessous des extraits de 
celles qui nous paraissent les plus 
tégoifiretlfM. 


m Le modèle briUmiqoe 

Prétendre que les umveirités bri- 
tanniques sont florissantes n'est rien 
moins qu’une co n tre v é ri té, démentie 
chaque année un peu plus par Ire 
faits, au grand désespoir dre univer- 
sitaires dont je suis. La triste réalité 
est que, sous l’effet conjugué des 
coupes claires effectuées dans les 
crédits alloués aux universités, des 
erreurs de calcul et dre revirements 
de politique du fameux comité des 
sages que M. Touraine nous envie, 
certaines universités — dont Ire deux 
universités technologiques les plus 
importantes! - ont vu leur enve- 
loppe budgétaire s’alléger de 30 % à 
40 %- Jetons id un voûe pudique sur 
les belles manifestations de solida- 
rité interdép a rtementale que ces res- 
trictions ont suscité dans certaines 
dre universités parmi ks plus tou- 
chées. Disons simplement que, assu- 
mant ta liberté de choisir la victime 
expiatoire. Ire notables universi- 
taires ont, bien sûr, eu & cœur de 
sauver l'essentiel, à savoir leur pro- 
pre empire... et tant pis pour les plus 
faibles, à savoir ceux qui n’attirent 
pas les subventions privées ou qui ne 
font pas dans les matières bien en 
cour. L’université libre, c'est bien la 
liberté pour Ire plus forts de rester 
les plus fora en écrasant les autres. 

Refermons la parenthèse et 
voyous les résultats de ces « dégrais- 
sages» : un poste d’enseignant sur 
six a été supprimé ; dre milliers de 
jeunes, tout à fait qualifiés, se sont 
déjà vu claquer la porte de l’univer- 
sité au nez. Comme si cela ne suffi- 
sait pas, le gouvernement vient d’en- 


gager ks universités à ta réflexion 
« libre » sur un scénario prévoyant 
une nouvelle réduction des effectifs 
étudiants, ainsi qu’une diminution 
de ta subvention par tête d’étudiant, 
de l’ordre de 15 % sur dix ans. Ci- 
tons également pour mémoire, entre 
autres projets gouvernementaux, ce- 
lui de diviser les universités en uni- 
versités de haut de gamme (avec re- 
cherche, 3* cycle, etc.), bénéficiant, 
bien sûr, du maximum de fonds pu- 
blics et privés, et., en autres univer- 
sités, libres de péricliter à l’ombre 
dre premières. 

Autre idée libérale avancée, celle 
de diminuer, voire de supprimer les 
bourses allouées aux étudiants pour 
. financer la recherche... Même le 
i président du comité des sages, qui, 
jusqu'ici, avait, en toute indépen- 
dance, joué le jeu du gouvernement, 
vient de clamer que trop c’est 
trop(-)- 

Alors, «florissantes» les univer- 
sités britanniques ? indépendantes ? 
Libres de tous décisions, de leurs 
moyens, de leur politique et de leur 
organisation ? Il faut vraiment être 
aveuglé par le néotibéralisme that- 
ebérien iwur Je prétendre. 

R. COULON, 
Uidverstty of Kent 
at Canterbuiy. 


m Qni veut noyer 
son chien.- 

Le bilan fait par M. Touraine té- 
moigne pour le moins d’une grave 
méconnaissance du système d’ensei- 
gnement supérieur et d’un mépris 
sauverais à l’égard dre universi- 
taires qui travaillent à soi dévelop- 
pement et à sa réforme. Affirmer 
que les universités sont incapables 
de répondre aux nouveaux besoins 
de formation, c'est ignorer superbe- 
ment tout l’effort de rénovation dre 


Bernard Edelman 

LA MAISON 
DE KANT 

«Une fois refermée Lu Maison de Kant, on n’a qu’une crain- 
te : que cette œuvre passe inaperçue ... Cet essai ... touche 
le lecteur par la qualité exceptionnelle d’une écriture modu- 
lant un désespoir salubre.» Roland Jaccard / Le Monde 

«L’un de ces livres qui vous réconcilient avec la philoso- 
.pbie, tant il est bien écrit ... Une œuvre pudique que l’on 
Kt en deux heures mais dont la “senteur” vous envahit long- 
temps l’esprit comme le souvenir de ces “fugitives beautés” 
que l’on a à peine entr’aperçues au coin d’une rue et qui 
pourtant représentent des rencontres primordiales ... Un 
livre dont on ne se sépare pas, aussi pessimiste que tes apho- 
rismes d’un Schopenhauer ou d’un Cioran, aussi fervent que 
des pages d'Epictéte ou de Marc-Aurèle.» 

Robert Maggkm / Libération 

I. Un volume 60 F * * 




pre miers cycles universitaires au- 
jourd’hui en cours dans ta quasi- 
totalité dre établissements. Accuser 
ceux qui en dépit de nombreuses 
difficultés, luttent pour un enseigne- 
ment supérieur de masse et de qua- 
lité d’être des « professionnels de la 
politique universitaire » et de mé- 
diocres chercheurs traduit an mieux 
l’incompréhension de M. Touraine à 
l’égard de ceux qui ne sont pas de 
ses amis politiques les intéressés ap- 
précieront l'élégance du procédé. 
Evoquer ta « double centralisation 
administrative et syndicale », c'est 
tenir pour nuis et non avenus le ren- 
forcement 'de l’autonomie des éta- 
blissements d’enseignement' supé- 
rieur et le travail réalisé pour une 
meilleure inserti on dans te tissu ré- 
gional. Les inexactitudes , flagrantes 
qui entachent un tel bilaq sont «ne 
illustration du.pnnctpe fadienx imite 1 
lequel qui VeUr flpyà sOd chien Fao- 
cuse de la rage. 

Est-ce à dire que les université» 
françaises sc portent bien? IT n’en 
est rien, mais les sources dre diffi- 
cultés qu’elles rencontrent sont tout 
autres (.„). 

La proposition de créer dre « uni- 
versités fibres » (libres par rapport à 
quoi?) est l’expression d’un choix 
politique de principe; elle n’est en 
aucupe manière la conséquence 
d'une analyse sérieuse de ta situa- 
tion. Ajoutons qu’elle n'a même pas 
le mérite de l'originalité, puisqu’elle 
correspond aux projets élaborés par 
les partis de droite. Les consé- 
quences de cette orientation sont 
clairement exprimées par A Tou- 
raine. La première serait de réduire 
• d’un quart ou d’un tien» le nom- 
bre des étudiants accueillis en pre- 
mière année, alors que la France 
souffre, si ou ta compare à d’autres 
pays présentant des caractéristiques 
analogues, (Tune insuffisance dn 
nombre dire étudiants. La seconde 
serait de renforcer la hiérarchie des 
pouvoirs entre catégories d’ensei- 
gnants du supérieur, alors que c’est 
l’insuffisance de ta démocratie in- 
terne dans les établissements qui en- 
trave souvent leur bon fonctionne- 
ment. La troisième serait enfui de 
remettre en cause les garanties of- 
fertes par la fonction publique, 
comme si l'insécurité était un fac- 
teur d’amélioration du travail. 

J.-F. tournadre. 
secr ét aire générai du Syndicat national 
de l'enseignement supérieur 
{SNE-Sup.}. 


ü Les ukases 
du penveir central 

L’idée d’universités libres déve- 
loppée avec éloquence par M. Tou- 
raine mérite qu’on s’y attarde, au- 
delà de l’actualité. Les enseignants 
de tout rang ont évidemment besoin 
des services souvent précieux qu’of- 
fre l'administration centrale. Mais 
beaucoup de ses décisions relatives 
aux diplômes, aux programmes, aux 
méthodes, aux nominations de per- 
sonnel. devraient appartenir aux en- 
seignants eux-mêmes et non an pou- 
voir centraL 

Certaines interventions impéra- 
tives de ce dernier pouvoir sont res- 
senties de plus en plus, il faut avoir 
le courage de le dire, comme des 
ukases illégitimes. C’est bien en ef- 
fet la légitimité qui est mise là en 
question. (...) 

M. Touraine a exprimé l’aspira- 
tion à une plus réelle autonomie des 
universités en particulier, et, pour 
nous, aussi dre institutions cultu- 


relles en général- Le pouvoir politi- 
que vit sur une conception anachro- 
nique dû rapport de Vaçtion. 
politique avec Ire qui pro- 

duisent ou d if f usent ta connaissance 
scientifique, philosophique ou artis- 
tique. Cette aspiration . collective 
s'oppose à cette prétention des pou- 
voirs politiques, hier de droite au- 
jourd’hui de gauche, à légiférer, ré- 
glementer, régenter à l’excès ta vie 
de b» institutions, à ta place des in- 
térere é s eux-memes. (...) 

JOFFRE DUMAZEDEER. 

• professeur émérite.- 


■ La M de marché . : 

. Oui à dès universités (maS^dxspo- 

lauLnure^* 

décideraient qui erijfftSÿer, qui gar- . . 
dter, qm promouvoir, qui prendraient 
enccsnptexe qui est réeDrrpent fah- 
et ne serviraient pas de protection à 
tant . de médiocres, intellectuelle- 
ment, professionn elle ment. Oui à 
des universités qui fonctionneraient 
sur ta base de représentation intel- 
lectuelle et scientifique, et rien d’au- 
tre. Pourquoi ne pas faire jouer ta kn 
d’en certain marché ? Pour une fois. 

Il serait vain de croire que Ire uni- 
versités pourraient éviter de voir se 
reproduire en leur sein le jeu et le 
système de pouvoirs qui harassent ta 
société. Mais, actuellement, nous 
n’avons que le prix de cette repro- 
duction. Je pense qu'Q faut absolu- 
ment que Ire universités aient un au- 
tre destin que celui des appendices 
d’un pouvoir central appauvrisse» 
et qiii laisse le partage des susucres 
gestionnaires aux démissionnaires, • 
aux démis de la recherche. Actuelle- 
ment, c’est sûr : soyez inventif, vous 
serez marginalisé par ire limitante 
L’autonomie sauvage est sans doute 
utopique. Mais, en ce moment, 3 est 


indispensable de créer- ces umver? 
si tés fibres où 3 faudrait bien es- 
sayer. d’être les malleur, s; et non 
plus seulement de sauver, ses pantou- 
fles, son pavillon de banlieue et ire 
petites rentre de situation. De toute 
façon, tout Etat se méfie dre héros 
(Stendhal). 

PIERRE BARBERIS, 

J Université de Caen). . 


Rtadre k système 


adaptable 


La flexibilité de remploi -que ré- 
clame en fait M. Touraine devrait, 
sans doute, rendre le système univer-. 
«taire plus adaptable:., pour -salis? . 
faire tes demande^ nocvpiles de ges- 
,tion dcs éanxe pr te? d’ïjîfbnpatique 
•j '(auxquelles Ire universités 1 répon-’ 
draient mal, selon lui), 3 faudrait; 
par exemple, augmenter le nombre 
des postes en gestion ét en informati- 
que et (à moyens budgétaires 
constants).» réduire celui dre pro- 
fesseurs de lettres. • 

Dans le système actnel, cette 
substitution ne peut guère s’opérer 
qu'au rythme dre dépara en re- 
traite. Par ailleurs, le pouvoir 
conféré à F université fibre de contrô- 
ler dans une certaine mesure les en- 
trées et les sorties de son personnel 
aurait aussi un effet de «mise sous 
pression» des enseignants, qui in£ 
puiserait un certain type de dyna- 
misme visant le plébiscite de ta 
clientèle étudiante et de l’institution 
scientifique. Dans certaines sciences 
sociales toutefois, celles dont le dis- 
cours renvoie inévitablement au jeu 
conflictuel de la société, la protec- 
tion dre minorités intellectuelles, 
leur droit à l'expression, seraient dre * 
points essentiels (...). .. 

M. FRANÇOIS STANKIEWICZ 

( Université de 'Lille I). 
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âé LéoB-iUymid PaMidet 


La mémoire 



iSTOlte et « mémoire» 
ri'ont jamata fêrit très 
..bon ménàflo dans le 
monde cb communiante fran- 
çais. Là plupart des dirigeants 
du PCF qui ont répondu à l’at- 
trwt de l'autobiographie — Fa- 
jda Sffl. Pi— brader; Jean. Jé- 
.rtSme,- Bruhat, Dupuy, Doctes, 
Thorez. Cogniot... - ont pour 
TèpsentMn maintenu stricte- 
ment tour propos dans tes &- 
mites de l'hagiographie, de la 
propagande, au mieux de la pé- 
; dagogte militante. Or. une fois 
n'est pas coutume. l'un ds ces 
responsabtes, Raymond Delà* 
; det vient de publier un véritable 
témoig na ge, qui tait progresser 
r histoire d'un petit pas signifi- 
catif. 

La nom: des DaHidet fut bien 
-connu 'dans f appareil .du PCF 
dés armés 30 et 40. Arthur — 
la.. frère de Raymond - après 
avoir été te leader des commu- 
nistes chez Renault et avoir 
suivi, pendant un an. Técote lé- 
ntaiste è. Moscou, fut, è partir 
~dèr 1938-1939, . le responsable 
eux . cadrée du PCF, en compa- 
gnie.de Maurice Tréand, et as- 
sura, art septembre 1939, la re- 
constitution clandestine du 
p»ti. cfisaous par le gouverne- 
ment. - - 

Arrêté le 27 février 1942, 
terriblement torturé, Arthur Dal- 
Hdet ne parlera pas et sera fu- 
sillé ta 29 mai 1942 avec sept 
de sas camarades, dont 
Georges PoKtzer et Jacques De- 
cour. C'est à ta mémoire de ce 
frère mort au combat que Ray- 
mond DalBdet a écrit ce témoi- 
gnage, dont l'essentiel porta sur 
ta guerre, et l'immédiat après- 
guerre. De mars 1942 à ta Libé- 
ration. Raymond Dalfidat fut le 
’.setil contact entré Duck» et le 
reste du y compris les au- 
, très membres data dvection - 
^"Fréchorv Lecceur, Ttllon.- A ce 
poste-clef il vit et apprit beau- 
coup. IL nous restitue, d'abord, 
l'ambiance tenfole dans laquelle 
vivaient ces dirigeants traqués 
per toutes les polices, fran- 
çaises et allemandes, et 
contraints d'appliquer avec la 
plus extrême rigueur les me- 
sures de sécurité indispensables 
A leur survie. 

Las « affaires i 

. Raymond Dallidet ne craint 
pas de passer en revue certains 
épisodes inconnus des histo- 
riens ou auxquels n'a pas été 
apportée, jusqu'ici, toute la lu- 
mière nécessaire. L’auteur parie 
des «affaires» Péri, Cachin, 
Fried, Hénaff, des contacts ra- 
dio entre Paris et Moscou, de ia 
liquidation des traîtres au' parti. 
Il expose an détail le fonctionne- 
ment de la direction commu- 
niste dans la clandestinité, les 
dates, tes fleux, les circons- 
tances. 

Ken entendu, les historiens 
ne pourront pas approuver cer- 
taines des appréciations que 
Raymond Dallidet porte sur 
l'histoire du PCF et qui corres- 
pondent à la version commu- 
niste officielle. Il en est ainsi de 
l'attitude des communistes en 
février 1934, ries circonstances 
et conséquences de la signature 
des pactes Hitler-Staline en 
août et septembre 1939, de ia 
signification .du fameux « appel 
du 10 juillet 1940 » ou, encore, 
de la portée exacte des négo- 
ciations entre les autorités alle- 
mandes et le PCF, de la fin juin 
A te fin août 1940, pour te répa- 
rtition légale de l'Humanité. 

La démarche de Raymond 
DalBdet n'en reste pas moins 
originale dans les rangs du PCF. 
fructueuse et, pour tout dire, 
courageuse. Est-ce cette origi- 
nalité de démarche qui a empê- 
ché que ce livra soit publié aux 
éditions du PCF ? A moins que 
ce ne soient les quelques pages 
de conclusion, où l'auteur rap- 
pelle avec- fermeté aux actuels 
dirigeants du-parti qu'il ne suffît 
pas de parier-de * rotant histori- 
que ». pour balayer ce qui fut. de 
.1930 è 1969, l'âge d'or du 
communisme français. 

STÉPHANE COURTOIS. 

* 1934-1984 : VOYAGE 
D'UN COMMUNISTE, par 
Léos-Raymoud Dmllidet j La 
PoesÉe aniverseBe, 320 pages, 
99,50 frases. 
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"Mémoire t 
■ <Vom jamais fait £ 
::pon ménage d ans ^ 
i-.du communisme f»? 

** *'Wn£ 
F qw ont repondu à r a , 
b I autobiographie - £" 
Plbaonnier. Jean jt 

!. B Comir» DUPUV ' Duc Æ 

g. Uogniot... - ont. 
Httel. maintenu strict», 
faut propos dans | W ^ 
.«*“ l'hagiographie, de u 
jande, au mieux de la n». 
b -militante. Or. une £ 
tm ooutume. l'un ^ £ 
wehtea, Raymond Daifc. 
ont de publier un véritable 
pUBfle, qui fait progresser 
ir* d'un petit pas stgrvfi. 

nom des Dallidet fut bten 
dans l'appareil <j u PCF 

vtéë-30 et 40. Arthur - 
*:de Raymond - après 
fté le leader des commu- 
chte Renault et avor 
pendant un an, l'écoia lé- 
t A Moscou, fut. à panir 
138-1939, le responsable 
K*es du PCF, en compe- 
ka Maurice Tréand, et a* 
m septembre 1938. la re- 
rtution clandestine du 
(flnous par b gouverna- 

été Je 27 février 1942. 
etnent torturé. Arthur Da i 
« pariera pas et sera fu- 
1,29 mai 1942 avec sept 
as. camarades, dont 
«tPofitzer et Jacques De- 
Costà la mémoire de ce 
rôprt au combat que Ray- 
Dstildet a écrit ce témoe 
ydontt’ essentiel porte sur 
aire at l’immédiat aprês- 
t Dtmars 1942 à la Libé- 
,• Raymond Dallidet fut le 
tintAtt antre Duclos et le 
MM&iy .compris les su- 
wmbrek de la direction - 
bt^taccaur, Tillon. A ce 
-cWSyit et appnt beau- 
;ftloous restitue. d’abord, 
apc» terrible dans laquelle 
trt .ces dirigeants traqués 
putes .les polices, fran- 
ip et allemandes, et 
lima d'appliquer avec la 
Bxntme rigueur les me- 
dè' sécurité indispensables 

survie. 

îesi affaires d 

ppond Dallidet ne craint 
I pân»r en revue certains 
te* inconnus des histo- 
pu auxquels n'a pas eta 
téé, jusqu'ici, toute la lu- 
jiécMsave. L'auteur parle 
Laffrires» Péri, Caclw. 
Hénaff. des contacts re- 

tre Paris et Moscou, d» » 
itîon des traîtres au para- 
>90 en détail le fonctionne- 
de la direction 

dans b clandestinité. * 

tes lieux, les circone- 


DIPLOMATIE 


A WASHINGTON 


M. Roland Dumas a parié sur une évolution de la position américaine 

dans l'affaire de la « guerre des étoiles » 


Washington. - La visite atix 
Etats-Unis que M. Dumas achevait, 
ce mardi matin 5 février, car un en- 
tretien avec M. Reagan a laissé per- 
cevoir un infléchissement de J'appro- 
che française du programme de 
recherche américain sur U «guerre 
des étoiles». 

Loin de se- livrer, comme 
M. Cbeysscc ravait encore fait à 
Washington, en novembre dernier, à 
une critique en régie de rimti&tive 
de défense stratégique (1DS). le mi- 
nistre do rela tions exté ri e ur e» a, es 
efTct. choisi d’estomper les diver- 
gences existant en ce domaine entre 
la France et les Etats-Unis et de ta- 
bler plutôt sur une évolution de l’ad- 
nùnistration américaine qui permet- 
trait de rapprocher les pomts de vue 
des deux pays. 

Officiellement, tes recherches sur 
nDS ont pour but de doter les 
Etats-Unis d'un bouclier d'armes dé- 
fensives «ntimwtiW dlDS 

r espace et dont le déploiement « dé- 
barrasserait le monde de le menace 
des armes nucléaires » en les ren- 
dant - obsolètes ». Pour séduisante 
qu’elle soit, cette idée inquiète les 
capitales européennes occidentales, 
car clics considèrent qu’elle porte en 
elle le double danger de voir, à long 
terme, l'Europe privée du parapluie 
nucléaire américain et, a moyen 
terme, s’ouvrir une période de pro- 
fonde déstabilisation des données 
stratégiques sur lesquelles repose 
l'équilibre international depuis là fin 
de la seconde guerre mondiale. 

Entre les objectifs théoriques de 
nDS et ce qu'il adviendra d elle en 
pratique. O y a pourtant une longue 
suite d'interrogations sur les résut- 


De notre correspondant 


L'enquête sur l' a ssa ss i na t 
de René Audi» 

UN DÉMENTI 
DU SINNFEIN IRLANDAIS 

Le Sinn Fcin, repré se n t ation poli- 
tique de 11RA provisoire irlandaise. 


nous demande de préciser qu*0 est 
* totalement faux que Siim-Feùi ait 
conclu un pacte avec une organisa- 
tion appelée Action directe, lors 
d'une rencontre au Pays basque ». 
Ce démenti est une réaction à Fou 
de nas articles sur l’assassinat de 
l'ingénieur général René Asdran {le 
Momie daté 27-28 janvier). 

Nous écririons que les policiers 
français » en septembre 1984, 
avaient, sans plus de précision, si- 
gnalé une rencontre au Pays basque 
espagnol entre membres du FLNC 
corse, du Sim Fejn irlandais, de 
FETA et d'Action directe ». 

Cette (Arase faisait aOnsion à un 
rapport des Renseignements géné- 
raux, daté du 19 septembre 1984, 
dont le Sinn Fein dément donc la te- 
neur. Parallèlement, le Comité fran- 
çais de défense des prisonniers poli- 
tiques irlandais réfute, dans un 
communiqué, » l'amalgame opéré 
entre Ut recrudescence d'actions ter- 
roristes coordonnées au niveau eu- 
ropéen et Ut résistance irlandaise i 
l’o ccupati on britannique ». 


L'affaire dun^e soviétique 

MWEINBERGERRKONNAIT 
AVOIR «CONFONDU 
DEUX RAPPORTS i 

Washington. - Le secrétaire amé- 
ricain i la défense, M. Caspar Web* 
berger, a reconnu, lundi 4 février 
avoir « confondu deux rapports » èl 
s'être trompé en affirmant que 
FUuon soviétique avait abattu ur 
de leurs missiles, qui s’est écrasé er 
Finlande en décembre derniei 
(te Monde du 2 février). « Ce 
n’ était pas exact », a déclaré 
M. Wein berger, parlant devant te 
commission des forces armées di 
Sénat. » C'est ma faute, et je le re- 
grette ». a-t-fl dh. 

-Le secrétaire- américain à la dé 
-fense a précisé que les Soviétique! 
ont peut-être acquis » une certaim 
capacité » pour repérer su radar te 
missiles de croisière et pour les faire 

abattre -par des avions. U a cepest 
riant souligné que «e- n'était pas « 
qui s'était produit au-dessus de 11 
Finlande en décembre. 


V RECTIFICATIF. - Une 
substitution de clichés rend sans ob- 
jet la dernière phrase de la légende 
de la carte, qui illustrait, dans 
le Monde àu 5 février, l’article 
d’André Fontaine sur Yalta. Les 
«hachures» dont il est quation se 
-référaient aux retraits très limités de 
troupes opérés par. les Britanniques 
et les Américains, qui ne TipirejBt 
pas sur le cliché publié. tL non. bien , 
entendu, aux territoires annexés par 
les pays de l'Est 


tats pratiques de recherches qui 
commencent à peine: les options du 
président que l’Amérique élira en 
1988. les possibilités pour le budget 
américain de financer un pro- 
gramme dont le coût serait astrono- 
mique et, par-dessus tout, sur les 
concessions que J es Etats-Unis se- 
ront éventuellement amenés à faire 
i l'URSS, qui compte bien obtenir, 
au cours des prochaines négociation! 
de Genève, un abandon au moins 
partiel du projet de M. Reagan. 

II est notoire que. au-delà de la 
volonté officielle de Washington de 
troquer la stratégie de la dissuasion 
contre une stratégie défensive, les 
positions des uns et des autres sont 
très diverses au sein de l’adminiitra- 
tioiL D’où la possibilité que les re- 
cherches entamées aujourd'hui 
s'aboutissent, au bout du compte, 
qu’à des systèmes de protection des 
seules installations militaires qui ne 
remettraient pas fondamentalement 
en question te dissuasion nucléaire. 

En tout état de cause, le passage 
d’une stratégie à l’autre ne sera pas. 
matériellement partent, à l’ordre du 
jour avant te fin du siècle, et c’est 
cet ensemble de raisons qui a 
«wrim* M. Dumas à préférer là sou- 
plesse à te confrontation des diver- 
gences. « Nous sommes arrivés, a- 
t-il indiqué lundi soir i l’issue 
d’entretiens « cordiaux et ouverts • 
avec MM. Shultz, Weinberaer et 
McFarlaœ, le conseiller de M. Rea- 
gan pour les affaires de sécurité na- 
tionale, à la conclusion commune 
que le principe de sécurité résultant 
de l'équilibre des armes offensives 
restera tut principe fondamental 
pendant un grand nombre d'an- 
nées ». 

Comme pour souligner que cette 
conclusion était bien commune, le 
ministre des relations extérieures a 
rapporté s’être longuement informé, 
auprès du secrétaire à la d é fense , 
des perspectives de développement 
des armes nucléaires inscrites dans 
son -projet de budget dont l’ampleur 
est vivement contestée par le 
Congrès. H aurait , également fait va- 


M. SHULTZ DEMANDE DES 
SANCTIONS CONTRE LES 
PAYS QUI SOUTIENNENT LE 
TERRORISME 

Washington (AFP). - Le secré- 
taire d'Etat George Shultz a de- 
mandé lundi 4 février aux pays occi- 
dentaux de s’unir pour punir les 
nations qui soutiennent le terro- 
risme, même si cette position en- 
traîne des risques de représailles ao- 
cros. 

Dans un discours prononcé devant 
te Compagnie américaine pour 1a sé- 
curité industrielle, M. Shultz a par 
ailleurs ‘annoncé la création d'un' 
conseil associant pouvoirs publics et 
représentants du monde des affaires 
américains qui aura pour tâche 
d'échanger dès informations sur le 
terrorisme. 

• Quand rimimidation terroriste 
change nos politiques et force cer- 
taines entreprises à fermer leurs 
portes dans .certaines régions, nous 
lui concédons la victoire mais cela 
ouvre seulement la vole à plus de 
terrorisme -, a estimé M. Shultz. 

Au contraire, selon lui, des sanc- 
tions prises contre les pays qui sou- 
tiennent le t e rrori sme peuvent aider 
à affaiblir, isoler ou punir ces Etats. 
» Trop sauvent, a-t-fl dit, les nations 
visées par le terrorisme refusent de 
réagir de peur de perdre davantage 
de contrats commerciaux ou de pro- 
voquer le tyran. ». 

M. Shultz a indiqué que les Etats- 
Unis allaient dépenser plus pour la 
sécurité en 1985 qu’au cours des 
cinq années précédentes : quatre 
cents gardes supplémentaires seront 
ainsi affectés à la protection des ins- 
tallations américaines i travers le 
monde, et la collecte de . renseigne- 
ments en matière de lerorisme sera 
eDc aussi ren forcée . 


loir auprès de ses interlocuteurs qu’à 
trop agiter l’idée d’un monde sans 
armes offensives on risquait de 
conduire les opinions à en rejeter dès 
maintenant k déploiement. 

« Une réflexion commune > 
sur le terrorisme 

A propos de te lune contre le ter- 
rorisme — second grand sujet de ses 
entretiens, — M. Dumas a affirmé 
aux responsables américains (- de- 
mandeurs », a-t-il dit, d’une concer- 
tation entre les pays visés) qu’il n’y 
• avait pas de laxisme 
ce domaine - et que 
n'était « pas opposés à une réflexion 
commune sur des moyens d'action 
concertés ». Le ministre a toutefois 
ajouté que te France était un - pays 
de droit - dans lequel les traditions 


{ns 


•aïs en 
rance 


d’asile étaient profondes et qu'm ne 
saurait • mélanger les genres ». 

La situation au Tchad, qui avait 
sérieusement assombri là dernière 
visite de M. Cbeysson. n’aurait pas 
cette fois-ci posé de problèmes alors 
que l’Amérique centrale aurait, elle, 
donné lieu à l'exposé des diver- 
gences traditionnelles entre les deux 
capitales 

Comme M“ Thatcher en décem- 
bre dernier, M. Dumas a eu F occa- 
sion de se faire expliquer dans 1e dé- 
tail et sur écran les données 
techniques de la « guerre des 
étoiles » par les spécialistes qui sont 
char gés du programme. A-t-fl été 
convaincu ? Le ministre a demandé 
du temps et de la réflexion pour se 
forger une conviction que son prédé- 
cesseur, loi. n’hésitait pas à formu- 
ler. 

BERNARD GUETTA. 


MM. Joxe et Fabius à Bonn 


(Suite de la première page. ) 

Cette d él é ga tion était composée 
de trois des principaux rasponae- 
btesde la police française. MM. Mi- 
chel Guyot, directeur central de 1a 
potice judteteve, Yves Bonnet, direc- 
teur de la DST (cont r e espion na ge), 
et Fra nço is La Moue), responsable de 
l’unité de coordination de la lutte an- 
titerroriste. La coopération entra les 
deux paya, soulignait-on, est e axcaf- 
lente ». 

Après le renc o ntra qui a eu lieu 
vendredi à Bruxelles entra raeponea- 
bles de plusieurs polices euro- 
péennes, fl est désonnais question 
d’organiser une réunion entre les mi- 
nistres de l’intérieur des paya 
concernés. M. Luigi Sceffaro se rend 
ce mardi i Madrid où il rencontrera 
aon homologue espagnol, le ministre 
de l’intérieur José Bamnuevo Pana. 
Ce voyage fait suite aux visites de 
M. Scatfaro en France, en Belgique et 
aux Paya-6as et A sas entret i en s 
avec des cSrigeants grecs. Après 
cette tournée européenne qui doit 
s’achever per une ren c on tr e a Rome 
avec te aecrétata M t a nni qu e A l'inté- 
rieur, f Italie fonnulenr des proposi- 
tions coocrAtA s pour une rencontra . 
AitarminiSt é rieB e ...' .. 

La teneur de te pre mi ère visite offi- 
cielle que M. Fabius effectue dans un 
pays e u ropée n sa trouve ainsi quel- 
que peu modifiée. Le premier minis- 
tre français, qui est accompagné da 
dix hommes d’affaires frança is, dont 
las PDG da la Compagnie générale 
<f é lect ri ci t é , de Saint Gobain Pont- 
A-Mousaon, da Thomson et de Das- 
sault. avait invité lundi A aon arrivée 
A Bonn une dizaine d’industriels 


ouest-allemands, dont les représen- 
tants de Krupp. Siemens, 
Messerschmidt et de la Bundesbank 
pour un dîner privé eu château d'Er- 
nich, résidence de l'ambassadeur da 
France, qui fait l’objet de mesures da 
sécurité exceptionnelles. 

M. Fabius s'est entretenu an tête- 
A-tfite avec le chancelier Helmut Kohl 
ce mardi matin, las deux homme s de- 
vant ensuite être rejoints par le mi- 
nistre ouest-allemand de l'économie, 
M. Bangemann, at le mi nistr e des fi- 
nances, M. Stoltenberg. Le premier 
ministre aura ainsi F occasion, da 
même que devant la fédération des 
chambres de commerce et d'indus- 
trie ouest-eRemandes. de préciser les 
objectifs de la politique économique 
française et d'évoquer les points fai- 
bles de la coopération franco- 
aûemande. 11 sera question, notam- 
ment, des problAmes 
tf environnement et du souhait for- 
mulé par Bonn da parvenir A une ré- 
glementation commune dans le CEE 
sur les a voitures propre s » (les pots 
d'échappement catalytiques). M. Fa- 
bius tf efforcera de calmer l’impa- 
tience des Allemands en ce domaine 
et de les daeuede r d’adopter seuls 
une règlementation al las Dix ne par- 
viennent pas rapidement è un ac- 
cord. M. Fabius exposera la point de 
vue français sur le problème de raide 
A la sidérurgie europ ée nne. On s'at- 
tend qu'il fasse part de ses regrets 
concernent le refus da Bonn de s'en- 
gager sur le projet de mini-navette 
spatiale Hermès et qu'il évoque éga- 
lement la question du TGV Paris- 
Cotogna. 

C.T. 


SELON LE TRANSFUGE SOVIÉTIQUE AHKADI CHEVTCHENKO 

Le maréchal Gretchko voulait employer 
l'arme atomique contre la Chine en 1969 


Arkadi Chautchanko s'était 
déjà fait connaître comme le plus 
haut gradé des transfuges sovié- 
tiques. si l'on mat b pan ceux 
moins connus, «sus de l'appareil 
du KGB. Ancien membre de la 
mission soviétique A l’ONU, col- 
laborateur personnel de M. Gro- 
frtyko au mmistére sovienque des 
affaires étrangères, puis secré- 
taire générai adjoint de i’ONU de 
1973 a 1978, date de son pas- 
sage A l’Ouest, il avait notam- 
ment fourm un premier éclairage 
sur la personne de M. Tcher- 
nenko Ue Monde du 24 février 
1984). Dans un livre. Rupture 
avec Moscou, publié chez Knopf 
et dont le Spiegef et Time de 
cette semaine publient de larges 
extraits. Arkadi Chev- Tchenko va 
plus loin et nous donne d’amples 
details sur le caractère et les po- 
sitions de son ancien patron. An- 
drei Gromyko. 

On ne sera pas surpris d ‘ap- 
prendre que le vétéran des minis- 
tres des affaires étrangères est 
un homme sûr de lui et domina- 
teur. x rude et sans scrupule vis- 
è-vis de ses collaborateurs ». qui 
se comporte e comme s'il savait 
tout et si tes autres étaient irré- 
médiablement stupides ». Au Po- 
Ktburo, paraft-d. r U était difficile, 
pour ne pas dire impossible, de 
discuter ses conceptions ou de 
présenter des objections ». Seul 
le maréchal Ousdnov. le ministre 
de la défense décédé en décem- 
bre dernier, s'y risquait. On sera 
davantage surpris d'apprendre, 
au vu de ce que Ton sait de la ri- 
gkfité da ses positions sur la plu- 
part des problèmes de l'heure, 
que. sans être A proprement par- 
ler pro-eméricain, Gromyko a été 
c l'initiateur principal da la poéti- 
que da détente et son avocat le 
plus important au Pofitburo » et 
que son souvenir le plus ému va 
A le coopération soviéto- 
américaine du temps de guerre. 

Il est vrai que. pour celui qui 
se veut une espèce da Talleyrand 
soviétique, les Etats-Unis sont A 
la fois l'adversaire principal et le 
partenaire indispensable. Chev- 
tchenJco nous rappelle utilement 
qu’en vingt-huit ans de carrière 
de ministre et même avant, An- 
drei Gromyko n'a jamais mis les 
pieds en Afrique, qu'il n'a visité 
aucun pays <f Amérique latine A 
part Cuba et que son peu d'inté- 
rêt pour les pays du tiers-monde 
Fa opposé à M. Zagladine, pre- 
mier chef adjoint du département 
international du parti. Selon ce 
dernier. M. Gromyko n'a * aucun 


sans du côté idéologique des 
choses ». 'A s ne comprend ni 13 
puissance des idées commu- 
nistes dans le monde ni I 3 ma- 
nière de les exploiter ». 

D’autres révélations encore 
plus surprenantes entaillent le ré- 
cit des principales crises interna- 
tionales des dernières années. En 
1969, selon Chevtchenko. le 
maréchal Gretchko. alors minis- 
tre de la défense, voulait em- 
ployer des bombes nucléaires 
mégatonntques contre la Chine, 
qui s’était permis de tuer des sol- 
dats soviétiques sur i’ile Da- 
mansky à la frontière des deux 
pays. Fort heureusement, une 
majorité du Politburo et même 
plusieurs militaires (dont le maré- 
chal Ogarkov. futur chef d’état- 
major), avaient combattu victo- 
rieusement cette idée. L'auteur 
implique fortement le KGB dans 
la mort de Dag Hammarslgôld. le 
secrétaire général de l'ONU tué 
dans un accident d'avion au- 
dessus du Congo ex-belge en 
1960, Khrouchtchev ayant dit 
qu'il fallait lui « faire payer » ses 
audaces. De la même manière, 
mais sans succès, l'espionnage 
soviétique aurait voulu éliminer 
Sadateen 1971. au début du re- 
tournement du président égyp- 
tien contre la présence soviéti- 
que. Enfin, toujours pour 
sauvegarder las relations avec 
les États-Unis, Andrei Gromyko 
aurait conseillé de ne pas abattre 
l'avion espion américain U2 en- 
voyé par Eisenhower au-dessus 
de l’URSS le 1« mai 1960. 
Khrouchtchev n’aurait pas suivi 
ce conseil, de même qui) aurait 
pris tout seul, contre l'avis no- 
tamment de ses militaires, la dé- 
cision fatidique d’envoyer des 
missiles A moyenne portée à 
Cuba en 1962. 

Beaucoup de ces révélations 
sont b asées sur des on-dit plus 
que sur des témoignages di- 
rects ; le scepticisme reste donc 
de . rigueur, ’ d’autant que plu- 
sieurs des anecdotes qui émail- 
lent le récit étaient déjà large- 
ment connues. On note aussi la 
respectueuse . fascination que 
Chevtchenko, bien que transfuge 
converti à l’antisoviétisme, 
conserve 'pour son ancien patron 
Andrei Gromykoi un homme plus 
c sériaux » que tous les autres di- 
rigeants soviétiques, qui ne fume 
ni ne boit, at dont l’auteur croit 
pouvoir affirmer qu’« il n'a jamais 
envoyé quelqu'un au Goulag ». 

MICHEL TATU. 


LEURS NAVIRES NE POUVANT FAIRE ESCALE EN NOUVELLE-ZELANDE 

Les Etats-Unis annulent les manœuvres de l'ANZUS prévues dans le Pacifique 


Les Etats-Unis ont confirmé, le 
mardi S février, l’annulation des ma- 
nœuvres navales de l’ANZUS, bap- 
tisées Sca Eagle, qui devaient avoir 
liai le mois prochain dans le Pari- fi- 
que. Cette décision a été motivée 
par le refus du gouvernement néo- 
zélandais d’accueillir dans ses ports 
des navires américains s’il n’avait 
pas l’assurance formelle que ceux-ci 
n’étaient pas porteurs trarmes nu- 
cléaires Qe Monde du 5 février). 
L’annulation des manœuvres Sea 
Eagle avait déjà été annoncée lundi 
par le premier ministre australien, 
M. Hawke, tas d’une conférence de 


presse donnée à Bruxelles, où il se 
trouve pour des entretiens avec les 
responsables de la CEE. 

A Wellington, le chef dn gouver- 
nement néo-zélandais, M. Lange, a 
déclaré que l'annulation des manœu- 
vres de l’ANZUS était la • consé- 
quence directe et attendue • de son 
refus d’accueillir des bâtiments 
américains armés d'engins nu- 
cléaires. Il a cependant qualifié de 
• regrettable • la décision de Wa- 
shington. « La Nouvelle-Zélande, a- 
t-U ajouté, est toujours prête à par- 
ticiper aux manoeuvres de l’ANZUS 


Le pacte de l'Anzus 


’ Le pacte de sécurité de 
f ANZUS. qui lie l’Australie, la 
Nouvelle-Zé l a nd e et les Etats- 
Unis, a été signé le 1* septem- 
bre 19S1, à San-Francisco, et a 
pris effet te 29 avril 1952 pour 
une dorée indéterminée. D visait 
A l'origine A s’opposer A une 
éventuelle renaissance du rnüita- 
rismejaponais. 

. . Le, traité prévoit notamment 
que tes trois pays se consulteront 
pour les questions de sécurité 
intéressant le Pacifique avant de 


prendre, chacun de son côté, les 
mesures qu’ils jugeront utiles. 
Un organisme permanent de 
consultation a été établi au 
ministère australien des affaires 
étrangères A Canberra. 

La coopération militaire entre 
tes trois pays se traduit par 
réchange d’informations concer- 
nant la sécurité du Pacifique, la 
coopération technique, et 
l’échange de personnel 00 de 
matériel militaires. 


et. naturellement, elle est toujours 
désireuse et en mesure d'aligner sa 
flotte à côté de celles de ses alliés. 
l'Australie et les Etats-Unis, mais 
dans un exercice avec des armes 
conventionnelles. » 

Le département d’Etat américain 
a cependant fait savoir que l’attitude 
adoptée par le gouvernement tra- 
vailliste néo-zélandais posait un 
- problème très grave » et qu’elle 
risquait de mettre en cause la « coo- 
pération globale » des Etats-Unis 
avec Wellington dans 1e cadre du 
traité ANZUS. La décision de Wel- 
lington. insiste le département 
d'Etat, aura des conséquences sur 
les relations entre tes deux pays, 
puisqu’elle va - au coeur des obliga- 
tions mutuelles - entre deux alliés. 
Les Etats-Unis étudient » une ré- 
ponse appropriée - à cette mesure. 

Situation déDcate 
pour Canberra 

Le problème ainsi posé va en tout 
cas être au centre des conversations 
que ie premier ministre australien 
doit avoir cette semaine à Washing- 
ton, où il se rendrait dès mardi soir 
après ses entretiens de Bruxelles. M. 
Hawke doit notamment rencontrer 
jeudi 1e président Reagan. 

Le gouvernement de Canberra, 
bien que lui aussi travailliste, s’est 


montré beaucoup plus compréhensif 
que celui de Wellington sur les ques- 
tions nucléaires en général et sur la 
coopération militaire avec les Etats- 
Unis eu particulier. M. Hawke avait 
d’ailleurs envoyé le mois dernier une 
lettre à M. Lange dans laquelle, se- 
lon la presse australienne, il lui rap- 
pelait les obligations que comportait 
l’appartenance de la Nouvelle- 
Zélande au pacte de l’ANZUS. 

L’intransigeance des travaillistes 
néo-zélandais met cependant 
M. Hawke lui-même dans une situa- 
tion délicate vis-à-vis de sa propre 
opinion publique et de ses électeurs, 
qu'inquiète une trop étroite associa- 
tion militaire avec les Etats-Unis. 
Un signe de cette inquiétude vient 
d'être donné par les réactions que 
provoque la décision du gouverne- 
ment de Canberra d'autoriser I’ulîU- 
sation de leur territoire pour la sur- 
veillance de tirs expérimentaux du 
missile américain MX eu mer de 
Tasmanie. Cette question doit égale- 
ment être discutée à Washington 
par M. Hawke. Le ministre austra- 
lien des affaires étrangères, M. Hay- 
den, a déclaré lundi que le premier 
ministre discuterait également de 
cette question à Washington et de- 
manderait que les essais aient lieu 
non pas à 100 kilomètres des côtes 
de Tasmanie, comme initialement 
prévu, mais dans les eaux internatio- 
nales. - (AFP. Reuter. Times.) 



La justice en France, n° 612. Les techniques 
de vente, n°2202. La bande dessinée, n° 2212. 
L’Islam contemporain, n°2195. Le roman 
noir français, n°2145. Histoire du cinéma, 
n°81. La fraude fiscale, n° 2180. L’hérédité 
humaine, n° 550. Le corporatisme, n° 2208. 
Une coUecliûtt qui n’a pas fini de vous éton- 
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sur simple demande aux PUF, 

90 bd St -Germain, 75005 Paris. 
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AMÉRIQUES 


Chili 


LA FIN EH^^OYAGE 


LA PROLONGATION DE L'ÉTAT DE SIÈGE 

L'opposition au général Pinochet 
plus que Jamais divisée 


Ranriagt vdn-CThîK- — « // n'y a 
aucune raison de lever Vital de 
siège, car les raisons qui ont présidé 
à son instauration subsistent ». a 
déclaré, lundi 4 février, le général 
Pinochet devant une délégation de 
.dix-sept journalistes américains de 
passage à Santiago. Samedi 2 fé- 
vrier, un décret officiel avait pro- 
rogé pour une période de trois mais 
ce régime extrême, applicable, sefan 
l’article 40 de la Constitution, « ai 
cas de guerre ou de trouble» (le 
Monde au 5 février). 

Cette décision n’a surpris per- 
sonne. Le commandant en chef delà 
marine et membre de la junte, Faxm- 
ral Merino, ainsi que te ministre de 
rïntérieur, M. Qoofre Jaipa, avaient 
affirmé à plusieurs reprises que la 


De notre correspondant 


.mesure était bien acceptée par les 
rhîliwm, car elle - avait permis de 
rétablir l'ordre public». 

L intransigeance du général Pino- 
chet n’améliore évidemment pas son 
image à -l'extérieur. Mais le chef de 
l’Etat n’ea a cure. Aux inquiétudes 
manifestées ces dernières semaines 


par Washington et aux 
pressions financières des 


(3 est clair que le report d’un prêt 
de 130 millions de aoQais que la 
BID devait accorder au gouverne- 
ment chilie n répond à des raisons 


politiques), le général Pinochet a af- 
firmé comme de coutume : « Je suis 
maître chez moi. » Son argumenta- 
tion n’a pas varié: la Constitution 
approuvée en 1980 n’entrera pleine- 
ment en rigueur qu’en 1989. Cette 
dernière établit un régime autori- 
taire que le chef de l’Etal: espère 
bien présider jusqu’en 1997. 

Fort de l’appui de l’armée en 
conscient qu’il dispose encore d’une 
marge de manœuvre suffisante vis- 
à-vis des Etats-Unis, le général Pino- 
chet a donc de bonnes raisons de 
maintenir un régime d’exception qui 
lui assure un contrôle absolu du 
pays. Tout an {dus a-t-fl levé partiel- 
lement le couvre-feu (depuis le 
25 janvier, les restrictions à la circu- 
lation ne concernent que les véhi- 
cules, alors qu’elles s’appliquaient 
jusque-là aux personnes: une nuance 
qui ne modifie en rien Taspect dé- 
solé de Santiago dès la tombée de la 
nuit). 

De même a-t-fl procédé à la libé- 
ration de cent dix pers o n n es déte- 
nues à Pisagua, un camp de concen- 
tration situe près de la frontière 
péruvienne. Au total, deux cent 
soixante personnes ont été remises 
en liberté sur les six cent cinquante 
* délinquants communs» et •sub- 
versifs» arrêtés depuis la promulga- 
tion de l’état de siège. Encore faut-il 
préciser que ceux-ci ont été soumis à 
un « traitement psychologique » des- 
tiné à les « rendre aptes à la vie en 
société -, comme l’a affirmé le nri- 
nistre de l'intérieur. 


WASHINGTON ACCUEILLE 
. AVEC SCEPTICISME 
LES OFFRES DE DIALOGUE 
DE M.FIDB. CASTRO 


Washington (AFP). — Les Etats- 
Unis veulent des actions concrètes 
de la part de Cuba avant d'amélio- 
rer leurs relations avec La Havane, a 
réaffirmé, lundi 4 février, la Maison 
Blanche en accueillant avec scepti- 
cisme les déclarations de M. Fidel 
Castro en faveur d'on dialogue avec 
Washington (le Monde dn S fé- 
vrier). 

Le dirigeant cubain a déclaré au 
Washington Post que les relations 
américano-cubaines pourraient 
s'améliorer an cours du second man- 
dat de M. Reagan et s'est dit prêt à 
m échanger des vues sur n’importe 
quel sujet avec les Etats-Unis ». 

• Les lignes de communication 
demeurent ouvertes ». a déclaré le 
porte-parole de la Maison Blanche, 
M. Larry Speakes, avant «le rappe- 
ler les « désaccords fondamentaux » 
qui demeurent entre les «leux pays : 
« l’action de Cuba en Amérique cen- 
trale, la présence militaire cubaine 
en Afrique [Ethiopie et Angola], 
l’allégeance cubaine vis-à-vis de 
VUmon soviétique et les graves vio- 
lations des droits de l’homme à 
Cuba». 


d’arrêt à l’escalade de la contesta- | 
tioa politique et réduire 'au silence 
une presse de plus en plus mordante. 
Ces objectifs ont été atteints. L'op- 
position a du mal à desserrer le car- 
can «le l’état de sièges Un effort a été 
fait pour dévetoppcjrune presse clan- i 
destine, m»i« sa portée est limitée. 
Des manifestations mit bien eu lieu à . 
l'occasion des obsèques de Mathilde 
Neruda et du troisième anniversaire : 
de la mort d’Eduardo Fret, mais 
elles n’ont rassemblé qu’un nombre 1 
réduit de personnes. 

Indiscutablement, Tordre règne 
au Chili. Le seul «secteur» qui sem- 
ble résister est le MDP (Mouve- 
ment démocratique populaire), 
composé de trois formations (le 
Parti communiste, les socialistes de 
M. Qodomiro Almeyda, et le MIR, 
mouvement de taTgauche révolution- ! 
□aire) qui viennent (Têtre mises hors , 
- la kn par lé tribunal constitutionnel. 
Cria ne lés empêche pas de tenir de- 1 
puis lundi une assemblée nationale ! 
« ». Objectif : mettre au , 

point un plan de lutte contre la dic- 
tature en 1985, qui doit être, selon 
l’un des dirigeants du MDP, « Van- 
née du soulèvement général ». 

Les antres partis, d'opposition, en 
particulier ceux «le l’Alliance démo- 
cratique (Parti démocrate-chrétien. 
Parti social-démocrate. Parti radi- 
cal, Parti socialiste et droite républi- 
caine), sont d’abord soucieux de ré- 
soudre leurs problèmes -internes. 
L’Alliance dénrcratique est en 
pleine restructuration et n’a pas ac- 
tuellement de président. 

. Loin d’avoir r ess er r é tes rangs au 
cours des trois derniers mois, l’oppo- 
sition semble aujourd'hui -divisée en 
deux camps. D'un côté, l’extrême 
gauche et une partie de la gauche, 
décidées à utiliser tous les moyens, y 
compris la lutte année pour en finir 
avec le régime; de l'autre, les forma- 
tions de centre gauche et de centre, 
dont un large lectesr de la 
démocratie-chrétienne, qui . sont 
pour une. négociation avec les Jbrces 


Une coupure totale d'électricité _4e douze - 
■ihiiitnr ptweqoé e pur le dynamitage de pylore, 
a plongé Un du— l’obscurité complète au 
* oi Jean-Paul H regagnait la mmdataë 
«te sou déplacement à Pfcnra et à l^Do, da— 
le mud du Pérou. Les guérilleros du Soutier ont 
■tes! à r 1 mil lin depui s deux ans, à 

aloager te capitale p é tuvteu ue dans le uoir. lad 
-imT,m te pute Fcmtdème da marteau et dé te 


qui dqmîa sut la ville. Lear action est « défi aux 
autorités qui avaient pris dee mesures dë sécurité 
pour la visite da .jupe. C'est la 
pwuri èrè «ate te .'JuGriBa ne ; «entfeste députe 

Paill e té da «rnicnte pontife au Pérou. 


icurPulD d at ai t fUter-ie mardi 5 février 
Yma-el-Satvador, fi ptur draud bidonvUledc 
Lima, avant de sé rendre à Iquitos, dans 
rAameoute- p& n te m te ; ot ; à.TrWté et Tobago, 
d écrite * étape de soi voyage eu Amérique tatfae. . 


A Piura, Jean-Paul H dénonce de nouveau 
tes « déviations doctrinalea » 
de la théologie tte la Bbération 

De notre envoyé spécial 


liitM. - Jean-Paul II est reverra, 
lundi 4 février, sur la théologie de te 
libération dans un discoon très dur 
oontre ses déviations doctrinales. D a 
choisi, pour te faire, la ville de Piura 
(mu nord du Pérou). Cette ville de 
900 000 habitants, qui a subi il y a 
deux ans des mandations catastro- 
phiques, a deux universi tés, dont 
Puoe appartient à TOpus Dtâ. 

Après avoir insisté sur te reebo- 
aaissance que le P ér o u doit à rou- 
vre des misriammirea, Jean-Paul II a - 
souligné son caractère exemplaire ■: 
« la première chose que nous devons 
faire est de méditer cette action 


gnîfSa, a poursuivi le pape « appor- 
ter la parole du Christ, ce qui 
implique aussi une promotion inté- 
grale de la dignité de l'homme ». 


— » - -• ». .» 

Des MUfpraiauoRi 

à la mode 


Mais, a-t-flajonté, l'option préfê- 
«irirfie de PEgbse en faveur des 


rentiefle de PEglise en faveur des 
pauvres ne doit pas être •exclu- 
sive » : • C’est une option fondée' 
sur la parole de Dieu et non sar des 
attires fournis par la science ou les 


idéologies qui fréquemment rédui- 
sent les pauvres à une catégorie 


années,' même si cela implique le 
maintien »» pouvoir du général Pi-, 


Le général Pinochet avait voulu, 
le 6 no v emb re 1984, «tonner un coup 


nochet jusqu'en 1989 et l'a«xepta- 
tion de facto de te Constitutiari de 
198<L 

«JACQUES DESPRÈS. 


sent tés pauvres à une catégorie 
socio-politique et économique abs- 
traite. » Cet aspect de l’évangélisa- 
tion • est d’une évidente actualité 
au Pérâi ’ pour 'le. présent comme 
pour l’avenir». 

Gtant PEvangfle et la qoodsmqé- 
tûra par Jésus de criai qui « n’ensfre 
pas par la porte » mais. s’introduit 
« comme un voleur et un brigand ». 


ASIE 


Jean-Pau! Il a condamné « les faux 
prophètes et les relectures de ; 
P Evangile dans une perspective non , 
e cc lésiale mais a des imer- . 

prétaxions Inspirées par la mode ou 
des visées soda-politique ». 

A Trqpüo, lundi soir, Jean-Paul II . 
est revenu sur ce thème «le l'inter- 
prétation correcte de la docarine so- •• 
ciale de l'Eglise dans un «lireoiirs 
aux ouvriers. Capitale «le Pane dés 
principales régions -ïraJustrieBes du 
pays et productrice* «Jé ca nn e à su- 
cre, TrujiDo est un- exemple de 
F échec d’un certain développement. 
Une personne sur deux, en âge de 
travailler est an «hteigs Une- éc«K - 
Demie parallète à la limite de Tfllé- 
galité s’est développée comme à 
Lima. 

Les priuripanx syndicats du pays 
avaient adresséune lettre an pape le , . 
29 janvier, lui demandant une an- ■ - 
dîence afin d’exposer leurs pro- . 
blêmes, en particulier, celui des. sa- 
laires. . . 1 .... 

Les deux tiers des travailleurs pé- 
ra viens ne touchent même pas le sa- 
laire minimum «te^ 50 . dollars par 
mois. Evoquant le caractère « tragi- 
que » de la condition des travailleurs 
en Amérique latine, te pape a insisté 
sur les <-«»«»« profondes ; structures - 
économiques, sociales et politiques, 
que FEglise dénonce . comme des 
« péchés sociaux ». ■ 

Le pauvre est certes celui à qui 
manquent tes biens matériels, a dé- 
claré le pape, mais <?cst-aussi« celui 
qui est noyé dans le péché (—). ce- „ 
lui qui ne dispose pas de la liberté ~ 
de' pensèf 'èt d’agir selon ta 
conscience („)+xehti qui est. traité __ 
comme un instrument de praduc- 
tion » : • L’Eglise àppelleà une Li- 
bération entière de toutessces servi- 


CMQ CENTS CHEFS 
DETRBUATTENDWT 
.LEPAPEAIOUrrOS 

(Demureanr up ondaa. ) - 

Lima. - Cinq cents chef» de 
tribu , taifiannee un coëtûma (ter 

Ote Üeur fiudM cRaaânukto fier, 
des peintures . mufticotoree, la- 
tte* couronnéa.-de plumas <te- 
penoquet), sarbacane à terrain,, 
arc «rfièchaxà t'épaule, s’npprè- 
tant à souhaiter te bienvenue à 
Jean-Paul ï 1 iquiter, dsrnihv 
étape de la vWte au Pérou. Us re- 
prée onte nt une population indK 
géra de cent c—iuanté mflto par* 
momeef répartie* en plus de 
sobtentéribe groupes éttiniquas 
dé r Amazonie. Ils s'adresseront 


ledH fltcebra leur r épondra en - 
tiéphiC ' ' - 7 " 

kpomu été fondée par unjé- 
auite, au (éthutème tiède, coin: 
ramant tinti un travai de deux 
eièdeêr-éu coure dééquéte la 
Conipagnis «te Jé»M instnlla phte 
«fadaux.caats vâteges, con t rib ue 
àJu «soaneteeenoe de esttn région 
grios è fé teb oradon de certes 
pré cis es. EKe refoula mime hors 
«tee frontjftras. las envahieaeura 
venus du Paraguay et du Brétii. . 

_• a • * • -* — - — I. ImIa 

• L. 8 VU I VMBq uuh OUI »q luret 

tropicale n donc eu un tout autre 
aspect uue otite rééieée «tene les 
Andes, où le aafara et tegoiqtilon 
ont contribué à dém an t e ler l'em- 
pira inca. tes m tee fa me iree de 
rAmarente ii*éteiant année que 
«te taure abnégation pour vaincra 
les m u W plee pértte de te Jungle. 

' n. b.. . 


LA DB1NÉHE ÉTAPE: 
TTMTÉET T0BAG0 T 


LES SUITES DE L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE EN INDE 


Un Polonais et un Allemand de l'Est 
auraient été expulsés 


T miv AhiI TT attendu ce mardi’ 
tudes^ r-j. c’est dems c^eyÿe j capitale 

qu agissent vos évéqum^corfajté- ^ Trinité et Tpbago, «toit rester 
ment aux principes indiqués ■ dans -mnmg de sert: heures dans, la dus 
1er document sur laxhéologe delà Sonateàes Ses de Tare caraïbe, 
libération», a-t-fl ajouté. H a tap- pcocbéchi Venezuela. . 

pelé aux industriels que, conformé- 1 - 1 --, ... i . ' 

ment à. la doctrine sociale: de j êtres c m r fei , 

FEglise, üs doivent «tonner à leurs 1 300000 hab it a D ts environ : Trame 


entreprises une •fonction sociale ». 

PHUPPE PONS. 


New-Delhi. - La France n’est 
dus seule en cause. M. Coamer 
Narayan, l'h omme d’affaires indien 
qui' fait figure de principal accusé 
dans 1*« affaire a espionnage du 
siècle ». a confessé, lundi 4 février, 
au juge «l'instruction qu'il variait 
également «tes secrets d’Etat à la 
Pologne et à P Allemagne de PEsl 


De notre correspondant 


Le manège, aek» l’inculpé, durait 
depuis vingt-cinq ans et lui aurait 
permis d’amasser une belle fœtune. 
L’homme était d'ailleurs fort ap- 
précié dans son quartier de New- 


Drim pour ses «bonnes œuvres» 
et sa générosité en faveur «tes tem- 
ples hindous... 

L’ancien petit fonctionnaire des 
finances, devenu prospère, avait en 
effet révé lé qu’il menait son com- 
merce avec deux - et non plus 
un — «Entamâtes français, un Polo- 
nais et un AltemairideTÈst (I). 

Des informations «le presse, pas 
plus démenties «m confirmées que 
toutes celtes publiées depuis la di- 
vulgation du scandale, faisaient 
état récemment du voyage im- 
promptu à Varsovie d’agents du 
cantre-cspknuage indien. La mis- 
sion d’enquête dont ils sont chargés 
aurait été déridée après l'arresta- 
tion, il y a quelques jouis, de deux 
hommes d’affaires de Delhi, 
MM. Kumsr Aggarwal et Asbok 
Jaitka, spécialisés dans le com- 


merce avec rUnkra soviétique et 
d’antres « pays fr èr es ». 

Ce nouveau rebondissement 
d’une histoire è épisodes, qui pas- 
sionne exclusivement la ca pit ale, 
est spécialement embarrassant pour 
le général Jaruzdski, attendu en 
visite officielle h Delhi début mars. 
Dans les milieux français de Ja ca- 
pitale, on ne cache pas un certain 
soulagement à l’idée que désarmais 
« Paris n’est plus seul à porter le 
chapeau». Cela dit, le rappel «te 
F ambassadeur, M. Serge Boide- 
vaix, sur injonction de Delhi est 
jugé unanimem e nt précipité par ses 
compatriotes, et beaucoup regret- 
tent ouvertement que Paris ait 
« cédé avec autant de docilité ». 

Beaucoup, également, repro- 
chent à l'ambassade de France te 
silence main tenu depuis te dâmt 
par les diplomates en poste dans la 
capitale indienne. On pane, à tort 
«m à raison, qu’une attitude plus 
ferme dit été a la fois plus digne 
et plus bénéfique à revaut des re- 
lations franco-nriiennes. 


CSmatdfficSe 


ILMÉRMÈ 

SERAfrNOMh^AAffiASSADEUR 
A NEW-DELHI 


En attendant, il n’y a pas, 
contrairement à ce qu’on pouvait 
craindre, de réactions anti- 
françaises p er c ep tibles dam la po- 
pulation, mus te climat pour tes 


pulatioc, mus le climat pour 1 
entrep re n e urs et les diplomat 


Le gouvernemrat français a 
demandé l'agrément des autorités 
indiennes pour la . nomination de 
M. Jean-Bernard Mérimée, ambas- 
sadeur de France eu Australie 
depuis décembre 1981, pour rempla- 
cer M. Serge Boidevaix au poste 
d’am b ass ad eur en Iirie. Le gouver- 
nement indien n'avait pas «tonné sa 
réponse mardi 5 février. M. Boide- 
vaix vient d’être nommé secrétaire 
général adjoint du ministère des 
relations extérieures et est appelé à 
prendre ses no«jveUes fonctions en 
juin prochain (le Monde daté 2 et 
3-4 février). 


français de Delhi qui ont affaire 
quotidiennement avec l'administra- 
tion indienne est devenu très diffi- 
cile. Bon nombre de fonctknnaires 
indiens, moyens «m grands, ne veu- 
lent plus être vus en compagnie «le 
ressortissants français. Quelquefois 
par animosité patriotique à r égard 
d’une «puissance espionne », mais 
1e plus souvent par crainte de tom- 
ber dans tes fûets d’une enq u ête 
qui ratisse large. 

Quinze personnes, «tout douze 
fonctionnaires, sont déjà sous tes 
verrous, et les têtes continuent de 
tomber dans les allées du p o u vo ir . 
Après M. Alexander, secrétaire 
principal du premier ministre, dont 
la démission fut acceptée le 20 jan- 
vier, deux nouveaux hauts fonction- 


naires, MM. CS. Satin, responsa- 
ble du service de la production an 
ministère de la défense, et 
JJ5. Baijal, secrétaire adjoint du 
ministère des financés, ont été 
admis, lundi, i foire valoir leurs 
droits à la retraite— 

Aucune «les trois personnes pré- 
citées n’a été penoondlenient mise 
en ca u se' «tans le scandale, mata 
plusieurs de lettre assistants ont été 
arrêtés. Une véritable chasse aux 
s orcières semble avoir été dôden- 
chée, et personne ne sait très bien 
à Delhi qui la dirige et si 
quelqu'un en contrite tous les dé- 
veloppements. 

Les Français «rat adopté, pour 
leur part, un profil bas et atten- 
dent que Fépklemie d’espionmte se 
calme. Une circulaire tes concer- 
nant aurait été distribuée dans tons 
tes ministères. Invitant expressé- 
ment les ac heteurs de l’Etat à ne 
signer aucun contrat avec des 
Français sans en référer an mima-' 
tère «tes affaires étrangères. Un 
contrat industriel, non militaire, 
d’une valeur «te plusieurs dizaine»' 
de millions .de dollais, qui parais- 
sait en bonne voie de réalisation, 
est .susceptible de capoter au profit 
d’un autre pays, et l’on craint que 
les exemples de cet ordre ne se 
mxdtipliatt. 

. Q est même questtou ici et là de 
la remise eu cause de F Année de 
Flnde en France, une idée lancée 


Reste toutefois un espoir, qui ré- 
side d’abord dans la faculté (Foubli 


habituelle dans les affaires interna- 
tionales, mais aussi dans la volonté 
plus ou moins apparente de Delhi 
de ne pu laisser se dégrader au- 
delà d’une (certaine Bmttc ses rela- 
tions avec Faris.-La déconc er tante 
facilité avcc laqueHe les journa- 
listes ont pu vérifier aux mémoires 
sources la con f es si on à hui» dos de 
M. Narayan, et surtout tes nou- 
velles accusations qu’elle contient, 
pourraient démo ntrer un ' souci du 
pouvoir d’équilibrer un peu plus le 
•Jeu de massacre». 

PATRICE CLAUDE. 


• RECTIFICATIF. - JJne er- 
reur nous a fait écrire que Foh 
comptait un prêtre pour 60 000 ha- 
bitants an Veneznda, (ie Monde du 
30 janvier). 0 convenait,, bien en- 
tendu de lire « un prêtre pour 
6 000 habitants».'- ••• ** 


et Tpbago a été découverte par 
Christophe Colomb en 1498. Ce ter- 
ritoire anglophone vit presque exclu- 
sivement de la production de pétrole 
quià’Aèvo à 200 000 borib/jour. 

La population ^«st catholique à 
60 %, mata les ethnies sont nom- 
breuses : Indie n s, Noira, Hindous^. 
Chinois et Blancs. L’archevêque An- 
thony Pantin affinne que cette « di- 
versité ne pose aucun problème ». 


Nicaradua 


linistre dé b culture 


Ui PERE ERNESTOGARDENAL EST SUSPENDU 
« A DMNIS» PAR LE VATICAN 


(1) Le qootkÜca Bindu a annoncé, 
ee mardi, qu’un « ressortissant polo- 
nais et un diplomate est-allemand • , 
impliqués due FafTaire, avaient été 
expulsés, n n'indique toutefois ni tes 
identités des deux satans présumés, ni 
tes dates de ces expukîQna. 


Managua (AFP). - Le ministre 
nicaraguayen de la culture, le Père 
Emesto Cantonal, a annoncé, lundi 
4 -février à Managua, sa suspe n si on a 
divüds par 1e Vatican pour avoir re- 
fusé d abandonner ses fonction» 



201.19970 F 


CROISIÈRE SUR t£ YANG TSt 


dans üe gouvernement sandiniste. 
• Je ne peux pas ■ renoncer à mes 
fonctions, * déclaré le Père Emesto 
Ca r d e nal. car ce serait abandonner 
et trahir mon peuple, à un moment 
où le Nicaragua fait l’objet d'agres- 
sions. » 

. Lb Vatican avait adressé,' la se- 
maine dernière, un ultimatum au 
ministre delà culture »iwô qu’au mi- 
nistre «les affaires étrangères, te 
Père Miguel d’Escoto, leur «ui joi- 
gnant de quitter leurs fonctions gou- 
vernementales sous peine «te sano-. 
fions. Le: nouveau code de droit 
canon interdit aux prêtr es d’avoir 
«tes fonctions^ politiques. 

I^ ministre de la. «ralture a précisé 


par te président de la Républicpie 
tors de sa visite à Delhi en 1982. 


L’escale française de M. Rajiv 
Gandhi en juin — escale annoncée 
sans démenti de p uis des 
dans la presse — n’aurait alors plus 
de raisoo (Têtre puisqu'il s’agissait 
pour le premier mini s tr e «Tinaugu. 
rcr le Festival franco-indien. 

L'éclectisme dont te v en de ur de 
se cr e t s faisait preuve dans le choix 
de ses clients permetta-t-il à la 
Fiance de limiter les dégâts ? « Le 
mai est fait, et .l'Allemagne de 
l’Est n’est pas précisément sur le 
même créneau que nous », 
nppeUe4-cn.dani les milieux inté- 



que sa suspension a dîvinis implique 
qu’il , n’a ?liis le droit de dire la 
messe m d’administrer tes Sacre- 
meûts. Le pape * se tait devant les ' 
agressions contre le Nicaragua, a 
déclaré te Père Cantonal Sa pmei- 
tian politique coïncide sur bien des 
■ points avec celle du président Rea- ■' 

SWL» 

Le frère du ministre de ta culture, 
te Père Fernando Cardenal, ministre * 
«le l'éducation, a été expulsé en dé- 
cembre 1984.. dé la Compagnie de. 
Jésus.parce qn’il refusait, lui autei, 
de quitter le gouvernement. Le Père 
Edgar Parrales, ambassadeur du Ni- 
car a g u a auprès de l’organisation des * 
Bats américains à Washington,- a •*- 
frat savoir, quant à lui, qu'il avait ‘ 
dès 1983 demandé au Vatican d’être ' 
réduit ài’état laïc, mais qu’il n’a pas - 
réçude réponse. 




VA 


Paris / Pékin / Xian / Chongqing / Dazu / Chongqing 
Shashi / Wuhan / Shanghai / Guilin / Canton / 
Hong Kong / Paris. 

R y r, seignemert; - CARREFOUR DE LA CHINE, 
'2, rue Sc^nfc Anne 7500* PARIS té h . 261.08.28. 
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AMÉRIQUES 


ethn est 


défi 




1 "f** * 

• ^ c « h 

£iw“ ed '«‘ 
B*nfi 5 

^rud Udonviue ^ 
é à Iquitos, dae* 
« Tobaa? 
«■ Amérique 


CBiTS CHEFS 
BUATTBVDÊNT 
iPEAIOUITOS 

ne correspondant.) 

: Onq cwTts chefs de 
W« *n costuma de 
nufitri dissimulée par 
*•» .. muftx»tor* 6 , te 
nnde . dé plumes de 
'Sarbacane à la main 
W à i'épsute, s’apprè! 
héitsr la bienvenue A 
V à Iquitos, dernière 
visita au Pérou. Ils r®- 
«m» population indi- 
rif calquante müle per. 
Sportîes en plus de 
x groupes âthniques 
Jnfo- lis s'adresseront 
B» Jetas propres t£a- 
dui-ci leur répondra en 

i fiçfi fondée par un jé- 
x-tuétième siècle, cou* 
wf «si travail de deux 
u 'cours desquels la 
* de Jés u s installa plus 
pis vêlages, contribua 
mancada cetts région 
élaboration de cartes 
Se refoula même hors 
Ira» les envahisseurs 
areguay et du Brésil, 
éüsation dans la forêt 
donc eu un tout autre 
icaHe réalisée dans les 
ftaéâfare et le goupillon 
né À démanteler l'em- 
t er - roissiorwes da 
Liftaient armés que 
•lé ga t i on pour vaincre 
rapéftte de la jungle. 

i-Ü-'' n. b. 


MMÉ9EÉTAPE: 

ÏÉETTOBAGO 


attendu ce mardi 
HEspagne, capitale 
k»ga» doit rester 
mrea dans la plu* 
tarde l'arc caraïbe, 
Ida. 

nôtres carrés, 
its environ : Trinité 
S découverte par 
ib en 1498 . Ce 
ï vit presque «cto- 
jduction de petro* 
|00 barils /jour, 
est catholique i 
ethnies sont m®" 
«, Noirs* Hindous, 

. L'archevêque to- 
nne que cette « <h- 
cun problème »■ 


âRKNW 


diniste- 
à mes 
Eruesw 
tdonnff 

nomtiü 


DE JEAN-PAUL II AU PÉROU 


Mgr DAMMERT, PRÊTRE DES ANDES A L'AMAZONIE 

«Ce que demande le peuple, c'est que nous soyons à ses côtés» 


- Au-dessus de 2000 mitres 
eF altitude, le droit canon n’a plus 
une tri j gronde Influence. » 
Mgr José Dammert i formulé la 
remarque avec le sourire un peu 
énigmatique dont B accompagne 
toutes ses" affirmations. Ainsi, cha- 
cun peut pondérer le propos i a 
guise, de sorte que Dieu reconnaisse 

les siens! Au Vatican, d'où il 
revient, la phrase, assez «su s inr . a 
pu mettre en émoi quelques monxi- 
gnort Mais Ofl sent bien que, chez 
lui. là-haut; S Cajamarea. elle doit 
rendre un son tout à fait différent : 
orwsHin mi plus v rafg^m b!a blemcnt. 
Inco mpré h e nsible - car comment le 
latin de Rome saurait -ü solliciter 
l'attention des paysans des Andes ? 
- La seule chose que demande le 
peuple, c'est que nous soyons à ses 
côtes. Cette présence de F Eglise, 
c'est là. aujourd'hui, toute son espé - 
rance. Car. pour le reste, ces 
hommes sont aban do nnés i un point 
que l’on ne soupçonne mime pas ». 
nous déclare. A 1 occasion d'un pas- 
sage à Paris, ce petit homme en cos- 
tume gris et à fines lunettes, qui. à la 
manüre de certains mystiques, sem- 
ble devenu tout intériorité A force 
d'avoir gommé les apparences. 

Cajamarca, c'est l'on des vingt- 
trois départements du Pérou, l'un 
des plus septentrionaux, puisqu'il 
touche A la frontière de l'Equateur. 
Cajamarca, c'est aussi une ville. 
Avec la célèbre Cuzco, c'est Tune 
des cités les plus importantes du 
haut-pays andin, mais elle ne 
compté que 70 000 habitants. C’est 
dire combien, sur cette épine dorsale 
où vivent cinq des quelque vingt mil- 
lions de Péruviens* la vie est, dans 
ses profondeurs, demeurée rurale. 

•.Hans mon diocèse, plus des 
deux 'tkrs des gens sont des pay- 
sans. confirme Mgr Dammert. De 
petits- paysans, qui vivent dans de 
petits villages, isolis les uns des 
autres. Ils cultivent surtout, la 
pomme de terre .et forge., le blé 
aussi • La légion -a connu deux 
périodes d'exode. Il y a un peu plus 
de quarante ans, une filiale de Nes- 
tlé, PeruJac, y a créé de vastes 
domaines d'élevage. Comme d s’agit 
d’une activité réclamant peu de 


nous déclare l'évêque de Cajamarca 


main-d’œuvre, beaucoup d'indigènes 
ont dû s'expatrier pour aller gagner 
leur vie ailleurs. * Le lait est condi- 
tionné à Chlclayo. sur la côte, pour 
être exporté en Mies, précise au 
passage le prélat. Et quand nous 
avons des problèmes alimentaires, 
en raison de sécheresses ou d’inon- 
dations. ce qui est fréquent, la Com- 
munauté européenne nous envoie, du 
lait. gratis !» 

La seconde vague d'émigration a 
suivi la réforme agraire, décrétée eu 
1969 par les militaires : « Les 
grandes ha cie n d as avaient été trans- 
formées en coopératives. Mais ça 
n'a pas marché, car les Péruviens 
du nord, peut-être parce qu'ils sont 
métis, n'ont pas la même mentalité 
communautaire que nos compa- 
triotes indiens du sud et du centre. 
Chacun a voulu son lopin. Comme 
If n'y avait pas de terre à distribuer 
à tous, beaucoup ont été contraints 
de gagner les villes de la côte. Tru- 
jillo. Ch im bote, Chlclayo, ou mime 
Uma. D'ailleurs, la capitale est 
pleine de flTs de Cajamarca devenus 
illustres, à commencer par son 
maire actuel. M. Barrantes (1). - 

Hormis la terre nourricière, Caja- 
marca a peu A offrir A ses habitants : 
quelques gisements de cuivre, de 
zinc et d'argent, où* à la morte- 
saison* qui est longue en ces parages, 
s’affairent de petits paysans sous- 
employés. 

Quant A la cité* peu de traits, 
hormis ses 2750 mètres d'altitude, 
la distinguent de centaines d'autres 
villes provinciales de l'Amérique 
latine, avec sa place «TArmes. n 
cathédrale, ses églises baroques - 
ici sans clochers, — ses commerces, 
ses administrations. Rares sont les 
étrangère qui s’y aventurent : ce sont 
tout de même, depuis Lima, 
850 kilomètres de route - d’abord 
par la Panaméricaine, qui traverse 
un désert battu par les vagues gla- 
cées du ■ Pacifique, puis près de 
200 kilomètres de virages dans la 
montagne, avec lé franchissement 


d'un col, celui de l'Epervier à 
3 200 mètres d’altitude, fl y a bien 
aussi l’avion ; mais on ne le prend 
que lorsque quelque urgence vous 
appelle A Cajamarca . 

Cette ville, en effet, n'a pas pour 
elle la proximité d'un site aussi mon- 
dialement renommé que Machu- 
Pfaehu, phi s au sud. Tout nu plus 
peut-elle revendiquer l*un des événe- 
ments les plus mémorables de J "his- 
toire «in sous-continent latino- 
américain : c’csi là qu'eut lieu, un 
jour de 1532. la bataille décisive 
«nue le dernier lnca, Atahualpa, et 
le conquérant espagnol Francisco 
Pizzaro. On montre encore A Caja- 
marca une construction dénommée 
la * chambre de la rançon » que, 
pour tenter d'arracher sa liberté au 
conquistador, k monarque déchu fit 
emplir d'or et de pierres précieuses 
par ses sujets. Ceci ne l’empêcha 
d'ailleurs pas de périr un an plus 
tard, garrot é... mais muni du pré- 
cieux sacrement du baptême. Tels 
furent les débuts, fort ambigus, du 
christianisme A Cajamarca ! 

.. La désertion 
des pouvoirs publics 

Cela fait à présent près d'un quart 
de siècle que Mgr Dammert a 
charge d’âmes dans ces parages. Et, 
par ici, r évêque, c’est quelqu'un. Le 
padre (curé), certes, n'est pas rien 
non plus : mais, très mêlé a la vie 
quotidienne, il ne jouit pas de cette 
aura épiscopale à quoi seule, peut- 
être pourrait se comparer la vénéra- 
tion dont les premières commu- 
nautés chrétiennes entouraient les 
apôtres ou ceux qui les avaient 
directement connus. 

11 est pourtant bien passé, dans les 
Andes péruviennes, le temps des 
éminences chamarrées, des anneaux 
d’améthyste et des confortables 
revenus patrimoniaux ! C’est à pré- 
sent l'époque retrouvée de la simpli- 
cité évângéliqnc. Et Mgr Dammert 
ne fait pas exception A la règle. A 
soixante-sept ans, 3 visite encore 


PUBLICITÉ 


1981 

FRANÇOIS MITTERRAND 
VOUS A FAIT 
110 PROPOSITIONS 

1985 

JE VOUS EN FAIS UNE 

AU 

(1) 278.99.99 

MICHEL PICC0U 


parfois A pied les plus isolés des vil- 
lages de son diocèse : ceux notam- 
ment qui sc nichent en aval de la 
vallée de Cajamarca, au versant 
amazonien des Andes. « Four 
atteindre certaines communautés 
vers le rio Maranon (2). ü faut 
marcher trois ou quatre jours. Et 
sans Jlâner ! ». On l’imagine volon- 
tiers par les sentiers de la montagne, 
cet Allemand d’origine dont le 
visage - A cause des yeux souvent 
mi-clos ? - a fini par ressembler un 
peu A celui d'un Indien ! 

Mgr Dammert ajoute : - Les 
fonctionnaires, eux. ne vont jamais 
dans des lieux isolés. » Cesl U un 
thème qui revient de façon obsé- 
dante dans les propos de l’évêque : 
cette véritable désertion des pou- 
voirs publics, qui bissent les popula- 
tions «le ces montagnes abandonnées 
A elles-mêmes - ou plutôt, à qui sou- 
haite les capter. C’est même ainsi 

Î [ue le prélat explique les progrès 
oudroyants, dans certaines régions 
du Pérou, du groupe maoïste Sentier 
lumineux. 11 constate que les dépar- 
tements d'Ayacucho, d’Apurimac, 
de Huancaveliea, dans les Andes du 
centre-sud, sont. A la fois, selon les 
rapports de la Banque nationale, les 
zones de moindre investissement de 
tout le pays et celles où les - sendé- 
ristes » ont le mieux réussi. 

• Le peuple ne croit plus que 
l'État puisse faire quelque chose 
pour améliorer son son. Il a vu 
toutes les formules se succéder, 
militaire et civile, progressiste et 
conservatrice — sans que sa condi- 
tion s'en trouve changée. Il observe, 
au contraire, que c'est T État, c’est- 
à-dire les fonctionnaires, qui se 
nourrit de sa substance. De ce point 
de vue, la gauche, par définition 
plus budgftivore encore que la 
droite, n'a pas tris borne presse. 
Les gens savent, d’autre part, plus 
ou moins confusément, que la dette 
publique a atteint un niveau tel que 
toutes les possibilités de développe- 
ment sont Moquées. C’est dans ce 
contexte que Sentier lumineux 
arrive en disant ; « Détruisons 
• d’abord, .et, en attendant de 
• reconstruire — quoi. Os ne Tant 
* jamais dit ! - vous devez vivre en 
» autarcie ! » Au début, ça marche, 
parce que les guérilleros appliquent 
ce qu'ils dénomment une «justice 
populaire «. en niant les «exploi- 
teurs». Mais la terreur a sa logi- 
que. et, bientôt, la violence se 
retourne contre les paysans. » 

f L'habitude 

de nous méfier des mots » 

Dans le diocèse «le Cajamarca. les 
sendéristes sont venus - faire de la 
propagande ». Mais, assure 
Mgr Dammert, -Ja réponse popu- 
laire a été négative ». 0 en tire cette 
conclusion z » Là où l'Eglise tra- 
vaille aux côtés du peuple. Ut vio- 
lence ne l’emporte pas. » En quoi 
.consiste ce travail-au près-du- peu- 


ple? Des paroisses mit créé des dis- 
pensaires ; des catéchistes «un aidé i 
ta formation «je « rondes - de vigi- 
lance, auxquelles les paysans partici- 
pent pour défendre leurs réc o ltes 
contre les bandes organisées, qui. b 
misère aidant, ont entrepris de vivre 
sur le pays. - Nas ouailles nous 
disent : * Avant, je ne dormais 
• jamais que d’uc oal ; à présent, je 

> ne veille plus qu'une seule nuit par 

> semaine. > En l’absence de toute 
police, cette formule a redonné 
confiance aux gens. » 

Ce mur d’horizon local accompli, 
an comprend mieux le léger sourire 
qui suit la question, inévitable, sur la 
théologie de b libération. 

- Nous avons pris l'habitude. 
répond Mgr Dammert, de nous 
méfier des mots. C'est ainsi que 
nous n’utilisons plus l'expression 
- Eglise populaire -. çu: avait fini 
par, créer un malaise. Figurez-vous 
que nous disons tout simplement. 


désormais. » Eglise catholique - ! 
Mats le peuple, nous l'avons vrai- 
ment fait entrer dans cette Eglise : 
des laïcs, aujourd’hui, administrent 
couramment les sacrements. 
« L’option préférentielle pour les 
pauvres -, qui a fait couler telle- 
ment d'encre? Eh bien! on y tra- 
vaille tous les jours, sans nécessai- 
rement le clamer sur les toits. C'est 
cela, pour nous, ta libération. » 

El. conclut revenue de Caja- 
marca : - Si vous voulez nous aider, 
dites, s'il vous plaît, qu'on nous 
envoie des spécialistes de l'agricul- 
ture de montagne. Et pas des - onu- 
siens - agronomes du bord de 

mer! - 

Propos recueillis par 
JEAN-PIERRE CLERC. 


(1) M. Barrantes sera le candidat de 
la gauche 3 l'élection présidentielle 
d'avril. 

(2) Rivière née au ctror des Andes 
péruviennes, en général considérée 
comme la principale source «te l’Ama- 


A VILLA-EL-SALVADOR, 

LE PLUS GR AND BIDONVIL LE DE LIMA 

Deux enfants meurent chaque jour 
de malnutrition 

De notre correspondante 


Lima. — r Ma première messe 
i VBto -et-Sahrador. je rat célé- 
brée devant tuât gamins et dix 
chiens errants. Je suis venu avec 
une natta de paille sous un bras 
et quatre piquets sous l'autre. » 
C'était en 1971. Aujourd'hui. 
Wta-eJ-SaVador est le bidonville 
k plus peuplé de la capitale : 
trois cent cinquante mille habi- 
tants. e Trois cent cinquante 
mile fidèles, ajoute te père José 
Walijeskî, polonais comme te 
Saôit-Pèra. C’est la plus grandis 
paroisse du Pérou et peut-être 
même de F ‘Amérique du Sud. Un 
véritable diocèse, s 

Villa-el-Salvador a poussé 
comme un champignon depuis 
las e invasions » d'avril 1971. 
Quinze jours plus tard, la bar- 
riada. rebaptisée pudiquement 
puobkrjoven (jeune village) par te 
gouvernement mütaira de l'épo- 
que, abritait de six mille A neuf 
mite habitants. En deux mois, 
dnquame müle. Un an plus tard, 
cent trente mflte... 

Les autorités encourageaient 
alors tes squatters è s'installer 
dans ce déversoir, situé è 
20 kilomètres au nord de la capi- 
tale. refuge «tes sans-travail et 
das sans-logis. La Père José 
Bxpùquo qu’une femme sur qua- 
tre est uns mère abandonnée, 
«pie deux adultes sur trois sont 
au chômage ou sous-employés, 
«yue chaque jour deux e nfa n t a 
meurent de malnutrition... 


Chômage. Faim. Maladie : 
c’est te lot des centaines de mil- 
liers de marginaux «jui occupent 
tes bidonvilles de la ceintura de 
misère de la capitale. Une per- 
sonne sur deux est atteints de 
tuberculose. 

w Si seulement je pouvais taira 
des mandes ». se lamenta Sœur 
Marty, qui e ssa ie, en- vain, de 
«multiplier » tes pains pour tes 
dizaines de familles qui survivent 
grftoe è ses soupes populaires. 
Une soupe coûte 1 300 soles, 
c’est-è-dîre environ 2 franc». 
Ma» c'est encore trop pour une 
famille sur quatre à Villa- 
el-Saivador, où le revenu men- 
suel moyen eat Inférieur à 
250 francs. 

a Us achètent cinq rations 
pour neuf. Pour le déjeuner. Pour 
le petit déjeuner et le souper, Us 
prennent du c thé i Feau »... Us 
ne vont pas beaucoup i la 
messe, reconnaît te Père José, 
mais je n'ai jamais vu mettre 

mieux on pratique la charité, s 

Dressée dans le véritable 
désert de sable du nord de Lima, 
r estrade géante d'où te souve- 
rain pontife doit parler ce mardi 
est recouverte aussi de nattes do 
pallte tressée. Ces nettes qui 
sont tes murs frètes «f une mai- 
son sur deux è Villa-el-Salvador. 
la villa du c Sauveur s. 

NICOLE BONNET. 


Volvo appartient a 150,000 

ACTIONNAIRES. UN SUR 6 SONT 
DES EMPLOYES VOLVO EN SUEDE. 
LES TROIS-QUARTS SONT 
TITULAIRES DE MOINS DE 200 
ACTIONS CHACUN, ALORS QUE 
LES PLUS GROS ACTIONNAIRES 
NE DISPOSENT JAMAIS DE 
PLUS DE 5 % DES VOIX. 

Progressivement volvo 

APPARAIT SUR LES GRANDES 
PLACES BOURSIERES: LONDRES, 
PARIS, NEW YORK... VOLVO, 
C’EST L’AFFAIRE DE TOUS. 
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EUROPE 

Yougoslavie 

LA CONDAMNATION DE- TROIS CONTESTATAIRES 

Le tribunal a refusé de « céder aux pressions » _ 
mais la défense estime avoir remporté un succès 


Belgrade. - Le tribunal départe- 
mental de Belgrade a déclaré coupa- 
bles du défit de * propagande hos- 
tile », lundi 4 février, les trois 
intellectuels contestataires dont le 
procès s’était ouvert le 5 novembre 
dernier. La cour a infligé deux ans 
de détent te" & Mïodrag Müic, ci- 
néaste et écrivain; un an et demi & 
Milan Nikolic, sociologue, et un an & 
Dragomir Olujic, journaliste (nos 
d ernières éditions eut 5 février). 

. T>ai>« ses attendus, le tribunal dé- 
clare avoir refusé de céder aux 
m pressions • dont il a été l'objet et 
estime que h» textes rédigés parles 
accusés n'étaient pas de nature litté- 
raire mais politique, ce qui tombe 
sous le coup de la W 

A bien des égards, ce procès poli- 
tique, le plus important intenté de- 
puis la mort de Tito, a été tout à fait 
exce ption nel dans le système judi- 
ciaire yougoslave. Il a duré trois 
mois, ce qui ne s'était jamais pro- 
duit. Ensuite, cm a vu le procureur 
modifier ou compléter l’acte d’accu- 
sation original à traÜ reprises ; deux 
fois pour aggraver les griefs repro- 
chés aux accusés et une fois pour les 
atténuer. Le 23 janvier, 3 décidait 
d'arrêter les poursuites contre 
M. Pariusk» Imsùxmc, traducteur, 
qui, d’aOkun, aussitôt après cette 
dédnon, a organisé dans son appar- 
tement arducombk une nouvelle 
réunion de T « université libre » sur 
le thème : • Les droits de l’homme 
et tes procès politiques en cours». . 

En outre, les accusés, de même 
que leurs défenseurs, n'ont pas hé- 
sité à critiquer le procureur, souvent 
avec virulence, et à mettre en cause 
tes fondements de la législation you- 
goslave sur les. délits politiques. 
Mais tous ces éléments nouveaux 
n’ont pas suffi à rompre avec tes rè- 
gles en vigueur depuis la guerre et 
selon lesquelles les personnes accu- 
sées de propagande hostile sont, en 
fin de compte, condamnées. - 

Les trois accusés, qui se présen- 
taient en prévenus fibres, ne seront 
pas incarcérés avant que le verdict 
ne devienne exécutoire (ils ont te 
droit d'interjeter appel auprès de la 
Cour suprême) , mais toute nouvelle 
infraction entraînerait immédiate- 
ment leur mise sous les verrous. 

Dans le nombreux public présent 
1 toutes tes audiences, oh a remar- 
qué des r ep r é se n t a n ts d’orgamsa- 


De notre correspondant 

tiens internationales de défense des du régime. Si. je suis appelé un Jour lions malveillantes à l'égard de «m 

à purger ma peine, j’entamerai une pays. 11 a déclaré qull ignorait les. 
erève de la faim comme seul moyen activités politiques «teWLVtedisIav- 
me défendre. » * jevic et ses Heps avec une organisa- 

tion é m igr é e yougoslave connue sons 
1e nom dç Nouvelles alternatives dé- 
mocratiques. 

Dans sa plaidoirie, le défenseur de 
l’inculpé, M* JPejovic; à affirmé 
qu’aucun d&it à la charge de son 
citent n’avait pu être prouvé, et a de- 
mandé sa relaxe. Prenant à son tour 
la parole, M. Mladenovic a d'abord 
exposé ses idées sur ta. liberté et tes 
droits dh l’homme, fl fut interrompu 
par le président, qm estima qu’il 
s’était écarté du sujet. M. Mladêno- 
yic, qui a annoncé vouloir poursuivre 
sa grève delà faim — commencée 3 
y à une vingtaine de jours — jusqu’à 
la mort, a alors abrégé sonînterven- 
tion en terminant par- une sévère 
condamnation de la loi sur Jes délits 
politiques et d'opinion, qui jette 
dans un fossé profond toute une gé- 
nération à la remâche de la vérité 
et de la Justice». 

PÀUL YANKOVTTCH. 


droits de l’homme, dont plusieurs 
venus des Etats-Unis, et de nom- 
breux intellectuels yougoslaves, 
parmi lesquels le. grand écrivain 
serbe Dobrica Carie, les professeurs 
Ljubomir Tadic et Mihajlo Marko- 
vic, écartés de l'université pour « dé- 
viationnisme idéologique », M. Mi- 
lovan Djilas, un des plus proches 
collaborateurs de Tito, limogé en 
1954 pour ses critiques du parti, qui 
lui ont valu depuis une dizaine d’an- 
nées de rédusioa. 

A la sortie' de la salle d’audience, 
I*tm des avocats, M* Perovic, a dé- 
claré que la défense avait re m port é 
un succès, - si l'on tient compte des 
bases sur lesquelles s’était ouvert le 
procès. M* Scbcks a réitéré les argu- 
ments exposés dans sa plaidoirie, & 
savoir que la cour avait obéi au 
• dogme» imposé pur les milieux 
politiques. 

Les accusés eux-mêmes ont com- 
menté le jugement. Selon M. M3an 
Nikotic, « la sentence , est un com- 
promis entre les modérés et les durs 


■ /Pour M. Miodrag Milic, •le ver- 
dict et les attendus attestai du bas 
niveau, de la justice qui a pris en 
compte les allégations des organes 
de sécurité ». 

Enfin, M-Draganrir Ohijte n’est 
• pas surpris par Je verdict. Un 
procès politique ne pouvait aboutir 
qu'à une condamnation ». 

Dix-huit mois de prison 
■ pour Mhn Mladenovic 

D’autre part, dans Tapiès-midi du 
même jour. Je. tribunal a condamné à 
dix-huit: mais de prison ferme* 1e 
jeune écrivain et philosophe Milan 
Mladenovic, dont le procès avait 
commencé te 10 février. Il était ac- 
cusé d’avoir, pendant son séjour è 
Paris, adhéré & un • mouvement 
hostile » à la Yougoslavie. M. Mla- 
denovic a »dm« avoir travaillé un 
certain temps dame Je cabinet d’un 


UN ENTRETIEN AVEC VLADIMIR MIJANQVIC 

Un aeciisô en liberté très précaire 


Exylwf de la salle d*a adhi»c e , cm 
«offense à Jn cour», Vladimir Mljaaovic a mm 
cas dbaocié décrite des ataresaconés du procès de 
Belgrade H est actnelkaMat «ce liberté» — ode 

isdat d*antt a été 
Les 


* Quelles sont les principales 
étapes de votre combat politi- 
que ? 

- Mon engagement date de 1968 
dans le m ouve m ent étudiant. Un 
vent de liberté avait soufflé cor la 
Yougoslavie, plus aucun sujet n'était 
tabou, un mouvement alternatif vi- 
vace prcnait-iiaisiaiicc. 

.. » Mais, par la suite, te .pouvoir 

s’est ressaisi et la r épressi on a. frappé 
tes leaders de ce mouvement, dont 
j’étais.. J’ai donc fait, à l’époque, de 
b prison et, pendant daq ans, ont al- 
terné pour inoî périodes d’incarcéra- 
tion et service' militaire. En 1975, 


Turquie 

Où Ê est question du droits de fhamme 

De notre correspondant 


- - Ankara. — Venue s'informer 
du la façon dont fonctionne le 
proce s sus de retour à b démo- 
cratie en Turquie, une d él éga t ion 
de ta commiss i on des droits de 
l'homme du Conseil de l'Europe a 
enquêté une semaine sur le ter- 
rain. La délégation, présidée par 
fhaBe n Sparduti, dont faisaient 
également partie ta Brita nn i q ue 
Se James Fawcett, r Allemand 
Frowein, ta Suiaaa Tranchai et' 
r Espagnol Canèlo, a pu m. ren- 
dre. entre autres, dans tas pri- 
sons militaires de Dyiarbakir, 
d'Istanbul « «f Ankara. Las dnq 
hommes ét a ient c har gés de re- 
chercher tas basas d'un éventuel 
c règlement h l'amiable», tipt è f 
le recoure dépoté an 1882 par 
cinq paye européens (Suède, 
Norvège, D an em a rk, Pays-Bas et 
' France), è l'encont r e de ta Tur* . 
quia, accusée de vfotatkm de» 
droits de. l'homme. Ce recoure 
avait été déclaré recevable par la 
commi ssi on» an décembre 1883. 

La délé ga tion a été reçue no- 
comment par m nunioiraa csa k 
justice et de ta dé f e nse . I3to a 


bras de ta commisStan delà jus- 
tice de Tfteesmfités nationale; 
ale a, «ifin, au dse contacts 
avec les mHaux unhw re i teir e s , 
joumsEstiquae, jurkfiqueset eyn- 


• S*B est vrai que r arrivée de ta 
dé l é ga tio n à Ankara peut être in- 
terprétée comme ta signe .d’uns 
meaieure . compréhension vte- 
è-vte du régime en Turquie, ê 
n'en reste pas moins que les 
gouverneme nts europée ns , nor- 
cSquea en paiti cu Bsr,. continuant 
i ma intenir leur d tatt nee vto; 

- è-via d'un paya accusé, d'avancer . 
trop lentement veré ta not mafoa -. 
don démocrat i que. Ha entendant, ', 
dès tare, être bien convaincus de 
ta ré a Bté d'une a mééo ratiûn de le 
situation des droits de l'homme ' 
an Turquie, avant de tavôriiar un 
évaluai règlement à r amiable. - 
Or, * cet égard, 3 apparaît 
que, an Turquie même, bien dee 
doutée subsistant. Ainsi, Ion de 
l'ouverture, fin janvier, d'un 
p rocès mettant en cause la mo- ' 
raHté de certains douaniers du 
poste de Kapfeule, à ta front i ère 


turco-buigare, pkataura ac cus ée 
ont dénoncé devant taure juges 
tas sévices corporels dont foi au- . 
ratant fait t'omet durant taure' in- 
terrogateires par ta poSce. Fait 
significatff, ta journal tadépan- 
dant è fort tirage Ganaydm a 
écrit, ta 3 février, que taa c mé- 
thodes d'âiterrogatogee potider* 
doivent fora changées • .-prié- " 
sent que ta moitié au moins des 
a ccu sé s déclarant avoir fait dee 
aveux co ntr aint s . Tous, sjoutè- 
■HL .oe «au rai en t être tenus pour 
des menteurs. H ra ppela que dss 

nnlînîara nrn --f Xîfo ÆttrJL i ■■ uutxxjiJ-fM. 

poociort ont oqi mm conwSreïn©#. 
à de taurdes peines de prier» 
pour «voir pratiqué ta torture. Il . 
réclame, enfin, que eta Turquie 
adapta km mé th ode s dm paya 
çMKsés». 

Le gouvernement foi-mime 
■amble un peu plue soucieux, dé- 
sormaiB, d*anriflorar eon image 
vto-è-vïe de Mtrangaiv C'en ainsi . 
que ta Turquie, signataire de ta 
. convention européenne dee 
droits de f homme de 1954, 
■'apprêterait enfin i ra c o n oritre 
■ ta compét e nce de ta Coir dee 
droits de l'homme. On tataaa en- 
tsridre i Ankara- quia -ta recoure-. 
kxSviduel-devaqt ta Cbdft prévu i 
f article 26 de tacite convention, 
pourrait;- dene uq avenir point 
' trop étokp ri .' être accepta. 

! On perte beaucoup d'amnistie 
en.Turquta cas tampa-cL Cepen- 
dant, la Ctanstitutten da 1882 in-' 
tanfit l'amnistie. an faveur des 
peraonqaa coupables .de menées, 
terroristes. Le gouvernement de 
M. 1 Turgut Oral, conscien t ds 
•Ifoo sti Bté des mSteires à une , 
telle éventuafité, étudta un projet 
da loi prévoyant dae remises da 
paine, '. dont, comme an Relie, 
pourraient bénéficier les per- 
sonnes ayant fourni dse raneet- 
g n ame n tsà ta poêcej Quant aux. 
êtes du Parti populîetfepdridpate 
fomurtionderoHao si tion^ Rapré- 
parent .de tour C8ta une proposi- 
tion dèki d'amn i stie rafle pour- 
rait s'appliquer aux auteure da - 
edêÊte rf opinion * qui ne ee sont 
jam a is Rvrés 1 das actes tarro- 


ARTIM UNfiAL 


ïhuKe-Odtne, 
12 fa 45. 

j’ai pu r epren dr e une activité politi- 
que, mais la' conjoncture avait 
• chang é.- O ne s’agissait plus de 
contestation globale de la société, 
mais dlmttaves concrètes de soutien 
auxvteréiiadeta-ifyressknL- 
» Notre objectif depuis 1975 est 
de s u ppr im er les 1m répressives, de 
modifier notre. Constitution pour 
ajouter aux textes stipulant la non- 
ducrimiiiatioa en raison du sexe, de 
la natiomüité ou de la religion, qu’B 
en serait de même en matière d’opi- 
nion politique. C’est par centaines 
que des intellectuds ont signé une 
pétition afiaut dans ce sens. 

. » Noos avons aussi milité poux un 
statut des détenus politiques. Après 
la mort dc.Radonur Radovic, nous 
ayons nms en cause te ministre de 
Tint trieur, Stane Dolanc (1).. Pai 
été arrêté. 

— Vous avez connu les prisons 
yougoslaves. Que pouvez-vous en 
dire?. . 

. - J’ai painé deux ans et deux 
mo£i en pnson. Les conditions d'in- 
carcération sont terribles. 

. : » Nos prisons mélangent tes tradi- 
tions répre ss ives de l’Est et:de 
rOucst Ga peut ÿ mourir, an y est 
très souvent battu. J’ai été battn plu- 
ncan fois. Formellement, 3 n’y a 
pu de différences, entre tes « potiti- 
quea » et tes « droits communs», 
mais-dans - tes- faits,- la- -répression 
frappe, pins ..durement les* politi- 
ques», cootinueflement equuofa 
par leun . codétenus. * 

— Combien y a-t-il de prison^ 
itiers politiques en Yougoslavie, 
et pourquoi Amnesty Internatio- 
nal, dans son rapport annuel ne 
fait-elle pas état des ■ dures 
conditions de détention que vous 
évoquez.? 

- - lin ^ nombre. Èxact .de prison-- 
. nwnr pofitiques est -un véritable fp- 
cmt Nous estimons qu’il k situe «h 
tre cinq cerna « mille. Mais un 
récent rapport (Tune organisation in- 
ternationale a affirmé que, propor- 
tioonrikmenl à ta population, -u y 
aurait plus die prisonniers politiques 
qu’en Afrique du Sud ou en Union 
sqyiétiqsfc. Amnesty^ International a; 
fait état de ta.ritnation des prison-; 
niera, politiques .ai Yougoslavie, 
pour tes cas lesph» tragkjûs, dispÿ, 
-ritioris - en --.'prison et ï> 

Tétrangeri 

» Amnesty lnternationàl ne peut' 
pas co nn a î tre tes coadftkms d’ioâüK 
efiratian dans toutes tes prisons ydth. 

prison modèle organisée en çon^^. 
imté awiJ^le. «droit internationaË^ 
C'est liT seste que les ‘nr piwMtiomi 
internationale! puissent visiter. Mate 
3 y en a bien, d'autres parmi Les - 
quelles Füzarevac, Zcnica, Lcpo- 
glava. Nie, 'qui de sont jamais m- - 

tées par te étrangère. Je vote assure 

que ta vâây eta atroce. J’ai été dans’ 
pfanieteàdébâL^teans, et j’ai oomwf 
aombrc^dK^pcsmxmtBft politiques,: 
conJmnfttii -terne de mocès tout, 
aussi ini^e^aecelm de Belgrade. - 
' • » La torture dans te prisons yovV 
goriavesTest .oOrindégée. comme nor-; 
male _prir ^ceuX-^qui tràvaülem dam- 
te prùoréL Ôn-^ oa parie pas. Un de 
nos ^«yocats,; Iran Yankovic, s’est 
rendu deus nra, prisons et ypuMié uên - 

1 et-, 

, per- 


quU se csdfa, ce qae 
Interview accordée à Antoine Spire, qurFa rencoetré 
i Belgrade. Cet eteretien, dote wma peMIbas id des 
sera diffu sé le £3 février prochain sur 


sonne n’en a fait état. Une conspira- 
tion du sDcncc a étouffé cc texte. 

- Ici , à Belgrade, on m'a ex- 
pliqué que vous vous cadriez ? - 
- C'est faux, je ne me cache pas. 
C’est un mensonge du régime or- 
chestré, par la presse yougoslave. La 
cour a- décidé de m'emprisonner, je 
sois en liberté; 3 -y a une coatradio- 
tioa;-mais sachez que ta:décirion de 
m’incarcérer eta absohtmêat . illé- 
gale, puisqu'elle a été prorinioéeén^ 
Tabseaice de xnes avocats. . S. 

». Cteadérignéunavocatoonnma' 
d’office. Xcs autorités j udi ciaires se 
sont .rendues fchez moi pour obtenir 
mon accprd .écri.t à cette procédure. 
Je n’étais pas là. La cour a déddé dc 
m’incarcérer pourobtemr ma sjgnar 
taré, mais pour l’instant an ne m’a 
pas arrêté. 

- » . Je ne me cache pas ->■ je dorr 
chez mai,- — mon arrestation ferait 
sans doute 'trop de bruïL Lés .anto- 
rités savent que je suis prêt à enta- 
mer dès mon incarcérat io n une 
grève de ta faim et ta pounvtere ' 
jusqu’à ma mort.» 


(1) Llngémeur Radmnir Radovic, 
qui avait assisté le 20 avril- 1984 à une 
riSudon- dont les viqtrhri mtSdpaum 
avaient été interpellés, a été leUouvé 
mort quelques jours plna tard, peu après 
sa remise en liberté. L’enquête offidefie 
aeôDctuàunsaâcide. . '■ 


PROCHE-ORIENT 

. REGAIN DE VIOLENCE EN CISJORDANIE 

Un soidat israélien a été tiié à Ramallah 

..De notre çorreapondant . 

Jértealem. —Le meurtre d’un srib 


H«t israélien afsltde naâiyeremtaH- 
ter la teuskoi eit Cisjordané, feil 
4 février. Il s’agit du pnmner.asste- 
ânat d’un militaire dans te. tcm- 
toires occupés depuis plus de_deux 
ans. Le caporal de réserve Aharoft 
Avidar, vingt -neuf ans, était jen fao- 
t ign devant te Mtfrpgn t thi- BMÙtlfft 
de llntérieur, eu, plein cœur de Ra- 
mallah, au nord dé Jérusalem,.' 
lorsqu’un inconnu Ta abattu d’une 
belle de-pistolet tuée à bont portant 
dans la poitrine. Il a succombé pen- 
dant son évacuation vers rhopitaL 
Son assassin a réussi à prendre ta 
fuite. • 

. L’armée a imposé pendant 
raprès-xnidi un convre-feu sur les 
vüLes jumelles de. Ramallah et d Et- 
Birch, « sur 1e ca mp d e r éfugife v oH 
sin de AI-AmaxL ‘EHe a moçéde a 
des perquisitions et arrête; jusqu'à 
présent sans résultat, plusieurs di- 
zaines de résidents arabes. 

Antre foyer d'agitation, te camp 
de réfugiés de Dch&ishc, près de Bc- 
^uS^vemmilltlitadiparlcs 
forces de Tordre après que certains 
de ses hahhaie» eurent .tancé des 
pierres sur 1e véhicule du xablàn 
Mosbe Lcvingcc, chef de file àn. 
mouvement aimerionniste Goush 
Emoonim ^locdcJafoi). 



Depuis trois . mois, le rabbin - 
campe Jour et nuit face à l’entrée de 
Dehaisherpièsde son minibus, en sir 
gne de protestation contre « le 
laxisme aes autorités face aux se- 
meurs de troubles. ». Les habitants 
ticamenltairèésence pour une » pro- 
vocation ». Lundi, fc rabbiu a n- 


en o uvrant 
du^camp. * 

- sert 

de garde du corp»- 
., Scqn. députés re pr é se ntant trois 
formations politiques de droite, le 
Parti 'national religieux, le Moraâba 
et le Tehiya,se s^.rénÿis sur ^ice 
pour' apporter lour soutien moral an 
rahfasËLl^jgro 0 ? 0 pariemeutàire. dn 
I.ilyw id ferait frire de même mardi. 
M. Pérès, prômiré ministre et 
M. Ralnn^ minîstine de ta défense, 
ont rfoétérrpqur leur part, qu’ils 
« combattraient le . ‘terrorisme par 
tous les mayébs légaux ». A son re- 
tqur.des Etats-Unis, M. Rabin" a" pris 
soin do ne pas exdure un éveiuuej 
retour à ta pratique des déportations 
contre te agitateurs. . . . . . ; ^ 

. 'Eé gogve tnci ti cg t et la jnessc s’in* 
tciTog^smteraâonsduregasidc 

de *^^^^ré cdbites' en tam> 
viril' depuis sa défaite militaire au 
Tihan Le feit cTavoir de ncuVeau pi~ 
gnon sur rué dan* là' Jordanie tente 
proche aurait ranimé raideur des 
partisans de NL Arafat 

Cerra-a tiendraient patentent à 
ÎBcmtrér au monde arabe, que . te» 
cpups d’édxt militaires, ne sont pas 
Tâpanagé des rebdtes'inosyrieiis au 
nv miwit oü ces dentiers s’appfêtei 
avec tesencouragemeritede Damas, 
à retourner en force dans^ tes régions 
du Liban qui^ seront bientôt m- 
coéèspàrlnaA. " 

J.-P. LANGBJJBL 


Isradt 


M.EZERWEEMAN 
SE DÉCLARE DISPOSÉ- 
ARENCONTREfl 
YASSER AlttFAt 
ACERTAiŒSCONDmONS 


î de: ta 

M. Ere Wtliew, s’est dfcteèprêt 
à rencontrer Yasser Arafat «af 

ctM-tirmco^ait mb prémbkb fatin. 

tmcederEtatfhnS». 

. Dure» ea tatedne pMft.iir 
Bnaretx, et citée nar PAgrace T«- 
rvpMqnt Jtare. lltWAnn, adafa- 
tre sans portefeuille, chargé des- 
of ta toes soédalreà efciu : •Se 
[JS^dpleriirfero^reraarec 
I Armt tm tout àutndk^nsitpelae- 
■ : tepeëf&msstn râ f e d ■ rtfre ft 
IrtaitaMtefete 242 et 
da CâmtB m.qécatBé dtk Nsr- 
_»■*■.»-. '■•••<■. .. 
Ce» denx r é snfeHf— iti p taitate - 
taeraaet le tault de testes Etats de 
laiégtonàffarehFletéricerdtlte- 
tflres rifara tajtnritsnt.de ta «Msdosi 


vthkret en tint nee pfnhtfm 
iCfngife. M. Wctantma, ji dis. 
tarélliXJkoed ta reUstre de ta 



faux art! 

égyptiens 


de Cknp David. 


• Les quatre' Britamaquesr dé- 
ténus en Ubye-sont libérés. - Dé- 
tenus depuis près de neuf mais,' tes 
quatre hommeà out été libéré» le 
mardi 5 février, ont amxmcé tes au- 
torités libyennes, fis ont été Libérés 
à la suite de votes largement majori- 
taires des • Congrès tie base ». as- 
sortis de conditions d’ordre général 
ayant, trait & Famétiorationi des rete- 
txxns entre ta tSrandê-Bretagne et la 
Libye. — (AFP.) ‘ 


' AJÉRUSALBH 
. RATTALI r 
S'EST EïfTRETENU 
AVEC H. SHByiON PÉRÈS 

(Denotne correspondant.-) 

r'Jérasatem. - M. Jacques Attali, 
.oonseiBer spécial du président Kfit- 
terrand, vient d’effectuer une brève 
mémento • visite privée » en Inafo 
an cours de laqus&e 3- ^est : entre- 
tenu àvefr lé' premier ministre, 
M. Sbimoo Pérès, de plusieurs doa- 
sicis • sensibles » touchant A la COQ- 
pératipn bflatérale. 

. Sdoa fiavsr, le .quotidien travail- 
liste qui" fait état de ce voyage, 
JC étttllest resté en IsraBl rnoun 
.de quararitehnit heurês,.mais son 
agebda étrit fort chargé. II . aurait 
rencon tr é M. Pérèsl trois rqirises et 
«unittautee diacussioQS avec les mi- 



; Davar estât savoir que M. Attali 
est venu en lundi disc uter des faci- 
lites financières que ta France est 
prête à accorder à TEtat b6bna 
pour l’encourager à acheter tes 
deux réacteurs nucléaires dœit Jéru- 
salem a hesoûi. Lors de sa visite offi- 
cielle . à -Paris, début dé ce mbre, 
M. Pérès avait hû-même révâé fia* 
térêt de son pays mur une telle tran- 
saction. M. Attau aurait également 
évoqué avec ses in t c rio Cuteurs les 
mûym& de relancer la -coopération 
commerciaie entre Faxii et Jénisa- 
tem- et a e xraxvxer tes investisse- 
ments français en XsraflL 

- - J.-P. L. . 



. Algérie 

Les autorités ont décidé de mettre un terme 
à Tensrchie en matière d'habitat 


Alger* — Des écriteaux appâtais- 

sent un peu partout dans la banlieue 
d’Alger devant des vflbs on desnuâ- 
sons en cours de finition * Cons- 
truction Illicite confisquée par Vœb~ 
semblée populaire c ommun ale. • 
Ces immeubles, édifiés «ans permis' 
de construirez sont oonfisquré> mais 
rcstccont D'autres. hio6s 

^rdcuIilreeKM nuisiNesjxwrrC 
v te onnement, sont purentent: ta sûn- 1 - 
pfemeat rasés au ouUdozcr ri pàc* . 
some ne lai haUte encore.. ' 
'Spectaculaire dan» ^Algérois, 
rapératim s'étend k rensemble dn‘ 
territoire. - Après des années de 
taxtsme^tes^autorités ont décidé de 
mettre un terme à ta plus' totale 
anarchie eu matière d’habitat Une 
première série de- mesures - avait 
nappé tes habitants des bidonvilles 
qui « étendaient 


tour de la capitale. Des 'LSÏ 

nuBters de personnes ont été rêcw-' ■ — *- ' artBan * psyhs 

dettes dites leur douar d'origine par 
des camions mifitaires, ipïa qn'oo 


. De nbtre.ébrMpbf^ / 

ntontrcrque.lakâeréla-mfitnepoiir 
-.tous et que les panvres ne serait pas 7 
: les seuls A faire Jes frais de sou appli- 
cation. Après tes' gourbis, ; ou s'en 
prend aux villas, pu tcmjotusde bon 
goflt, mais souvent dé proportions 
gn p osan te s, qui ont poussé Dlicite- 
- ment sans, aiarmçr -tes .assemblées 
-populaires conmmnales. en principe 
.compétentes pour délivrer le permis 
.pc construire. La . légtementatkm : 
: existe, mais en^Ja .matière trop 
d'abondance mût. Grâce à ta cotn- 
pücîté ou à rîixlUTérenoe de fonc- 
tionnaires pataugeant dans unc lé- 
"g w ta tion pléthorique, ceux qui en 
avaient lu moyens se sont apprt^prié 
des terrains destinés initialement 2 
. Tsgri cuftu re et o nt fmt. réaliser teurs 
f anta s me s immobiliers lé phis.saû- 

• an 

noir*. . 


— XKWIf . _ sré crit final de tdfes coustrnc- 

eut rasé teur habitation, •• •tic^ doit tatarer rêveur le petit fooo- 

o n t pérda leur émp|ftî &-Alger'et ^ t -^ti*amaire à 2 OO0. ; F.-par mois, mais 
été invités i le reconvertir avec les ; ^argent ne. manque, pas partout en 
moyens du botd en firovincc. L’opé- - Algérie. Le amnnerêanL eatrepre- 
ittason ne l’ta pas fuie, sans doutebé*. “ré ré «ait profiter dés failles dn 

’ — " '* " ■' ' système étatisé; te militaire qui a des 

relations, le .médecin bien organisé, 1 

, . peu vent faire construireau pnxfort, 

root- menée a wn t wn y< 1 rwc tîmant pour leur usagé persoDaad ou pour de 
nGcas^repour sauver la ^ütate de «cratives Jocations avec-, patentent 
raspbyX^e. Aujourd’hui. FEtat, ynû^.cô. devises à Tétranger. Sans J>arïer 


de nminigrË qui, tréant. bétel ou 
épicerie cn.Frânçe, n’a aucun mal à 
: investir dans son pays natal des <ü- 
_nars étdtangés an cours paraüèle. 

-V Tous ces propriétaires ne sont pas 
d’affreux spéculateurs ou (tes affai- 
ristes. La majorité n’a fait que prati- 
quer te système D, encouragée par- 
fois par des exemples venus de haut. 
Les întcnfions du pouvoir sont loua* 
btes : mettre les coUectiyités locales 
devant leurs respon sa bilités et ren- 
dre aux. cultures maraîchères les 
terrés les plus riches i proximité de 
ta c apit ale. Maïs, après avoir fait 
des exemptes, 3 doit rassurer ta ex- 
pliquer. 

* Dans un discours aux cadres du 
parti ta des organisations de base, te 
hindi 4 février, le président Cbadli « 
annoncé que ta cam p a g ne co ntr e les 
constructions illicites continuerait, 
mais il a admis que les. responsabt- 
étaient partagées entre; tes 
' contrevenu nts. et Jes 
locales défaillantes. De quoi 
un peu l'inquiétude de ces éternels 
anxieux que sont les' Algériens, 
certes prompts i chercher des 00 m- 
btees, mais de bonne foi, tant, sont 
nombreux, c h a ng eants ta compli- 
qués les textes qui tes gouvernent et 
variable f em pre ss ement qu’on met à 
«faire respecter. 

JEAN DELA GUÉRIVlèRE. 






^eprtsentant trn - 

nol rcligiçux, le jK' ^ 
*. m sont rendus surS" 1 * 

r^kur^üeïM? 

'*K»I* parlemeniS ? 

vaûiairc de mêmelS^ 
i,- premier minist^ 
. ministre de la déren^ 

SKSffiÊffî 

ÆSSS d “ ,taporttl ^ 

§<*“ l'interpréSS'„"ï 

enunont avancée la 

todéroL?S.d& 

Iver * ses cellules eruS? 

^Krdgfahe militaire^ 

fait d’avoir de nouveau 1 
■ne dans la Jordanie tait# 
trait ranimé Tardeur d« 
feM-ArafaL 

■ tendraient également j 
tu monde arabe que u 
** mfliteires ne sont pu 
des_rebelles prosyriens ^ 
5 ces derniers s'apprêtent, 
âcoujagements de Dam» 
r en force dans les régions 
qui seront bientôt eva- 
IsraCl- 

J.-P. langeluer. 
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an. M. Jacques AttaB, 
Spécial du président Mh- 
fcnt d’effectuer une brève 
» " Visite privée » en Isnfl 
dé- laquelle U s’est entre- 
c ''te' premier ministre, 
arPérea, de plusieurs dos- 
rtldc *» touchant à la coo 
-latérale. 

ïc^w.le quotidien travail- 
mt -état de ce voyage, 
est resté en Israël mouu 

Heu res, SOB 

âfcfoxt chaigé. H aurait 
MiPéris à trots reprises a 
le* (Escussions avec les nù- 
uCmancos et de la coopéra- 
Mon, ainsi qu'avec k fr 
mal du ministère da 


avoir que M. AîtaB 
iBl discuter des fao 
B’ que la Fiance ed 
1er à l’Etat hébra 
iger à acheter les 
nucléaires dont Jérc- 
Lon de sa visite offt- 
, début décembre, 
îm-m finie révélé Pin- 

s pour une telle nan- 


tais es 


; interiocutenxs la 
teer la coopérât» 
rc Paris et Jenu»- 
iger les investis» - 


J--P.L 


àn terme 


La crise en Nouvelle-Calédonie 


M Edgad Pîsaal est opflrakfe : le délégué du 
gouv erne me nt en NouvcilfyÔJédanfe pense que la 
solution de rarfépendanfenmaoelation. qu'H préeo- 

rise pour assiatr fai paix dus te tcrrkoirei finira par 
obtenir l'adhésion (Tune majorité de C al éd o nie ns. 
Invité du journal «fÀnteaae 2, lundi soir 4 février. 
M, Pbaal s’est prévale des progrès e nr egi s trés an 
cours de ses discussions avec les dirigeants indépen- 
dantistes, qui s’étaient montrés jnsqu’i présent fort 
réservé» A l'égard de son plan. 

L’onetita que no«s a accordé le numéro deux 
da Front de libération nationale kanake socialiste 
iFLNKSL ML Yévfriné Yéweiné, principal Interlocu- 
teur de M. Ptsani pend an t le séjour eu métropole de 
M Jean-Marie Tpbaoe, confirme eu tout cas oc 
évotatioa de fëtat-major Indépendantiste dans un 
sens fa vo r able as process u s défini par te délégué da 
g ou v er n em ent. 


A la veille du congrès qu'ils doivent présider le 
samedi 9 lévrier à Canal*, tes dirigeants do, FLNKS 
se montrent ainsi décidés à soutenir la démarche de 
M. Pistai. L'affirmation de leur volonté d’ouverture 
et de dialogue est toutefois assortie d’une menace de 
pressions économiques envisagées pour réduire en 
Nonvclle-Cmlédonte le nombre des él ec t eu rs hostiles 
A l'indépendance. 

An cours d’mw conférence de presse, M Tjîbaou 
a lancé, mardi S février, un appel aux WalUsiens. 
aux Tahitiens, aux Antillais et aux Calédoniens 
d’origine asiatique pour inv it er tontes ces minorités 
du territoire A ne pas épouser « les intérêts de ceux 
qui ont des mUUards et des mUikms i défendre », et 
A se déterminer en fonction de leurs propres intérêts. 

Le chef du mouvement indépendantiste a 
annoncé l'organisation, le 20 avril, «Tune journée 
internationale de soutien au FLNKS. 


M. Pissai, en vertu de Pétât d’urgence, a signé te 
premier arrêté dlntcnScfloa de séjour, en date du 
31 janvier. 

Au nom de ses * agissements intérieurs ». 
M. Mickaël Darby, et son épouse Lynne Wilson, 
tous deux de Mivuqiid australienne, ont été inter- 
dits de séjour en Calédonie. « Leurs actions subver- 
sives i /'encontre du gouv ern e ment du Vanuatu sont 
incompatibles anse ter situation actuelle ta NourtUc- 
Calêdome et sont de mature i porter gnttdnenf 
atteinte à /"ordre pubBc », précise l'arrêté du haut 

A Paris, M. Dkfc Ukdré, président du gouver- 
nement territorial de Ptouvelle-Calédooie, a déclaré 
lundi qu’il rencontrera M. Pissai lors de son retour A 
Nouméa. M. L'keiwi devait participer, mardi 
5 février. A Parte, A la Mutualité, A un rassemble- 
ment de soutien au maintien de la Nouvelle- 


Calédonie dans la République, organisé par le RPR, 
en présence de MM. Jacques Chirac, président du 
mouvement, Jacques Toubon, secrétaire générai, 
Cluutes Pasqua et Claude Labfaé, présidents des 
groupes RPR du Sénat et de l'Assemblée nationale, 
et Micbel Debré, ancien premier ministre. A 
Bruxelles, M. Bob Hawke, premier ministre austra- 
lien, a indiqué an cours d'une conférence que son 
pays souhaite heu « règlement constitutionnel » qui 
réponde A la « légitime aspiration de la population 
canaque i Piodépeodance et à l’exercice de son auto- 
rité -. 

Canberra « continuera à presser le gouvernement 
français d'avancer de façon constructive vers une 
soJntioo qui satisfasse les intérêts légitimes de tous 
les habitants de ce pays». 


M. Pisani est convaincu que son plan amendé sera accepté 


» Je suis personnellement 
convaincu, maintenant que Je suis 
en co nt a ct avec les populations, que 
le plan [d'indêpcndance- 
asaoeiaiioii] tel qu‘il a été esquissé ; 
te 7 janvier, et tel qu’il est en train 
de se préciser, fera la majorité en 
Nouvelle-Calédonie. Et c'est d’ail- 


déctaré lundi 4 lévrier M. Edgard 
Pisani, qui s'exprimait en direct an 
cours au journal de 20 heures 

d 'Antenne 2. 

Déjà • transformé et enrichi ». 
aux aires du haut-commissaire, le 
• schéma du 7 janvier » prendrait 


détonnais plein em ent en considéra- 
tion les « garanties à l'appui des 
garanties - offertes aux caldoches 
en cas d’accession du territoire à 
l'indépendance. M. Pisani a indiqué 
A œ sujet : • Nous avons eu des 
conversations foullUes et détaillées 
avec les indépendantistes, qu'lis 
soient du FLNKS [Front de libéra- 
tion nationale canaque et socialiste] 
ou du LKS [Libération canaque et 
socialiste] pour arriver à considérer 
que dis te vote d'autodétermination, 
dans le bulletin de vote, figureraient 
un certain nombre de garanties ; 
nous sommes même arrives à déter- 
miner que, dis avant la proclama- 
tion de l’indépendance, une assem- 


« Nous sommes prêts 
à aider le gouvernement français 
i trouver une solution» 

nous déclare M. Yéweiné, porte-parole du FLNKS 


» Dans le plan d'in- 
dépendance-association que pro- 
pose AL Pisani, . quel est le point 
qui constitue pour vous le princi- 
pal problème ? 

- Cest la question de la restitu- 
tion au peuple canaque de sa. souve- 
raineté sm sa terre natale. 

— Continuez-vous à faire de 
celte restitution ta condition - 
■ préalable à la ‘discussion sur les 
^ caà^espoittts? \ :: V .. 

• — Il s’agit de trouver «séqmEhre 
entre les trois principaux , points du 
projet de M. Pisani : la souve ra i neté , 
les garanties accordées- aux ressortis- 
sants français et les intérêts de la 
France dans cette région du monde. 
Ou peut disemer plus ayant à condi- 
tion que Je premier point, celai sur 
la souveraineté canaqucr, soit 
affirmé davantage. 

— Quelle forme doit prendre 
selon vous cette restitution de 
souveraineté ? 

- Quand la Fiance a pris posses- 
sion de notre pays en 1853, elle Ta 
fait sans autre forme de procès 
qu’une déclaration solennelle. La 
restitntion de notre souveraineté 

■devrait se faire aussi simplement. 
.Mais, maintenant, il X a chez, nous 

tes ressortissants de la France, puis 0 
y a les intérêts de la Fiance. Ce sont 
des faits dont il faut tenir compte. 

Le vote canaque 

- Souhaitez-vous donc que 
dans le processus U y ait à un 
moment ou à-un autre, avant le 
scrutin d'autodétermination, un 
acte, une décision par lesquels Us 
gouvern em ent français vous don- 
uerait satisfaction sur ce point? - , 

- — Cest cela. Cest ta discussion 
'encours. . 

- Dans vos discussions avec 
Ai. Pisani. avez-vous' le ■ senti- 
ment d'être compris ? 

— Tout A fait. Nous avons en face 
de nous des gens attentifs, nous ' 
sommes compris mais ce pro blème 
se situe à l'intérieur de ta Constitn- 
tion de la V a Répubfique et fl faut 
tramer une solution™: . 

— Avez-vous commencé' aussi- 
.- à discuter des garanties et du 
contenu de l’éventuel traité 
d'Etat associé ? 

_ Ouï, nous avons disesté de 

l'ensemble. Nous voyons bien les dif- . 
ficnltés qui sont posées au gouverne- 
ment français et nous sommes prêts 
main tenant A l’aider A trouver une 
. solution qulsatisfasse tes deux par- 
tîtes. • ■* ' 

: - ' - Êtes-vous prêts à l’aider à 
. . trouver une solution en ce qui 


concerne la composition du corps 
électoral? 

— Dans cette consultation nous 
disons que c’est au go u vernement 
français de résoudre te cas des res- 
sbrtisèanxs fronçais. Nous voulons 
que le peuple canaque sot cousuhé 
en tant qne teL 

— Peut-il y avoir à votre avis 
un compromis qui consisterait ~ 
par exemple 'à trouver un moyen 
. de décompter à part te vote des 
■: Canaquet le jour du scrutin ? : 

’ — Voilà ! Nous voulons qu'on, 
sache comment le peuple canaque se 
sera prononcé sur ta question de 
l'indépendance. Nous voûtons qu’on 
fasse apparaître te vote canaque par 
un système ou un autre. 

— Sur ce point-là aussi, avez- 
vous l’impression d'être com- 
pris ? 

- Tout à fait. 

— Quelles garanties pouvez- 
vous donner aux non-Canaqucs 
avant la consultation ? 

- Nous allons en parier à notre 
congrès du 9 février. A partir du 
moment oA nous altott démontrer 
an gouvernement français que nous 
sommes prêts à dialoguer, A faire 
des propositions, A l'aider à trouver 
nnesdntion.flyanraccannlénKaita- 
rité entre les propositions du gouver- 
nement et cotes du FLNKS. Et si 
nous noos mettons d’accord avant te 
voté sur un montage, tes garanties 
données aux non-Canaque* seront 
respectées car noos avons loqjouis 
respecté notre parole. 

— On dit que si vous estimiez 
qu'il fallait de nouveau exercer 
une pression sur le terrain vous 
envisageriez des actions dans le 
domaine économique. On parle 
d'un éventuel blocus économique 
de Nouméa au d'une grive géné- 
rale des Canaques. Qu'en est-il 
exactement ? 

— L’indépendance, est notre 
objectif et il n'ect pas négociable. 
Noos ferons " ce qu’s faut. Nous 


blie élue pourrait, si tout le monde 
est d’accord, élaborer la constitu- 
tion . élaborer le pacte communau- 
taire. un traité de coopération avec 
la France, si bien que. le jour de 
l'indépendance, tous les instruments 
juridiques de cette coopération, 
tous les instruments juridiques de 
cette garantie existeraient et ne 
seraient pas soumis aux aléas de la 
vie politique interne d'un Etat nou- 
veau. - 

Interrogé sur les contre- 
propositions récemment formulées 
par M. Dick Ukcïwé (autonomie- 
assoemtion). te délégué du gouver- 
nement a souligné que, si elles com- 
portent des - éléments 
intéressants », elles n'apportent pas, 
sur un certain nombre ae points - i 
tes problèmes fondera par exemple, 
- de - solutions substantielles ». 
An total, M. Pisani craint que « ta 
solution que propose Ai. Ukeiwê ne 
constitue une espèce d'indépendance 
à l'intérieur de la République ». 

Qne prévoit M. Pisani en cas de 
réponse négative lors dn scrutin 
d'autodétermination ? Dans cette 
hypothèse, - peu plausible ». a dit 1e 
délégué du gouvernement, » le sta- 
tut de 1984 ne suffira pas ». sans 
donner pour le moment d’autre pré- 
cision. 

Enfin le haut-commissaire a 
réfuté tes rtuneura qui font de lui un 
homme isolé dans son action ou en 
désaccord avec MM. Mitterrand et 
Fabius: » Jette vois pas sur quoi se 
fondent les bruits, qui .circulent 
actuellement d'après lesquels, il y 
aurait entre Je président de la Répu- 
blique et le premier ministre d une 
'part, et inos d'autre part, la moin- 
dre divergence de vue. » 

DEUX RÉACTIONS 
DEUOPPOSmON 

M. Philippe Séguin, député ~RPR 
des Vosges, a estimé, mardi 
S février, i propos, des déclarations 
faites la veille par le délégué du gou- 
vernement en Nouvelle-Calédonie 
que - l’analyse de M. Pisani ne tient 
pas», ajoutant : »On est indépen- 
dant au on ne l'est pas, l'histoire est 
là pour nous le rappeler». -D'ail- 
leurs. rtndépendance-associaiion 
cela n'existe pas», a-t-il ajouté sur 
Antenne 2 matin. 

M. François d’Aubert, député 
UDF de ta Mayenne, a, sur ta même 
chaîne, souligné sa préférence pour 
- V autonomie à /'Intérieur de la 
République», rejetant » l'autonomie 
à l’extérieur de la République ». 


Le scrutin d'autodétermination permettra 
de se prononcer sur un « quasi-contrat » 


Nouméa. - Jugeant opportun 
d'intensifier ses explication» sur son 
projet d’- indépendance - 
j association», M. Pisani a inauguré 
mardi matin 5 février une formule 
de rencontre hebdomadaire avec la 
presse. An cours de cette première 
réunion, te délégué du gouverne- 
ment a apporté quelques précisions 
complétant les propos qu’il avait 
tenus lundi soir sur Antenne 2. 

M. Pisani a confirmé que L’évolu- 
tion des discussions en cours avec tes 
indépendantistes - au p rem ier rang 
desquels M. Jean-Marie Tjîbaou, 
président du FLNKS (Front de libé- 
ration nationale kanak ex socialiste) 

- permet de penser qu'il est possible 
de parvenir a un compromis global 
augmentant les chances de réussite 
de son plan. 

Pour ie haut commissaire, te pro- 
blème 1e plus important consiste & 
élaborer ce qu’il appelle * la garan- 
tie des garanties» — exigée par les 
populations non dn terri- 

toire, - que te gouvernement entend 
définir avant le scrutin d'autodéter- 
mination, afin de rallier les électeurs 
encore indécis. » Un consensus pour- 
rait être trouvé avec les indépendan- 
tistes. a indiqué M. Pisani, pour que 
puissent figurer sur le bulletin de 
vote, ou dans une déclaration 
annexée au bulletin, de grandes pré- 
cisions sur les garanties [accordées 
aux ethnies autres que mélané- 
siennes qui souhaiteront rester sur le 
territoire après nnc éventuelle indé- " 
pendanec.] 

» « Ainsi . a ajouté M. Pisani, on 
ne votera pas pour quelque chose de , 
défini en une -seule phrase mais 


De nos envoyés spéciaux 

pour quelque chose d'expressément 
défini. » 

Selon M. Pisani, cet ensemble 
constituerait un - quasi-contrat » 
liant entre elles tes différentes com- 
munautés. et celles-ci à la France. 
De même, il est acquis que. dans 
l’hypothèse d’un oui à l’indépen- 
dance, l’Assemblée constituante 
désignée ensuite le serait sous souve- 
raineté française, avant que la trans- 
mission des attribut» de la souverai- 
neté n'ait été opérée. 

Dès tors, a souligné M. Pisani, le 
jour de la proclamation de Indépen- 
dance, l’ensemble des textes juridi- 
ques régissant celle-ci - qu'il 
s agisse du « pacte communau- 
taire » ». du texte de la Constitution 
du nouvel Etat ou du traité d'asso- 
ciation — -seraient signés par les 
parties concernées comme éléments 
complémentaires de la définition de 
cette indépendance». M. Pisani n'a 
toutefois donné aucune indication 
snr le mode de désignation de 
l’Assemblée constituante, ni sur la 
composition du corps électoral 
appelé à en élire les membres. 

c Un homme aussi sage 
quelULUkeiwé...» 

Faute jusqu’à pjésenLtTinterloca- 
leur représentant la majorité sénato- 
riale,' le délégué da gouvernement 
s'emploie A répondre positivement A 
ta revendication, primordiale du 
•FtNKS, à savoir la .restitution an 
peuple canaque de sa souveraineté 
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et des outils de plus en plus évolués. Si votre serrure ne peut résister, 
vous serez le prochaine victime L. 

Faites réviser régulièrement vôtre semire en vous 
adressant à tout serrurier revendeur de notre marque. 

il vous dira si votre semire est encore capable ou non. 
de résister aux techniques actuelles des cambnoteura. 

S JL PICARD, 4, rue St-Sauveur, 75002 PARIS. 233.44.85 


sur sa terre natale. Les éléments 
annexa an bulletin de voie feraient 

- apparaître avec clarté que cer- 
tains aspects du pacte communau- 
taire n'auront de sens que par rap- 
port à une souveraineté sur te sol du 
territoire : cela fera l'objet, de la 
part de la France — a dit M. Pisani 

— d’un engagement du type de celui 
que nos interlocuteurs prendront à 
l'égard des non-Af élanésiens sur ce 
territoire ». L’ancien minis tre juge 
également possible d'organiser le 
scrutin d’autodétermination de 
façon que le vote de ta communauté 
canaque apparaisse distinctement en 
tant que tel : • La Constitution 
exclut que Canaques et non- 
Canaques votent différemment, 
mais le code électoral permet 
l'organisation de bureaux de vote de 
telle sorte qu'un décompte scientifi- 
quement valable puisse être réa- 
lisé. » 

En revanche, la question des 
garanties foncières qui permet- 
traient ‘de rassurer les propriétaires 
d’origine ■ européenne n'est pas 
encore réglée. Mais M. Pisani attend 
que les indépendantistes fassent 
preuve en ce domaine d’une certaine 
compréhension : « Il convient ■ 
qu’une évolution se fasse de la tra- 
dition foncière, telle qu’elle existe 
dans cette île, vers le droit foncier, 
pour, permettre la conclusion de 
. baux a long terme. » 

Evoquant l'attitude du président 
du gouvernement du territoire, 
M. Ukeiwé^ sénateur RPR, 
M. Pisani a fait savoir qu'fl avait 
invité jmr écrit celui-ci & s entretenir 
avec, lui dès son retour : * S'il ne 
veut pas dialoguer, il développera 
un monologue. Je ne peux pas pen- 
ser qu’un homme aussi sage évitera' 
de prendre le train. » Au même 
moment, M. Ukeïwé faisait savoir, 
depuis Paris, qu’il répondrait favora- 
blement i cette invitation. 

ALAIN ROLLAT 
et FRÉDÉRIC F1LLOUX. 


• Le Syndicat des correcteurs 
CGT de ta région parisienne orga- 
nise, mercredi 6 février à 19 h à ta 
Bourse du travail de Paris, une 
réunion-débat en présence de 
M. Hnàlaine Urcgei, membre de la 
commission exécutive de V Union des 
syndicats des travailleurs kanaks et 
exploités (USTKE), syndicat indé- 
pendantiste. 


PARIS 7 H 27 -LILLE 9 H 28. 

LA PREMIÈRE AFFAIRE DE LA JOURNÉE. 


sommes prêts à amer 1e gouverne- 
ment français A trouver mie solution. 
Mhis si pour résoudre les problèmes 
il fallait, sur 1e plan arithmétique et 
«Mu li feinriq iin , que des populations 
partent et ù pour les faire partir fl 
fallait faire tomber l’économie.^ 

- Voulez-vous dire que. pour 
faire évoluer en votre faveur le 
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Rupture ou 


A la reflk ét r to ie i tiare de congrès de Parti fonmww'ric, le riagt- 
■ aé iWt dB 6 aa 10 février à Sut-Oaca, la ligae de 
fMA pr la fadhi face ta an Bw wt de wfastettw d an* 
de Ut Patrie* deaaarait tecertaiee. La r ep rise em mate entreprise par la 
dkecttaa à de 1984 et po ursui vie depete ■’ayaai |« psmetfce de 
■ toot à fait les dMâou da parti, le groope irigeut doit cfaoësir 
k irise à l'écart des «contpstatarires» et aa compromis avec aa 
i certain d*catre eu. . 

Au seie de ce groupe dirigeant, deux hommes omioméd^rnhsept 
note m rite important M. M®tad Lwoy, dkectear de rHm asaettfi, a 
i c üeafé aa rang de stratège aqrt> da secrétaire géaéraL M AaM 
lajirhrir, ■f rihlrat da groupe caaaaw tahte de FA»eaaUée nationale, a 
Hf l Ti S iiia firiai i r et r a iri i p rttr érifl rfcnftr dr h #nrrtfiTr ■f™ ^TT *" 41 
et pan les élu. Il porte aqjovd’Iari ks espoirs de cextaias «rénova- 
i» et «Ftae partie des fidèles de la dfrecttea désira de parveair à m 


Sur le bas-côté 

(Suite de la première page.) 


dé l'histoire 


Elle est moins homogène qu’elle 
ne- le fut, socialement - le PCF 
n’a pas su faire b jonction avec les 
nouvelles couches moyennes - et 
politiquement - le parti doit 
compter avec ceux qui votent so- 
cialiste et avec la concurrence d*un 
populisme d’extr&ne droite renais- 
sant La crise du syndicaUsme et 
jdus particulièrement le recul de la 
CGT assombrissent davantage le 
tableau. SV- ajoute la disparition 
quasi physique de pans entiers de 
la classe ouvrière traditionnelle 
sons l’effet des restructurations in- 
dustrielles. 

Une image désastreuse dans 
Fofnmon, une audience électorale 
en déclin, une base sociale en dé- 
composition, une identité brouillée, 
un appareil ébranlé : voilà donc le 
bilan d’« un' quart de sUde ■» de la 
vie du Parti communiste. La ques- 
tion est de savoir si le PCF peut 
enrayer son déclin, voire s’il est en- 
core en mesure de continuer d’exis- 
ter, à quelles conditions et surtout 
pour quoi faire. 

Dans l’immédiat, le PCF joue 
Téchec de la gauche en 1986, cher- 
che à sortir de la‘ logique majori- 
taire et peut traiter de renouveler 
sa direction. L’actuelle direction 
pense que la débite en 1986-et ht 
cohabitation de M. Mitterrand 
avec l'opposition lui rendront le 
champ libre à gauche. D’où le rêve 
d’un retour au scrutin proportion- 
nel, qui libérerait k PCF de tout 
problème d’alliance, eu même 
temps qull améliorerait sa repré- 
sentation parlementaire. 

Mais 3 y a fort à parier que k 
gouvernement agira, en la matière, 
avec circonspection. _«_, instiller » la 
proportionnelle, comme l’a dit 
M. Mitterrand, n’est pas la ^ res- 
taurer». Il s'agit aussi de «tenir» 
k PC à travers ses élus : on ne 
voit pas lequel de ses députés sor- 
tants pourrait être réélu sans ks 
voix socialistes. Il s’agît surtout de 
parachever l’œuvre entreprise par 
M. Mitterrand et de rendre irréver- 
sible k rééquilibrage de la gauche 
au profit du PS. 

H n’est donc pas assuré que k 
retour du PCF ft l’opposition soit 
de nature à enrayer son déclin. 
Tout au plus peu.t-3 être un moyen 
de masquer provisoirement la crise 
multiforme du parti. . 

Le problème essentiel pour k 
PCF n’est pas de passer de 11 % à 


• SFKX - Né 4e la 


français (Guesde, Jaris, Vnfleet), 
le nul so d aHst e . Sgcti o u ftaa- 
fke de Fk lw a ti o— le oemttre 
(SFÏOV, ee c o—tit u e lors d’un 
co egrts d’ériflcatkra à Parie an 
an* 1905b Eu décembre 1910 m 


Coupés de Teun, k 
pred^kra sfo rirtlbnyiePairi 

de SFKX 

il969,àkcffe 

[PS. 

• PARTI RADICAL. - IMf 
le 23 }afa 1901, tes n atte— x ééffl- 

fSqTaST D joM^Trils 

ta TraMène 



la Quatrièw 
D «M Inoard’H 
dhbé eu deux bouches : le MRC, 
né en 1972, et k Parti r a dk al 
mloWo, «si afWtiMt à rUDF. 

• MRP. - Mouvnsot »f pubO : 
oh populaire, parti pnBtlçM 


12%, ni même à 15%. Il est de re- 
devenir dominant à gauche, « hégé- 
monique », pour employer le. voca- 
bulaire adéquat. Or le -PCF n'a 
plus de véritable stratégie, car 3 
n’a plus de projet de pouvoir. D a 
raté l'oocaston que lui offrait sa 
participation à l'expé ri ence de gau- 
che pour se itamw une stature de 
parti degouvernemenL 

La gauche, dans l’histoire, a été 
victime d’un mythe, celui de son 
incompétence à gérer l’économie. 
L’objectif de M. Mitterrand, voire 
F exemple qu’a donne consiste pré- 
cisément, à en traminer avec ce 
mythe afin qne s’ouvre à nouveau 
pour une gauche battue, un jour ou 
l’autre, mais réconciliée avec la 
gestion, la perspective de l’alter- 
nance. Cest de cette rêvrtotîan-là 
que k PCF s’est privé en quittant 
k navire du pouvoir. 

Que hn reste-t-O ? C6té direc- 
tion, ou plutôt côté «noyau dur» 
(qu’incarne M. Roland Lerpy). fl y 
a le repli sur l’orthodoxie, sur les 
certitudes et sur ks préjugés, un 
parti voué A représenter les 
«laissés-pour-compte» de la mo- 
dernisation industrielle. C’est peu, 
et ce n*«st güère exaltant. Côté 
«rénovateurs», fl y a l’espoir de 
disputer k terrain du réformisme à 
un PS accusé de baisser ka-bras 
devant -la crise, mais qui est loin 
de correspondre à .cette caricature. 
Côté «grand frère» enfin, 3 n’çst 
même plus sûr que la stratégie à* 
viétique passe encore par ks PC 
ouest-européens. Il est sans doute 
plus utik aux dirigeants soviéti- 
ques de disposer en France, et en 
Europe de gouvernements attentifs, 
voire complaisants (comme ce fut 
k cas avant 1981), plutôt que d’un 
parti que sou- prosoviétisme décon- 
sidère & l’évidence. 

Certes, k PCF est toujours là. 
Mais fl est, de tous les grands 
partis français, k seul qui ait cessé 
de parler pour l’ensembk de la so- 
ciété. H ne s’adresse plus qu’à des 
intérêts catégoriels et se replie sur 
quelques bastions régionaux où son 
électorat, qui pins est, ne se renou- 
velle pas. La question quisepose à 
propos du PCF ne sera pas évo- 
quée au congrès : ce parti, qui se 
flatte toujours de détenir «là» 
science historique, n'a-t-il pas déjà 
versé, sans s'eu rendre compte, sur 
k bas-côté de l'histoire? 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


1944, 

rant 4* k 
Dis 1945, ta MRP inhv à tgafliê 

c 150 



Il participe aux per»- 
4a «tiksrti—r» (194*- 
1947) pris 4e k trotaflrae force. 
CccrgH HHnlt, Robert Sri— , 
Unie Pfhrik dbjpmt]Man 
caUaett. Le MRP apporte aarte le 
13 «ai 1958 mm hSb aa gfefcal 
ét Gaafle ét accepte de participer 
an prendras «winnwki 4e k 

S3.T 


ce à 


An» petits partis « 



n^um 1947^9 «r 

dm partis » et renfoncer PexécatiL 
Après — art 
aiaal 'Ipiilin de 1947 
vrix), fl obtint 121 i 
Ma rtin» 4e 1951. 


GAGNER 75 000 F DE L'H EURE ? 

C'EST L'ESPOIR DES PIRATES DE LOGICIEL 
UNE ENQUETE DE L'ORDINATEUR 


PERSONNEL. 

LORDimTÉUR 

P€Rsonna 




Roland Leroy : bolchevisme et dandysme 


Roland Leroy est k dirigeant du 
PCF qui a suscité constamment le 
plia d’interro ga tions. Il était la plus 
subtil de aaa paire lorsque, Wal- 
deefc Rochat malade, s’ouvrit, en 
' 1969’ une tr a nsit i on dans la direc- 
tion. Mais le nom.de Roland Leroy 
ne sembla pas avoir été prononcé 
pour la succession. ■ 

Dix ans plus tant l'aigreur 
remportait chez lui sur la subtilité ; 
mima si la ligna du parti était 
désormais celle de l'intégrisme 
qu'a avait incamé, il perdait sa 
plaça au secré ta r ia t du comité cen- 
tral. Sa pérsonrnfité m correspon- 
dait pas à celle d'un secrétaire 
général. Eh effet, H n'a jamais 
voulu renoncer à un certain dan- 
dysme, un (Nettantisnw, un mode 
. de vk privée qui ne correspondait 
pas à r image de i «s du peuple a 
que Maurice Thorax avait voulu 
définitivement coder sur l'identit é 
du comm un isme français. ' 

Roland Leroy a r are ment habité 
ks HLM'ou ks pavMorwde k ban- 
lieue rouge de Paris, rarement 
passé ses vacances à l'invitation 
des partis frères ; il est resté da- 
tant, voire méprisant envers les 
autres çfirigeants.. 

Ce sont là des traits dirima n t s , à 
ce niveau. La charisme (Maurice 
Thorax), la sympathie (Waldeck 
Hochet), k culot brutal (Georges 
Mar ch ais) , l'appui d'un groupe de 
fidèles bien placés, drivant s'ajou- 
ter aux réglas du centralisme 
d émocr a tique pour que P autorité 
du secrétaire, générai no soit pas 
seulement poétique. Roland Leroy 
ne rfisposait d'aucun de ces atouts. 
D n'a jamais vraiment séduit k 
.parti. - 

I l eédrit un temps, da nom- 
breux InteReetueta, au début des 
années 70. C'est alors que la 
pressa hâ accotait r épithète da 
«fibéral» avec ta même fréquence 
que, aujouRfhti, ceHe da «dura. 
Responsa b le da ta section «des 
intellect u els et de ta cufttirea du 
début de 1907 à n avrantes .1974, 
à* une époque où «ra/Sencs de la 
classa ouvrière et des mtsBec- 
tuels» était dite «décréta»* à cha- 
que congrès, Roland Leroy fut à 
Parée dans cette tèche et réussit la 
promotion du PC dans tas mffiaux 
de fart et du s pect a cle, mais pes 
affleure : 8 n'estimait guère tas 
enseignants, s'ennuyait avec les 
- scientifiques, et, comme tout cfiri- 
geant communiste français, voyait 
dans Isa sciences Humaines une 
concurrence dangereuse pour la 
prétendue tataaBbHté du parti. 

' Grand consommateur et réel 
amateur de cinéma, dé théâtre et 
de peintura, 8 pouvait user de son 
charma Jet de sa culture dans ta 


par FRANÇOIS HINCKER (*) 


Tout-Paris du spectacle, obtenir de 
prestigieuses . p arti ci p ations à ta 
F9ta de THurrisnitê et de grandes 
signatures dans ta presse du parti 
et au bas des péti ti ons. Il couvait 
Bttéralament Aragon, ce qui fut 
bien utito pour faire avatar à cebê-d = 
ta disparition des Lettres fran- 
çaises. Il réussit quelques opéra- 
tions cSfficfles. comme de réunir sur 
une même estrade, toredêJaFfi» 
da «fHurna* de 1974, Àregoa - 
Althusser et Bharatan, pour les 
faire participer à ta dérandetioh dé ■= 
r« antisoviétisme » da Pierre Deix. 

Son « BbéraSsme » 
culturel ; 

Car le c libéralisme a, Hncorrtes- 
tabta osmose quTJ parvenait, akxs, 
à réaliser avec le mfflau, ne fêmpô- 



DmmdaSZLAKMANN. 


choient pas, bien entendu, de sui- 
vre une pofitiqus précise, impré- 
gnée de le conception prestigieuse, 
mais datés de- 1936. de ta Résis- 
tance et .de ta Lkération, et favori- 
sent ies maisons da ta culture, ta 
théâtre poptàaire, les «grarids 
créateurr». Ctattapotitique rançon- 
ttriiks vœuàtfune g énération de 
compagnons de route : dans 
d'autres màlieux, dans d'autres 
générations, -eu contraire, la 
charme^ n'opérrit pas. 

1988 était passé par-là. La 
développement, des sciences 
humaines faisait apparaître la vul- 
garitâ des analyses sociales du 
PCF. S'affirmait une gauche kônor 
c leste à l’égard des grands 
mythes, deTURSS an prariâer fieu; 
Aussi Rotand Leroy sTnttHit-fl dos 
rabaBes, cfieie Ariane MnoucMdrie, 
d'un Chéreau, d'un Godard, dont 3 
dénonça, à ta triburia du vingtième 


congrè s, «h 1972, k crime de lèae- 
PC rét de lèee-CGT.(3>’agréeeit de: 
Tout va bien l II s'irritait, plus 
encore, de la percée du nouveau 
Parti socialiste. Sombre tout 

Rcriand Leroy a qtàtté âo .ton 

moment ta rfirectîon de ta section - 
des intaHectuete; esta taré permis 
de garder, riiez- certains, une aura 
vkrge des tempftes d'après 1977. 

Malgré, les apparences, -csa» 
phase «fit». Hbérste n'eet.pas an 
contracBction avec ta suite. Oui, 3 
est intégriste. Mais- il ' -n'éet pas 
J e a nn ett e Vérmeerach, ni Gaston' 
P üsap nnira . Nd, dem ie -PCF, m 
poussa plus loin le contraste entrai-' 
b dérision privée tpata volontiere 
indiscrète à l’égard de fUnion : 
sovi é tiq u e et f-orthodoxiê ver- 
tueuse des articks da mutnenstiL 
Son intéiptaflm est 'd'une autre' 
nature. • ■ ' 

Issu d'un mfflau ouvrier marqué 
per fpnareho-syndicalréme, 3 est 
plein de tandresse pour tas dockers 
du Havre, qui en sont un des ves- 
tiges les plus stitaksan t s . Produt;' 
pus pàtron/d'une fédération, cette 
dé ta Srine-Msritime, où récart 
entra nombre d'électeurs et nom- 
bre d'adhérents êêêt ta' plus grand, 
p an a» qu'on y refuse è donner la 
carte ei nTmporta 'qàr ». Rotand 
Leroy est ënpregne parle pessi- 
misme éfitkte pr o pre A raie visite 
traditrtoouvrièretiariçarée. 

Le soir du.premier tour, des.étac-^ - 
fions législatives dé '1978, 3 exul- 
tait, dans las couloire de. rHüma- 
nrtéL en des. termes à peine- ptas 
élégants que ta fameuse apprécta- 
tioo de da Gaulle^ eLes Français 
sont des veaux.» De ce marais, 
seul émerge; à ses yeux, k parti - 
k parti comme , entité, mata non 
ses membres ni ta p^nit de ses 
ririgeants actuels- Là seule tâche 
qui vaffle est de le préserver contre 
les attaques extérieurée et ta désa- 
grégation interne. 

Son^dcsmanÿütet^ 

. ;HLa ccrtonctitotkira rt^dfbri- 

damerrtakmant méprkanr et d'une . 
pereon nafi té p rivée.' originale Vé 
conduit à une véritable jourésanc»: 
de r échec et eu goût -immodéré 
dee manipulations. H ee détecte à. 
raconter comment, jeune secrétaèa ; 
fédéral, 3 réunit è embobiner tes 
en ar chrétas du Hrévre pour leur frire 

. : (*) Hi sto rie n, membre. du comité 
central dn PCF dë 1976 à 1979, consi- 
déré par le comité central comme 
s’étant > mis lui-minte hors du 
parti», en octobre 1981, avec ks 
antres animateurs de 'Rencontres 
cranrimarétes: 


ab a ndonner leur abstantionorérae 
t ra ritionnri au profit du PCF. ' . ' 

. . On sait comment U . transforma 
L te. yiiH^tiraîterne rongrès, conçu 
Initialement comme celui de 
" fêgsjkxrianwnto et de. l'imité, en . 
un congrès qui inaugura k poié- 
miqusàrégard deseoctafistee .et 
iatoêta lé pirtl -à son identité origi- 
nrild ll en avrit d'aSteure .trop' 
fait : ce confiés parut être le skn, 
et non celui de Georges Marchais. 

- - la dûvctiàadaTHumanité fut un 
Srhbgeêge flotteur, mois un' Bmo- 
geaga. Dans rai PC,-te ctaactsur du 
'journal ne peut fitre k s e créta i re 
généra) ; én' dutre. aller à 
* marna », c’est s'éloigner dès 
vrais fieux.de déctoon. tes rôrâêons 
mfcrmrifes. ries bureaux et des 
salles à manger de la place, du. 
Colonel-Fabien^ Miré, par 
routianos caricatur al e qu'B fait 
doninK: soemment,- dent THutna - 
njté, 0 u repfi aèçtajrè. et antkocîa- 

farte de ta Sgne du PCF. fi joue im 
rôle Impartant sur -l'opinion et 
raffériivfté^ dèseadres du parti. 

Songrmdhomnw: . 

vY** 1 

Roland Leroy ne fut jamais un 
enthounéste. de. ruéon. Il mat 
dané f'antréockfishwrai investisse- 
ment autant peraonnri qua pofi- 
. tiqué. Traquant partout ta dégéné- 
rescence réformiste du mouvement 
ouvriar/àfutle premier enaterte à 
l'égard de ta montée- du PS et le 
eeul, dans ta direction du. PCF, à 
comprendra que le congrès <rEpt- 
nay n'était pas ta « nième > mou- 
ture' des hittae to tendances de ta 
SF10, mais que, désormais, le nou- 
veau PS dohrierart du fll à retor d re. 

3 'fut Tirriasssbta Cassandre de 
cette prévjrion, tamfis quTfl ne pou- 
vait s'empêcher,' même eh pleine 
période Unitaire, d'accabler de sar- 
casmes tout partieufièrement Fran- 
çois Mitterrand. («ce grand bour- 
geois qiâ} adhèrent du matin, 
devient le soir le premier secrétaire 
<à/. ft ar tf soo»fata j) et, bieri ata-; 

. Laurent Fabius; - dont 'M- reçut 
.comme t» Jnsriré ! peraorinelle ta- 
...friguranta ascension' dans ta ben-, 
fieüe. rouennrisa, qu'3 s'imaginait 
bteh tenue par ta PCF. .- 

Srit-on que te grand homme da 
Rotand. Leroy est Roger VaUand, 
dont B vient, d'ailleurs^ de préfacer 
l'érfition de l'œuvra joumairétique ? 
Ef Roger VaHand ne frisait-il pas 
du bolchevik clandestin et quelque 
peu « samouraï », è ta Melville, ta 
héros des temps modernes ? Mais, 

3 n'était pas, ks, un cfi rigea nt du 
PCF. 


André Lajoinie : tradition rurale et école des cadres 


André Lpjoink joue avec une 
certaine dextérité du contraste 
entre a» pereonnafité '— te bon 
sans et ta rimpficité, non dénuée 
1 de ruse, du paysan conédan ■— et 
b figne poétique qu'B exprime avec 
con s ta n ce— uns défense - plutôt 
rugueuse, comme oh riR au rugby, 
des principes communistes. Ainsi 
la r u de ss e du propos «stHMIe atté- 
. nuée (ter ta. bonhommie du style, 
ancoris quTÀnitfé LajoMa prisse se 
montrer cassan t, vrire brutaL dans 
rexardeeds ses reaponsafafflçfo. 

L'opposition des caractères . 
entrer André. LejoMe et Pterre 
Juquin, Bhntrée/Je mois dernier, 
par leur affrontement dans ta tri- 
buns de dtecuesionde THumanité, 
est s a hrés sn te . On est loin, avec ta - 
pré si de nt du ffowqpe commurrâte . 
' ds F Aoo s mb lée natio nal e, des sub-: 
tfiftés rhétoriques et du goCt ds ta . 
moderni té qui, caractérisent k ree*. 
pons ab k en titre dueectaür.«com^ 
mumeatkn» du PCF. 


On comprend rai* AndnS Ufoinia 
soit rassurant pour osux qui aimé-'' 
néant retrouver h son image, le : 
bon goflt d'un communisme fran- 
çais de toqdurs. qui a beaucoup 
cfit, sinon tout, lorsqu'à a opposé ta 
e population laborieuse'» à la- 
* bourgeoisie», sans états d'âme . 
vkrè-vis des pays sockfistes, sans 
iBurion' sur k' capacité du Parti 
socklteM è pratiquer autre Chose 
qua k « coflafwratMn ds dusses ». 

Peu Sfretibte è l'attnrit des 
médtas, ne dédaignant pas de' ' 
recourir, dans ses conversations 
jnecks jpumafistes, à r humour at 


aux sous-entendus, mais p ré f é ran t 
expliquer plutôt que plaire, et te fri- 1 
. sont sans détourai, André LajoHe 
incame, 8*9 ne la cultive pâa,v une 
filiation qui le rattache^à Waldeck 
Rochat et è la composante 'ivraie 
du PCF. - 

•- H est vrai que cet homme de 
dnquerh»«inq ans - il est hè te 
26 décembre 1929 à Chmteaux. 
en Corrèze - a longtemps exercé 
des reeponsafaMtés dans ta fédéra- 
tion communiste de son départe- 
ment d'origine, ayant adhéré au 
, PCF èTâga ds.rfix-rwuf ans, et qu'il 
-est parvenu près du sommât par ta 
vota du secteur f agriculture ». U a 
• tongtsmpe.dHgé l’ hebdomadaire le 
Terre. 

L'enseigiMiiwit 

detocmaKofHnèra» 

Il ne faudrait pas e xa gérer, 
..cependant cette composante du 
personnage au détriment de sa for- 
mation de C'/rivvfottormrira profes- 
sionnel », trempés au feu de 
l' a ffrontemen t physique avec les 
forces de r ordre an 1968, è Brive 
grav em ant blessé è Je. tête;- R 
doit subir uns trépanation et passa 
sa cohv al ss c snce en Tchéboâtovs- 
.quk. U passa ànsuita per os qui 
était, pour ainai dire, ta « Pofÿtech- 
nique» du mouvement cortithu- 
. testa inter nationa] : ' récote ' des 
cadres de Moscou, où il s ri o ra né 
en 1967-1968. André LrioMetett, 
ainsi, run des damiers dirigeants 
du PCF à avoir suivi rsnssignemsnt 


de la cmteson-mèré ». De ce côté- . 
lè, aûsaLa'est rai homme dé tracK 
tiori. ■ . -f r 

' Entré au comité central 
■en 1 972.. année de Faccassion offi- 
ciel le de Georges Martelais au 
secrétariat général, André Lrioînie 
semble avoir suivi une carrière - 
étroitement fiée à raffirmation du 
pouvoir de l'wKâên . secrétaire ~ à 



Dasùrde SZLAKMANN. 

rorganisation. R crét élu au buréau 
politique au- vingt-deuxième 
congrès -qui fut, an 1976, «te» 
congrès de Georges Martelais. Il a 
écrans uns stature ptea pofitiqüe en 
• 1978-1979, kirs dti débat sur la 
rupture- de d'uteon de la gauche. 
C'est lui qui, dans PHumadtS, en 
evrfi. 1979,-e tiré rai- .trait' sur- ta 
période du programme commun. 

Le congrès dé février 1982. a . 
porté AnW.ijjoinie au secrétariat 
du parti. Le. président du groupe de 
F Assamblée nationale, dont ta rôle 
s'était, évidemment, accru nu ptéi 


que la gauche était au pouvoir, 
avait eu. akxs,. ta possixlité de 
confirmar une pereonn afi té pofiti- 
que plus marquée que ce lie 
d'autres membres 'du secrétar iat et 
plus affirmée, aussi, que celle du 
.responsable sectoriel qu'B avait été 
pendant longtemps. C'est un 
homme investi d’une autorité nou- 
velle qui a dénoncé, en avrfl 1982, 
las « cadeaux - au patronat » 
cons e ntis, selon lui, par te gouver- 
nement Mauroy, puis en octobre 
de ta même année, déjà, F infidélité 
de ta gauche à ses promesses. 

Un recours possible 

André Lajoinie ne s'écartait 
certes pas, ce faisant, de la 
«Hgrië» suivie par tai cfirection, 
figne sinueuse, comme on sait, 
mais. il . donnait malgré tout 
l'impression d'intervenir dans ta 
débat de façon partidtament indé- 
pendante. Le dort-3 è son tempéra- 
ment. è ses qualités propres ou è 
son itinéraire dans l'appareil ? 
C est difficile à dira, mais fl est clair 
que ta député de l'AUier n'apparaît 
pas. .purement et simplement, 
comme Un homme du secrétaire 
général. Apparence habilement 

a «ritretenue ou réalité, cette singu- 
larité permet è André Lribiriié cte 
prendre l'avantage, aux yeux de 
beaucoup, sûr un Chartes Ftterman, 
comme recoure possible dans la', 
crise ma mina te PCF depuis 1978. 


PATRICK JARREAU. 


• M Debarge (PS) : ~un vaste 
mouvement populaire ». — Membre 
du secrétariat .narianal du FS chargé 
des rdrétio^_kàâûmres, M. Marcel 

matin S février, sur- France-Inter, a 
jugé quête mopicnt est venu de »re- 
mobillser tdéaaht populaire > ; de 
• recréer Je. éùuràrtt populaire qui à 
permis ta victoire de 1981 ». 
A proposée açtoelkde ta 


direction du PCF à Têganl des soçfflt- 
Estcs, M. Debarge a fait xemaripkr 
que ks dirigeants commmristes * xe 
se iosEf Jamais faits à i'idie qu‘U y 
atiàgauchetut PS fort », et » 

1981. iis ont accepté {bl participa- 
tkra au gouvernement] seras la pres- 
sion populaire ». M. Debarge 
«orakira ta dteégatûxi du PS . au 
XX^tmgrtf doT 



-OXFOip efTBOIVE 
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Stages intensifs 

[individuels a Oxford, 
toute l’année, 
toute durée, 
pour écrit et oral : 
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le 


«tilt du PCF. 

fl transforma 

con^ 

s&mma celui d« 
r unité, en 
muBura la poi*. 

l oas socialistes et 
^«Pft identité orioi- 
■t* tf ailleurs, trop 

* P«nit être le skm 
»orgaB Marchais. * 
h l'Humanité fut m 

mais un fai*>- 
?G;;te directeur du 
:.;.Kre le secrétaire 
outre, aller à 
st s'éloigner des 

“âfiion, les réunions 

• bureaux et des 
ir de la place du 
art. Mais, p ar 
«rtutato qu'il fait 
ont, dans l'Huma- 
«taîre et antîsocïa- 
du PCF, a joue un 
sor l'opinion et 

cadras du parti. 

ïd homme: 
Émd 

f ne fut jamais un 
ta. l'union. Il met 
famé 'un ' investisse- 
arsonnel que pob- 
pertoutla dégéné- 
ré du mouvement 
prerqier en alerte à 
Kntée du PS et le 
Erection du PCF, à 
s ic congrès (TEpt- 
,la « nième > moo- 
de tendances de la 
; désor m ais, le nou- 
ait du fil à retordre. 
Ô* Cassandre de 
tarufis qu'H ne pou- 
ti mémo en pleine 
ycT accabler de sar- 
rticufiàrement Fran- 
I . Jsce grand bour- 
hèrant du matin, 
^ptntrôeè secrétaire 
bien sûr, 
taîldorn il reçut 
BuÉre^peraonnelle la 
nak» dans la ban- 
e. qu'fl s'imaginait 

tPCf, 

le grand homme de 
rât Roger Vailland, 
affleure, de préfacer 
Mita journalistique ? 
sût ne faisait -ÿ pas 
« des tin et quelque 
l», à ta Melville, le 
s modernes ? Mais, 
vi un cSrigeant du 


cadres 

gérait au pouvoir, 
R-- ia possibilité de 
personnalité polît»- 
Hrquéé que celle 
ras du secrétariat et 
aussi, que celte du 
3 orial qu'l avait été 
rtemps. C'est un 
-d'une autorité nou- 
jnoé. an avril 1982. 
x eu patronat a 
n lui, par le gouver- 
y, puis en octobre 

née, déjà, l'infidélité 
k» promesses. 


e »e 
Bon, 
sait, 
tout 
s le 
indé- 


I ? 
tsir 


nac jarr^' 


JOB& 





La Colombie 

de la ( (violence)) à la pacification 


E TONNANTE, c8fBc8e, fascmanta et complexe Colombia. U 
géograp hi e, d'abord : speetacutalra ar to ur mentée. Sur un 
territoire deux fols grand comme la France, on trouve des 
cord Ott ras •r m eigém. des hauts plateaux froids et verdoyants, daa 
vaBéea trepîcatae *t des cAtea bordée* de récifs de coraO. 

Ÿt La passé précolombien, ensuite, encore largement méconnu, 

j Las Indiens, c'est vrai, sont bien minoritaires. Cependant, l'archéo- 
logie e aujourd'hui conquis droit de cité : San-Aguatin eet une réfé- 
rença. Offidademant. a est admis que la métissage toucha, à 
divara degrés, les trais quarts des 28 (luttions de Ccrfombéena. Avec 
7 X d'indiens et 6 % da Noirs (an majorité sur la cdta carabe). 

D ES plages héris sé e s da cocotiers, une vflie-muséa : Cartha- 
gèna, des 2ot»-rafuges superbes comme celui du Rosario, la 
n o stalgie pre na nt e des hautes terres et des dtéa coloniales, 
rôdeur da far-west dsa Uanom, le musée da ror, r Amazonie : le 
tourisme internation al eat pourtant encore relativement modeste. 

C'est sans douta que la Colombie offre le pire et la meilleur. 
La pays a une tr a di tion de violence, et son histoire récente, bru- 
tais, an écrite avec du sang. Bogota a eu, un temps, la réputation 
douteuse da battre les records d'insécurité. C'en plus grave 
aujourd'hui à New-York ou à Rio. Mais Medeitin est devenue la 
capitale de la mafia de ta drogue. La gouvernement actuel, qui e, 
avec courage, déclaré ta guerre aux trafiquants, reconnaît publi- 
quement que ce problème est le plus grave de l'histoire de la 
Colombie. Car ti risque de détruira les institutions et la société. 

U meilleur est sous-estimé ou simplement ignoré : de vérita- 
bles éStee intellectuelles, un exceptionnel boutilonnament artisti- 


que et cultural, qui font da Bogota una vHla vivante et éclectique. 
Une tradition démocratique et juridique, pointilleuse, imparfaite, 
trop souvent mise entre parenthèses par l'état da siège ou 
d'exception, soumise aux pressions directes ou incSrecres da mffl- 
tairee selon les époques, menacée par des mouvements insurrec- 
tionnels armés ou par des groupes d’extrême droite, mais tenace. 
U Colombie dispose en tout cas des moyens et des volontés pour 
bâtir une démocratie moderne. 

L E café resta le pi&er ce n t ra l d'une économie qui e ré s isté plus 
longt e mps que d'autres à la récession et è ta crise mondiale. 
Mais les nuages s'amoncellent. Aussi le pays mbe-t-fl sur les 
richesses nouvelles, sur le charbon d'abord (15 millions de tomes 
devraient être exportées des gisements du Cerrejon. dans la Gu»- 
jre, en 7989). Sur le nickel, sur fea ressources, pratiquement Coû- 
tées, de r énergie hydro-é l e c trique. Sur les nouveaux gisement s de 
pétrole. 

Les Aspérités sociales sont excessives, comme affleure. Et 
pourtant le société colombienne est plus cohérente, plus homo- 
gène, et surtout beaucoup plus combative. Elle affronte tous las 
problèmes du soue-dévetap p ame n t, la violence, l’insécurité, des 
mafias puissantes et corruptrices, un style poétique encore 
empreint de ctientétisma et de < cadquisme ». Ma» cita se bel... 
Le jeunesse colombienne - pas seulement celle des collèges et 
des universités - témoigne d'une énorme soif d'apprendre et 
d’une volonté da « s'en sortir ». Cette volonté, ce dynamisme, 
sont finalement les principaux atouts du paya. — M. N. 



«Le processus de paix est irréversible» 

nous déclare le président Betancur 


« Vous êtes membre du Parti 
conservateur. Mais vous êtes 
considéré comme Ut plus libéral 
des dirigeants. Est-ce que vous 
voyez là une contradiction 7 Et 
com ment vous défînisser-vous 
du point de vue politique ? 

- Moi, persofineDemeat, je me 
défwwrek comme xm «promoteur» 
de la démocratie, qui recherche Je 
développement des mécanismes de 
participation, dans le domaine éco- 
nomique comme d»e» le 

social. Comme un partisan résolu «te 
ta justice soctaku. Four une parties- 
paopo active de l'Etal mais en res- 
pectant les Mbertéé mcfividndfcs. Je 
«ta également partisan de ta paxtici- 
patioa active des communa m és. 
Alors, ditee-moi, où vouiezrvow mc 
«tsar ? Adroite? A gauche? Moi, 
je (fixais que je sms à gauche de ta 
droite-. 

- On dit souvent à Bogota, 
que vous êtes trop idéaliste ? 

- Tons ceux qui se sont engagés 
de manière vraiment sérieuse dans 
ta bataille en faveur (Time évolution 
politique, économique et sociale des 
pays en voie de développement doi- 
vent né cessaire ment travailler avec 
une certaine dose d'optimisme. 
Appelez oeta idéalisme ai vous vou- 
lez. Si je pensais, si noos p e n sio n s 
que tout est perds. <re*a n'est pas 
passible de concilier ta développe- 
ment et ta démocratie dans le 


monde, alors nos efforts perdraient 
tout leur sens. Ce serait notre propre 
négation: Mais si c'est réver que ta 
paix et ta coexistence pacifique 
entre les nations sont possibles, si 
ces rêves sont «idéalistes», aient je 
veux bien être qualifié d'idéaliste... 

- A fais . quels sont 

aujourd'hui en Colombie les 
véritables différences entre 
« libéraux * et « conserva- 
teurs » T 

— Je dirais que ta grande difl& 
rance, en 1985, ce sont d'abord des 
«couleurs». Le rouge est la couleur 
du Parti Obérai, mais d'est aussi ta 
couloir de ta cape du Coeur de 
Jésus, c h è re à tous les Colombiens, 
puisque c'est aussi le «symbole xefi- 
gtanx»- du pays. En revanche, le 
bleu est la couleur des conserva- 
teurs, maïs c’est aussi ta caokor de 
ta cape de ta Vierge Marie, qui est 
aussi ta patronne delà Colombie. Ce 
n'est pas de l'irrévérence de parier 
ainsi. C’est une réalité, et plus d’une 
fois les daltanicaa y perdent leur 


» En fait, nos deux grands partis 
traditionnels (tes libéraux et les 
conservateurs) respectent l'Etat de 
droit et les règles du jeu démocrati- 
que. Voilà l'essentiel. Mais certains 
vaux diront que les différences entre 
les deux formations politiques prin- 
cipales du pays se trouvent dans ta 


définition des stratégies du dévelop- 
pement et dans celle de la politique 
internationale. Et ils vous diront que 
le fait que mon gouvernement - 
conservateur — ait décidé de faire 
adhérer ta Colombie au Mouvement 
des non-alignés et joue un rêle direct 
an sein du groupe de Contadora (en 
faveur de la paix et de la négociation 
en Amérique centrale) n’a pas sus- 
cité un enthousiasme excessif dans 
les rangs du Parti libéral 

» Mata, en fait, ta résistance à ces 
« innovations » a beaucoup perdu de 
'sa ‘force. D'abord parce que des 
résultats ont été obtenus, et aussi 
parce que je dirige un, gouvernement 
«national» et marias un gouverna 
ment « de parti ». La moitié de nu» 
équipe ministérielle est composée de 
membres du Parti libéral. 

• — Mais, pensez-vous qu’une 
modernisation réelle du système 
politique colombien est souhai- 
table ou non? Et si otd. dans 
quelsens ? 

— Absolument. Ma 
oui. Et je précise que 
thm actuelle est déjà en train de 
moderniser notre système politique. 
Des projets de bâsnrkEtteaccmaa 
des part» politiques, sur le statut de 
la télévision, ont été envoyés au 
Congrès pour examen. D’autres pro- 
jets ont déjà été adoptés. Par exem- 
ple le droit à r information, râectiou 
populaire et directe des maires et ta 






COLOMBIA 





Les bananes dé Colombie, un des 
meilleurs fruité tropicaux du monde 


c. i. union de bnnnneros de urobd, s. o. 
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r é for me du système judiciaire. Tout 
cela dans ta but de renforcer ta 
démocratie, en assurant ta liberté 
d'expression et l'apparition de nou- 
velles formations politiques, afin que 
p er s onne en Colombie ne puisse se 
sentir exilé dans son propre pays. Je 
dis bien : aucun Colombien ne doit 
se sentir marginalisé d’aucune 
façon. 

Propos racueiBis par . 

' MARCEL MEDERGANG 
(Lire la suite page ! 8.) 


Un partenaire non négligeable 
de la France 


A rapidité des ann i w w im'». 
tiens, l’abondance des infor- 
mations, sont à ta fois source 
de progrès et de difficultés. L'ava- 
lanche de nouvelles peut conduire à 
un manque de per s pecti v es et & un 
recul insuffisant pour porter tm juge- 
ment de ban sens sur Téoanunta 
internationale. 

Où vendre, où négocier, où s'ins- 
taller ? Les e n t r eprises se posent 
continuellement des questions et, 
pour y répondre, elles consultent des 
classements, mesurent, comparent et 
font tapoint d’expériences multiples. 
Ab débat de 1984, ta ComxnissiQa 
économique pour l’Amérique 


(CEP AL) pouvait affirmer que 
1983 avait été ta plus mauvaise 
année depuis cinquante ans — une 
observation globalement justifiée. 

Beaucoup de sociétés, influencées 
par le poids des dettes latino- 
américaines, proches de 400 mil- 
liards de dollars, ont eu tendance à se 
détourner du sous-continent pour 
prospecter des pays nouveaux, ou 
tout simplement à se replier en atten- 
dant des jours meüteura. 

XAVIER DE VILLEPIN, 

président de Ut Commission 
Amérique latine du CNPF. 

(Lire la suite page 14.) 


Si Ton ne vous propose pas 
du café 100% pur Colombie, 



tes un geste. 



(L. 

Café de Colombia 


Foer pfan dlnfiKBMiiaa écrivez oa «ppclez : Fcdencioa Nackml de Cafacros de Colombia. 
Aveniaa jjmeaez No. 7-W, Begoca. Cobra bia. TtiGpimK: 282-92Ô& Ttiex: 44655 FCAB CO. 
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La Colombie 


DEUX OU TROIS CHOSES QUE L'ON DOIT SAVOIR... 


A RCHÊOLOGIB. 

/Y Oubliée depuis des siëcles, 
la CSt6 perdue. fief des Indiens 
Tayrona, n'a été découverte 
qu’en 1976 dans 1a sierra 
.Nevada, ma nord-ouest de la 
Colombie. An cccut d’une forêt 
difficile d’accès, cet ensemble 
de raines- monumental se com- 
pose de terrasses qui s’étagent 
entre 900 et 1 200 métrés d'alti- 
tude. Les recherches ont déjà 
mis an jour 200 villages reliés 
entre eux par des chaussées et 
des ponts. Elles ont permis aussi 
de révéler un système original 
d’irrigation com p o sé d’aqueducs 
et de canaux. La datation du 
carbone 14 a montré que cette 
culture se situait entre dix siè- 
cles avant et quinze siècles 
après notre ère. Cest la plus 
im portante découverte archéo- 
logique de ces dernières années 
en Amérique dn Sud. 

A RTS. - La p e intur e colom- 
bienne moderne oit se 
mêlent des é lé ment» esthétiques 
« occidentaux » et un patri- 
moine autochtone est illustrée 
d» n« les années 50 par deux • 
grands artistes de la côte. Ale- 
jandro'Obregon et Enrique 
Grau, ainsi que par les sculp- 
teurs Edgar Negret et Ramirez 
VUlamîzar. « Nous étions alors 
trente peintres, nous sommes 
aujourd’hui plus de 70 000 », 
dit avec humour Obregon. Déri- 
sion et démesure chez Boteco 
(lire pim loin l’entretien avec 
le peintre) ; abstraction raffinée 
chez Manuel Hernandez ou 
Bcmardo Salcedo; technique 
poussée chez Roda, Manzur et 
Juan Cardenas ; érotisme intime 
chez Dario Morales -ou violent 
chez Luis Cabaüero ; humour et 
irrévérence dans les œuvres de 
Saturnino Ramirez, Luciano 
l iamilln, Santiago Cardenas 
parmi beaucoup d’autres. Huit 
■artistes colombiens ont été 
représentés à la FIAC de Paris 
en octobre 1984. Un signe que 
la peinture bougea en Colom- 
bie-. 


A viation. - Fondée le 

5 décembre 1919 & B*r- 
ranqmUa, sur-la côte caraïbe, 
Avianca est la deuxième compa- 
gnie d’aviation la (dus ancienne 
du monde. La Colombie, dont le 
réseau routier et surtout ferro- 
viaire laisse encore à désirer, est 
passée brusquement de la civili- 
sation du cheval à celle de 
l’avion. Le pays compte plus de 
170 aéroports homologués. 
Comme au Brésil - entre Rio, 
Sao-Paulo et Brasilia, — un pont 
aérien relie en permanence 
Bogota, la capitale, à McdcUin 
et à Caü, deux des principales 
villes de province. 


C EMFEC. - Le Centre inter* 
américain de journalünno 
éducatif et scientifique fournit 
du matériel à tous les moyens de 
comn-m mention sociale d’Amé- 
rique latine. Près de 970 publi- 
cations du sous-continent reçoi- . 
vent les documents du 
CEMPEC édités en espagnol, en 
portugais et en anglais. Une 
revue trimestrielle ea.braÜte est 
adressée à 300 organisations 
d’aide aux aveugles en Améri- 
que latine et aussi en Espagne. 
Ce centre' organise aussi des 
séminaires nationaux et interna- 
tionaux sur le journalisme édu- 
catif et scientifique. 

C INÉMA. — L’industrie 
colombienne du cinéma a 
vraiment commencé en 197Q 
avec la cré ati on dn fonds d’aide 
au cinéma national qui a des 
Statuts comparables & ceux du 
Centre national de la cinémato- 
graphie française. Les réalisa- 
teurs colombiens - souvent 
formés en France ét atisai aux 
Etats-Unis - sent enclins & don- 
ner une image critique de la réa- 
lité du pays, en particulier des 
événements liés à ce qn'on 
appelle la «Violence». Gamin, 
de Cire Durait, Campesinos. de 
Jorge Silva et Maiîha Rodri- 
guez, El oro es triste, de Lois 
Alfredo Sanchez ont fait le tour 
des festivals internationaux. Le 
film Condores no entier r an 
todos los dias, du réalisateur 
Francisco Norden, a reçu un 
prix au- Festival hispano- 
américain de Biarritz en octobre 
1984. 


E DITION; - La Colombie 
détient un record mondial 
dans l’histoire de Féditioa : c’est 
la Chronique d’une mort annon- 
cée, de Gabriel Garcia Mar- 
quez. La 'première édition a été 
lancée à 1 million d’exemplaires 
par la maison La oveja pegra. 
Depuis 1980, l'industrie du livre 
a connu un essor speefaodaire : 
4 millions 'de livres ont été 
exportés en' 1984 par une seule 
maison d’édition. Un .dub des 
lecteurs a 700000 adhérents 
dont chacun achète au moins un 
livre par mois. 

E nergies nouvelles. 

— A Bogota, une cité 
d’habitation est alimentée en 
eau chaude grâce à l'énergie 
solaire. La fabrication et- l’ins- 
tallation ont été réalisées parle 
centre de Las Gaviotas, situé 
dans rOrénoque colombien, en 
pleine forêt tropicale. Le centre 
et ruine de Las Gaviotas qui 
utilisent des éoliennes et des 
microturbines hydraulique de 
type axial ont; depuis huit ans 
installé quelque trois mille. 


éoliennes polyvalentes dans le. 
pays. 

F LEURS. — L’exportation de 
fleura — qui a commencé il 
y a seulement douze ans — a 
conquis un marché important, 
en particulier aux Etats-Unis et 
rapporte quelque .130 mîflions 
de dollars par -au. Ce secteur 
- comprend aujourd’hui 125 
entreprises employantr 45 000 
personnes. Principales exporta- 
tions : rceUlet,'le chrysanthème 
et la rose. Mais :1a fleur natio- 
nale de la, Colombie reste natu- 
rellement l’orchidée, aux 
variantes multiples. 

I MMUNOLOGIE. ~ Le pro- 
fesseur colombien Elkin 
Patarroyo a effectué des recher- 
ches poussées dans le domaine 
de Pïmnminiqgpè et est sur le 
point d’aboutir & la création 
d’un vaccin synthétique contre 
la tuberculose. Les travaux de 1 
son équipe, à l’hôpital San- 
Juan-de-Dios de Bogota, ont 
permis d’identifier et d'isoler 
17 protéines spécifiques du- 
bacille de Koch. Le professeur 
Patarroyo enseigne également 
en Suède et & rumveraité Roc- 
kefeller de New-York. 

I NDUSTRIE LOURDE. - 
Trois usines d’assemblage de 
voitures dans te pays dont celle 
de Rcxtautl' qui , produisent 
42 000’ véhicules par an. 
L'industrie (f assemblage est en 
plein essor (projets. d’avions 
légers) ainsi qncLCelle de la pâte 
à papier, du papier et du carton 
(production totale. actuelle' de 
370000 tannes)! La sidérurgie 
(400000 tonnes produites en 
1980) se développe pourattein- ■ 
dre une .production de 1,5 mil- 
lion de ♦««« ces prochaines 
années. - 


I NFORMATIQUE. -"Un 
accord a été signé entre la 
Colombie et lé Cen tre mondial 
d’informatique de Pans en 
décembre 1983 afm/de créer en 
■ Colombie us - centre-pilote 
d’informatique pour F Amérique 
latine. La première étape 
consiste. 1 créer "onze centres 
d'initiation gratuite en informa- 
tique dans les neuf villes tes plus 
importantes dn pays. 

T INGUISTIOUE. - La 
JL/ Colombie a la' réputation 
justifiée d'être uni pays d’Améri- 
que latine où l'on parie et où 
. l’on écrit un castillan- particuliè- 
rement pur. Elle doit en partie' 
ce prestige aux recherches de 
philologues réputés comme 
Miguel Antonio Caro et Ruffino 
José Cuervo, au début de ce siè- 
cle. Aujourd'hui, l'Institut . qui 
-poste loirs noms et se trouve h 
Bogota recense les œuvres des 


potùmit une étude sur l'espa- 
gnol actuellement parlé en 
Colombie. _■ 

M édecine. - L’ophmi- 
inologie est un domaine 
où la médecine colombienne a 
fait des progrès significatifs. La 
climqne Barraquer de Bogota a 
développé de nouvelles techni- 
ques chirurgicales (pour corri- 
ger la myopie ou l’astigma- 
tisme) . et pratique, ■ depuis 
quatre ans, : Pesçléro- 

kératoplastie de 16 mm (pour la 
tramqriaiitatîon de la cornée); 
Dans ce domaine te'Cokànbiê 
est à ravant-gserde. ' " 

N ickel. - Le projet 

d’extraction du nickel 
implique un investssement de 
l’ordre de .425 millions dé dol- 
lars et prévoit^ dès 1990, une. 
production annuelle de 50 mil- 
lions de livres environ (rappor- 
tant près de 1 200 mülkms de 
dôUars). Le nickel, te charbon 
et tes nouveaux rgfecaneintg de 
pétrole seront les grandes 
sources de revenus du pays de 
idemain. Marchés prévus: les 
Etats-Unis, le Japon et la Com- 
munauté européenne. 

S ENA. -r L’Institut national 
d'apprentissage, , te S ENA, 
offre une formation dans tes 
techniques industrielles et aussi 
dans la gestion d'e ntr ep ri se, te 
commerce, les services, les tech- 
niques d’élevage et cFi^iari- 
ture. Le programme de promo- 
tion populaire du "SÉNA. 
s’adresse plus spécialement aux 
secteurs marginaux, urbains et 
raraux. L’institut utilise,. : pour 
assurer une formation aussi 
lâigp que possible, la radio et la ■ 
télévision, . 


T HÉÂTRE. - De nom- 
breuses -troupes colom- 
biennes font* régulièrement des 
tournées . «a. Arnaque latine, 
àüx Etats^LTu» et Tou Europe. 
Ebestse sont pcodintâcau Festi- 
val tfe Nancy, àf Espace Cardin 
et darià lesaàiltt aminées par 
Jean-Louis Barrault. Plusieurs 
courants sé sont succédé 
■depuis 1950: 1) Le théâtre 
expérimental ..(1955-19^) 
représentatif dea auteurs de 
l’avant-garde ■ européenne - et 
américaine ; 2) Le théâtre 
indépendant (196M969), qui 
voit la création 2 Bogota du 
théâtre'Ubre sous Fimpulskm de ■ 
Ricardo Camacho et deJàiro 
Anibal Nïno; 3) Le nouveau 
théâtre, qui se consacre. ji'une 
nouvelle dramaturgie Bée à la 
réalité latino-américaine; 4) Le 
théâtre expérimental dé Çali, 
qm a donné naissance, en 1975, 

2 la corpor ati on cafombtemieife 
théâtre. ‘ 


PRESSE 

« Rien à 


L ’EUROPÉEN moyen a ten- 
dance 2 croire' que f Améri- 
que latine est composée de- 
, pays go u vern é s -par des metaturès 
mâîtanes, alliées à une petite mais 
pansante oligarchie; pour fan,' la 
classe moyenne n’existe pas, la 
liberté de la pressé est un luxe 
ïncoum, et- les médias nom. tous au 
service du go uv e r n em ent- . 

H y a, c’est vrai, en Amérique 
larme des dictateurs militaire* — - 
BwnwgUBmn^ Fr - 
a y a aussi des pays ayant une presse 
-.libre, Combative et indépendante 
La. Colombie ni_fait partie, . Ou . 
compte plus de trente journaux avec 
■une circulalka, totale d’environ un 
. «iiiitian «Tracrniptagcs, qui sont tus 
par ph» de trois mOUons de Colom-: 
biens. On dénombre quatre ccat. 
quatre-vingt-quatre postes de radio 
. et trois chaînes de télévision (deux 
commerciales et une éducative) 
couvrant ressemble du territoire. 
Ou compte pé» de deux cent dn- 
, quante' revues, et la Criombie a de 
nombreuses maisons d’édîtioa dyna-, 
nuques et cuticp j cua atca, aurpas- 
sécs en Amérique .latine lentement' 
parodie du Mexique^ ■ 

Le dévêteppemenÇ de là radio en 
Colombie est sans égal en Axaérâpie 
■ haine. On calcule qu'elle touche 
pins te 90 % de te population et 
- qu'elle a un cxceOcut niveau. En 
revanche, fa quafité de. la tfléririon 
laisre & désiré, , bien que ces. der- 
nières ks améliora tiare aient 

été notables. L’une des.critiques la 
. plus sévère s a les -plus fréquenta 
adressées 2.1a tRpvisioti. est La . 
manière dont le gouvernement inter- 
vient. La poiîti|Ke de, maintenir 
l’équilibre entre les deux' partis tra- 
ditionnels, libéraux et conservateure, 
et la nécessité de satisfaire 1a autres 
groupes, n’est pas'la meilleure 
manière,- d’un. p«m de vue tédnû- 
" que, de répartir ks espaces, et 
encore moins la meflleare façon de 
respecter la intérêts da tâéspecta- 
teura. . 

Pour tentà d*3ianner cet incon- 
vénient, -une . loi doit modifier la 
structure delà tfiérision : il s’agit de 
confier le contrôle de te tâéviaion à 
nu conseil où le gouvernément, 1e 
Parlement, la syndicats, les éduca- 
teurs, les journalistes, les historiens 
et les tâéqtectatcun eûx-méma 
serran r eprésenté*. Voilà qui devrait 
' permettre d’élargir et d’amdiorer k. 
gestxmdela.télévisîaBL 
La presse en Calamine est née en 
.1791.: Manuel del Socorro Rodri- 
gûez fbndait k premkr journal : El 
PerfoiBcD de Santa Fi de Bogota. 
Depus, la pre s s e cdomlnenne. s’est 
! rfjsringnée paf son souci d’indépen- 
danbe.ct pari m qualité. La jour- 
naux' ont d’abord été des organes 
pofitiques. La première traduction 
eu espagnol des Droits de rhomme 
proclamés par la Révdiriian fran- 
çaise, a été faite sur une presse rusti- ■ 
que par un héros de la hitie contre 
le* Espagnols r Antonio Narino. Pre- 
mier exemple d’un journalisme poli- 
tique qui s’est perpétué jusqu’à 


ramtenariL mais de foçon mnint 

■ nette _ _.L ‘ ' 

SB tes granda^jotiniaux sont auto- 
nomes, la antres, en province et 
dahs la capitale, soit trét. liés & un 
courant perfi tique. La presse cokim- 
. bienne reste, ençoré pour fessentiel, 
une presse de partis. Depuis un 
. ddxn^èdc, la majorité drë. diefs 
d'Etat? ont été aussi journalistes. On 
note cmndantiune nette tendance ï 
. ^.«amnâcanisathsfc» de la preœ. 
^ .Une- évolution qui prendra du 
; temps-.. Les journaux ont été si 
<pc£tisés»x[u'à l'époque «le la «vio- 
lriice»- une virtuelle guerre civiie 
quTà fait . plus troi» cent mille 

. - morts, ]a‘ journaux libéraux — ct le 
; pruiopaL d’entre dix, El Tiempo. — 
--ont tetioré peudemt plus d’ua an 
-J’éloctK): du présideiit conservateur 
I^ureanp Gomez (1950-1953) ! La 
«vkdcucc », cruelle et sanglante, a 
. été en partie-jggravée par les.excèa 

■ d’une prêssequi mettait Taccent sur 
la ««rérètions» de .ceux du piarti 
iTavfiiee.' 

La «masût^'forindte a été appti- 
quée 2. deux .reprisa au cous des 
cinquàntë .'dernières années. 
D 'abord,' sous, le - gouvérnemc nt 
co ns erv at eur - dé Laüreauo Gomcz 
'■ Qe présidait que la presse libérale a 
ignoré) et dont la partisans' ont 
brûlé les deux 'quotidiens libéraux 
principaux, El Ttcmpo ci El Espec- 
tador. Puis, pendant la dictature 
militaire du général Rojas PimUa 
(1953-1957) ; mais la réaction de- 
r^nnion a été vigoureuse. Et on 
peut affirmée que Forilrê de ferme- 
ture des journaux ^opposition, diè- 
téeparRojfl8,amarquétecomitK»- 
comentdc.la fin de son pouvoir. 

‘t V|mk trfn ^ f Jmît «me mânitnnui' n^ 

la ‘presse éente jouit d’une liberté 
tntate vis-à-vis du gouvernement. 

. San infhienen, sa crédibilité^ sont 
. dus au fàit qu^ quelques exceptions 
près, - elle n’appartieiit 2 aucun 
groope financier (les plus faibles 
sont évidemment soumis 2 la pres- 
tion de Jeun annonceurs publici- 
taires) Il existe entre tes quotidiens 
que concurrence saine qui les 
contraint à maintenir un excellent 
niveau journalistique et technique. 
Et tes installatkiiis da grands jour- 
nanxeokMnbiens n'ont rien & envier 
à -ceux des Etats-Unis et d’fiutqpe. 

H faut espérer que là liberté de la 
prose ; - motif de- fierté 'pour la 
Colombie . se consolide. Cela 
- dépendra natoreUcmont du système 
démocratique lui-même démocra- 
tie et liberté d'expression sont indis- 
sriuUes^ Paradoxalement, l’actuel 
gouvernanent de.M. Betattfor, un 
da préautents qui se sont le.plus dis- 
tingués par leur reqwct de la liberté 
de là {uose, à approuvé la taxation 
da impora^ons de papier-journal. 
C’est une procédure utilisée par cer- 
tains gouvernements pour contrôler 
i nd irectement ' la journaux. Espé- 
rais que ce précédait, très critiqué, 
ne sera pas le commencement de la 
fin des libertés les plus, appréciées 
dcsÇolombiens. 

J.-M. SANTOS. 



La c BANCO CENTRAL H1P0TECARID » 
de Cotoadde 

construit me cité nlijra à Bogota D.L 

... « Les. Colombiens et les étrangers visitant la Colombie 
sont étonnés d’apprendre que, dans le périmètre urbain de 
'Bogota, métropole de cinq millions d’habitants, se construit 
une cité solaire d’une capacité de~ cinquante mille habitants, 
sorte.de vifle ncaivelle comparable à celles construites aux 
afentouisde Fans. La v Banco Central. Hipotecario » est un 
établissement cinquantenaire, le plus grand du secteur 
financier colombien. Il assume le rôle de porte-drapeau des 
plans d'urbanisme et de logement de Colombie à tous les 
niveaux. .Actùellément, il avance dans Bogota même la 
construction d’une nouvelle cité, « Ciudad Tunal», d’une 
. capacité approximative de dix 'mille familles, qui disposera, 
comme caractéristique, d’un système d’énergie solaire d’une 
surface de panneaux de 30 000 m 2 , le plus grand du monde. 
Ce projet a pu se réaliser grâce â la collaboration du centre 
«Las Gaviotas organisme de haut niveau scientifique et 
tedmojogîqùe spécialisé dans TutiJisation des sources natu- 
: tcües d énergie et situé dans Içs savanes du fleuve Orinoco. 
■S*? fabriqués les dispositifs permettant 

lutuisation de rénérgie solaire pour la production perma- 
nente d’eau chaude. De tels projets ont déjà progressé avec 
succès grâce a la « Banco Central Hipotecario » dans divers 
ensembles résidentiels de Bogota et de Medellin. 

- Simultanément, dans la nouvelle cité « El Tunal où 
vivront cinquante mille personnes, la « Banco Central Hipo- 
tecario » lance la première usine de traitement d’eaux resi- 
- dueDcs, traitement fondé sur le brevet de l’ingénieur colom- 
bten Jwgë Miller. Ce système d’évaporation des eaux 
résiduelles, révolutionnaire et simple à la fois, revient à 
l’ancien système de l’électroly se, mais avec des variantes 

Parce qu’il réduit de 10 % les coûts habituels des tecb- 
nologies conventionnelles, ce système a attiré l’attention 
mondiale, notamment celle de la Compagnie Générale des 
Eaux. 

ATexemple donné par là « Banco Central Hipoteca- 
no, dans 1 utihsatjon des sources d’énergie riatureUes au 
bénéfice de- 1 économie populaire, d’importants organes 
d information comme «< El Espectador » ont sollicité des 
or^msmes officiels que l’on favorise la fabrication natio- 
natede panneaux flaires ètque l’on attribue des crédits 
a^ mstaüateurs,^ de surmonter les problèmes de pénu- 
ne énergétique; dedévelopper une industrie nationale et 
(Tobteiur ains 1 une économie de devises pour le pays. » 


"'••Sri.**' 
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« L'assassin était un type insignifiant, pâle , 

avec une barbe de deux jours et la haine dans les yeux » 


L A violence. Affleura, c’est une 
formule banale. La violence, 
sous toutes ses formes, et 
l’insécurité se sont généralisées 
df yii»» vingtaine «années 
toute l’Amérique l at in e , et dans le 
monde. Le terrorisme n’épargne 
aucune nation de la planète. Mais ce 
que les Colombiens eux-mêmes 
appellent -ia violcrtda- - sans 
doute par pudeur ou par crâüne, - 
c’est un -moment- particulière- 
ment cmel et tragique de leur his- 
toire contemporaine. Un. cauchemar 
qui a marqué plusieurs générations, 
qui reste profondément ancré d»™ 
ta conscience nationale, et qui n'est 
pas vraiment terminé. 

La -violence- en Colombie était 
au lendemain de la seconde 
mondiale une 
gramme de plus en pl os aigu en t re 
libéraux et conservateurs, les deux 
grands partis traditionnels du pays 
- et qui restent encore aujourd’hui 
tes deux formations majeures, mal- 
gré de nombreuses tentatives de 
modernisation, ou de rupture révoh»- 
tionnaire. 

r« tcmfrais «v iî^%* bien «hwkIb 
des racines profondes : dépendance 
extérieure. Isolement, sous- 
développement économique, dispa- 
rités régionales et fortes inégalités 
sociales. En bref, un contexte, hérité 
de la période cokmiak,ei qui n'était 
pas radicalement différent de celui 
de la plupart des pays voisins de la 
Colombie. 

En outre, les -querelles» entre 
libéraux et conserva te urs — entre 
‘ - godas » et « cochîporros ». ces sur- 
noms péjoratifs qu’üs se donnent 
entre eux - pouvaient paraître et 
paraissent encore à lues des égards 
sans véritable objet. Four r étranger, 
tes «différences» idéologiques et 
politiques entre libéraux -et conser- 
vateurs sont difficiles à discerner. 
Ces «co ntr ov er ses» évoquent phi tôt 
des «-h de fanriBe , font . songer 
à un débat animé et an 

sein des dirigeantes — au 

mains d'accord sur la nécessité de 
maintenir 1 tout prix It JCtOtU quO 
économique et social — alors que la 
grande majorité du peuple, et 
d’abord des paysans, reste-à l’écart 
de oe tonalité- La preuve en est que 
la Colombie a longtemps détenu le 
reooed du taux d'absentéisme aux 
élections. Ce n'est pbu vrai. Un 
signe, parmi d’au très, que quelque 
chose effectivement est en train de 


teuîl présidentiel curent exoesivo- 
meut irrité les «chefs» des forma- 
tions politiques. 

La chute — aussi discrète que son 
intronisation - de Rojas PhuUa fut 
préparée on coulisse par un 
«accord» entre libéraux et conser- 
vateurs. La signature du pacte de 
Front national valable peur seize 
années mettait fin d’une certaine 
manière à une étape de la «vio- 
lence», celle qui concernait stricte- 
ment, la hme armée entre libéraux 
et conservateurs. 

Mais ce pacte, qui a restauré avec 
des réserves et des incidents de par- 
cours le système de la démocratie 
colombienne, et qui a permis une 
répartition des tâches et de» respon- 
sabilités entre les deux partis, n’a 
pas été suivi d’une véritable pacifi- 
cation de la nasion. Non pas en rai- 
son (Tune mauvaise volonté des diri- 
geants civils, enfin réconciliés sur 
l'ess enti el, sur la nécessité d’en finir 
avec le bain de sang. Mais parce que 
la dynamique déclenchée par la 
«vioïenoc» des années 40 - et par 
ce qu’on a appelé le « bogotozo » 
était déjà trop puissante. La «vio- 
lence» s'est poursuivie bien au-delà 
- de 1957, au moins jusqu’en I960. 
EDe & pris ensuite d’autres formes, 
moins sanglantes mais plus dange- 
reuses et complexes, avec l’appari- 
tion et le développement rapide de 
mouvements ins ur rectionnels armés 
de gauche et d’extrême gauche. 


• 1936 à 1939. Le bilan en tout cas est 
éloquent: au mains trois çw mille 
■ morts. 

" Le 9 avril 1948 a été le premier 
coup de tonnerre de la « violence » 
— encore que les deux précé- 

dentes. pleine de fureur, de règle- 
menu de comptes et de chaos, évo- 
quent, elles aussi, les années 
troubles et violentes ayant précédé 
l’explosion de la guerre civile 
d’Espagne. Ce jour4à. Jorge Elkcer 
Gai tan, un leader libéral, très popu- 
laire, était assassiné dans le centre 
de la ville alors que se déroulait la 
conférence panaméricaine. Gaitan. 
un. petit homme trapu et robuste. 
Mûr de peau, tes cheveux gominés, 
était fidèle des foules. Lui seul était 


ville européenne bombardée de la 
fin de la guerre. » 

- L’Etal et la société, écrivait 
alors, de sou côté, le D* Samoa, 
ancien président et ancien dire ct eu r 
du grand journal El Tiempo. doi- 
vent reconnaître avec courage, avec 
un sentiment de contrition sincère, 
et avec la volonté de mieux agir à 
l’avenir, qu’ils ne seront pas totale- 
ment irresponsables de cette barba- 
rie et de cette misère. » Le D* Santon 
était trop optimiste. La « violence 
chaude » déclenchée pour te 9 avril 
- avec un temps de retard ccsnmc ri 
rhmoir c héritait — a été encor e plus 
terrible qu’il ne pouvait l'imaginer. 

Aujourd'hui encore, dans cer- 
taines campagnes du Tolinia, te sou- 


l'apparition en 1974 du 
du 19 avril (M 19). 
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Mais pour tes Cotombfens — ceux 
«d’en hast» et ceux «d’en bas», 
entraînés bien souvent malgré eux 
datâtes batailles des dirigeants -ça. 
compte. On est « libéral » ou 
-conservateur» de père en fils. On 
ne se mariait pas, ou guère, entre 
familles politiques «rivales». Les 
Roméo et JuEette colombiens de 
1985 ont heureusement surmonté 
ces tabous. Mais les f oncrinnn aûea 
continuent aujourd'hui encore de. 
dépendre de leur affiüatîan politi- 
que pour le maint ien <Je leur empk». 

- Le moindre poste officiel, dans la - 
bourgade la plus reculée du départe- 
ment le dns oublié, peut être remis 
m question du jour au le n de main. 
pour peu que la oouteurda jpnver- 
xiemcnt 
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du cycle de te «vkûenoe». la puis- 
sance du « binôme » - libéral- 
conservateur est telle qûTÎ continue 
de marquer là vie quotidienne, tes 
règles du jeu politique, de peser sur 
tes tenrariv aa de réformes de struc- 
tures (dont la nécessité est cepen- 
dant ~admâe par tons aujourd'hui). 
De privilégier tes maaœuvrq* des 
étatiMnrâre, dre poEtiqués. ét 
iUt p g rfemen taires du Congrès de 


Bogota, au détriment- de te volonté 
réformatrice du chef de rEiac. Cc 
qui est p récis éme nt 1e cas en 1985. 
oû Bdisario Bctancur, qui se veut le 
«président de tous tes Colo mbi ens» 
r enco nt re davantage d’obstacles du 
côté des appareils des formations 
dominantes que chez les repréKa- 
tants des «forces vives» de te 

nq rirai _ 

Antre conséquence, importante : 
la lutte impitoyable entre libéraux et 
curaei v a tc âra «taw<t les aimées 40 a 
débouché sur mie impasse politique de départ i 


Cette étapo-là de te «violence» 
n’est pas encore terminée en 1985. 
Bien que Belisario Bctancur,- après 
certains de ses prédéces seur s mais 
avec beaucoup plus de Tésohiâoa et 
de conviction, ait décidé de récood- 
Eer tou les Colombia», et ah dé^ 
engagé un vrai diafogne avec tes 
insurgés. 

Enfin et surtout, les forces années 
sont devenues -de facto un des élé- 
ments essentiels du jeu 
Direct du mdoect, ‘ 
tif : le « poids.» de Fumée est une 
réalité. La capacité de pression de 
l'année est évidemment d’autant 
' plus forte, que tes gouvernements 
saut plus faibles. . 

Mieux é qui pé es , bien entraidées, 
pratiquement snr le terrain dépote 
une vingtaine d’années, les forces 
armées colombiennes sont, c’est 
vrai, devenues beaucoup' phi* • pro- 
fessionnelles ». Elles oit « soutenu » 
F expérience du pacte de Front natio- 
nal, ma» sans renoncer à leurs prio- 
rités propres: EBes ont approuvé 
tomes les tentatives de. «pacifica- 
tion » dans la -mesure où cdtea-d 
impliquaient Une défaite à peu près 
mcondhionnelte des mouvements de 
guérilla. Elles ont manifesté des 
r é se rve s à régard des différentes 
propositions a* «amnistie», quand 
celks-cLteur paraissaient trop favo>. 
raides aux insurgés. • En Colombie, 
disait le prérident Turbay Ayate, 
p ré déc esseur de Bctancur, ri vont ne» 
gouvernez pas avec las militaires, 
vous n’êtes pas en état de gouverner 
bien longtemps. » Remarque désa- 
busée (Ton homme qui avait, lui 
aussi, bfen. que plus m o d este m ent, 
tenté de trouver une tente à te vio- 
lence armée mais avait échoué. 
Bctancur, qui à' rénorme avantage 
‘d'avoir su, d’entrée de jeu, se placer 
'•afKteasus dot partis », dispose en 
outre 'd'un. aqtre charisme, d'une 
popularité . réelle et ; solide, dtend 
« cote »..- personnelle indéniable, 
nationale et internationale (éa rai- 
son d’abord de son ride an sein du 
groupe de Cpntadora, attaché à la 
recherche de la paix eu Amérique 
centrate) peut estimer - et «ttedh- 
— que les forces années approuvent 
am^rfeervm soyropre pn^rmii^re 

sence» de rarinée est une pièce 
importante dans' ce puréte complexe 
qu'est la léa&té -colombicnn, un 
« groupe de pr es sioa » avec lcqucl ü 
faut compter dans cette «fiffiefle, et 
méritoire, « longue marche» vers 
ni» paix véritable et totale. 

E. est difficile- de comprendre 
Timpuct de te.: «violence» - pen- 
dant quatre décennies — ri l’on ae 
connaît pu ^ampleur de l’explosion 
de colère; et de sauvagerie, d'avril 
1948. Le e' bogotozo* est 1e point 
de 1a «vio- 
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capa b le; à cette époque, de rassem- 
btta' deux oent mille petsonnes snr 1 b 
place Bolivar, au coeur de Bogota, 
pour dénoncer avec virulence F «oli- 
garchie », sa cible préférée. Le père 
-de l’écrivain colombien Plimo Men- 
doza (1), ami de Gaitan. a . assisté 
au meurtre. L’assassin était « un 
pâle, avec une 
de deux jours, et la haine 
dans les yeux ». 11 tire trois coups de 
revolver sur Gaitan, qui tombe à 
terre, et, calmement, s'approche 
• pour vérifier s’il doit tirer une 
quatrième fois * sur sa victime. 
Désarmé: te meurtrier est lynché par 
la foule, traîné par tes pieds dans tes 
rues de te: ville qui, soudainement, 
-explose. Incendies, pillages, 
émeutes, barricades. Les troubles 
gagnent les jxincipaks villes de pro- 
vince et, dans te capitale, te répres- 
jdau est brutale. -.Bogota, a dit un 
témoin, ressemblait trois jours 
après le meurtre de Gaitan à une 


venir des horreurs dé la « violence » 
est là, t enace. B n'est pas simple de 
sortir (Tune barbarie de plusieurs 
années. 

Il n'est pas simple de sortir de la 
guerre. Dans les années 60, tes lea- 
ders de groupes de guériOa. Eés su 
parti libéral, sont parfois devenus 
chefs de bandes, psrfois sont restés 
guérilleros. De 1964 à aujourd'hui, 
l’histoire des (Efférentes organisa-, 
tiens de guérilla n’a pas de sens si on 
ne la relie pas à te « violence » des 
années 40 et an • bogotaeo ». Sur 
fond de hmes paysannes tradition- 
nelles, les mouvements de guérilla 
Eés au Parti c ommunis te col o m b ie n 
comme les FARC (Forces armées 
révolutionnaires de Colombie), 
l’Armée de libération nationale 
(ELN, procastriste), qui a eu son 
martyr . avec le curé-guérillero 
CamEo Tonus, tué eu février 1966, 
ou l’Armée populaire de libération 


(EPL, plutôt pramaobte), ont fait 
face avec plus ou moins de succès 
aux offensives successives des forces 
armées. 

Les FARC ont mieux résisté dan* 
leurs zones d’implantation habi- 
tuelles. Et la - violence » propre- 
ment poli tique a pris un tour nou- 
veau avec l'apparition 
Mouvement 
issu d’un courant de la formation 
créée par ta fille de Pancien dicta- 
teur Rojas Pinilla. Enlèvements, 
occupations d’ambassades, coups de 
«nain contre des casernes : pendant 
quelques années, te M 19 — qui a 
évolué d’un papufisme antipartis à 
des positions plus classiquement 

d’extrême gauche - a ravi la 
vedette aux guérillas plus anciennes, 
sur la défensive, et mieux « contrô- 
lées » par farinée. Mais, en juillet 
1983, neuf ans après » fondation, 1e 
M 19 a subi un revers important 
avec la mort de sou principal diri- 
geant, J aime Bateman. 

Les raisons 
de la misère 

Se proclamant « anti- 
impérialiste. révolutionnaire et 
nationaliste ». le M 19 a cependant 
accepté - après les FARC - les 
offres de dialogue et de trêve du 
gouvernement Bctancur (à la suite 
de te loi d’amnistie promulguée en 
novembre 1982). Un dialogue diffi- 
cile, avec des ruptures, des arrière- 
pensées, des trêves proposées puis 
dénoncées, des « incidents » que tes 
commissions de contrôle du pro- 
cessus de pacification (mises en 
place par le gouv e r nement et com- 
posées de personnalités représenta- 
tives des différents courants politi- 
ques du pays, y com pris du Parti 
communiste) oit souvent beaucoup 
de mal à vérifier d’abord, à régler 
ensuite (2). 

Les progrès, pourtant, sont indé- 
niables et significatifs, n on com- 
pare la situation actuelle à celle des 
années p r éc é d en tes. Pour te pre- 
mière fois sans doute depuis long- 
temps, l'espoir d’âne mise en veil- 
leuse (te la « violence » politique ne 
paraît plus tout à' fait utopique, 
même si de grandes difficultés 

H reste que te violence a pris un 
visage multiforme. Guérilleros irré- 
ductibles ou « installés », bandits de 
grand chemin ayant constitué des 
troupes à te faveur des troubles, 
délinquants de tout poil pratiquant 
1e rapt avec rançon ou le cadet à 
r américaine, à Ere te presse colom- 
bi tonne, la violence ne désarme 
guère, mjly a . (Et Belisario Bctan- 
cur, des raisons objectives i la vio- 
lence. celles de la misère et du sous- 
développement. Et celles-là 
réclament une longue lutte et une 
longue patience. » 

Le président Belisario Betancur, 
dont 1a patience n’est effectivement 
pas te moindre mérite, doit, en fait, 
se battre sur plusieurs fronts, n 
apparaît que celui du dialogue avec 
les organisations de guérilla n’est 
peut-être pas 1e pins dur. Car l'antre 
«volet», déplaisant mais envahis- 
sant, «Tune v io l enc e difficilement 


contrôlable est 1e trafic de drogue à 
grande échelle (marihuana et sur- 
tout cocaïne). C'est, sans aucun 
doute, aujourd'hui la préo ccu pation 
majeure de tous les -dirigeants 
colombiens, de quelque tendance 
qu’ils se réclament. lai mafia de la 
drogue est puissante, très bien orga- 
nisée. liée aux mafias internatio- 
nales, et d’abord à celle des États- 
Unis (te premier consommateur de 
drogues dures venant de Colombie) . 
Elle manipule des milliards de dol- 
lars et s’est même efforcée (feutrer 
dans l’appareil d’Etat. Des chefs de 
te mafia se sont offerts te luxe de 
proposer un « marché • au gouver- 
nement : • Nous vous proposons de 
payer la moitié de la dette exté- 
rieure colombienne, si le gouverne- 
ment s'engage à ne pas extrader aux 
Etats-Unis nos amis empri- 
sonnés _ » 

Le gou ve rneme n t Betancur qui a 
« déclaré 1a guerre » à te mafia de la 
drogue après l’assassinat, en avril 
1984, du ministre de 1a justice, a, en 
effet, commencé (une audace 
qu’aucun gouvernement colombien 
c’avait osé) à extrader vers les 
Etats-Unis - qui les réclament pour 
ks juger — des trafiquants colom- 
biens notoires. 

- Tant que je serai président, dit 
Betancur, U n’y aura pas de négo- 
ciation avec la majitu. » Celte-ei a 
menacé d’exécuter cinq ressortis- 
sants américains pour chaque 
Colombien extradé vas tes Etats- 
Unis. Le cercle vicieux : pour répon- 
dre aux enlèvements p e rpétrés par 
des délinquants de droit «w™inty la 
mafia avait ai 1981 créé à son tour 
une organisation para policière, le 
MAS (Mort aux auteun d'enlève- 
ments), responsable, sekm ks auto- 
rités judiciaires, de nombreux meur- 
tres. 

Une « violence banalisée » 
comme le dit le Colombien Fais 
Borda, a de fait succédé, et est sur le 
point dé supplanter la « violence • 
proprement politique. Mais cette 
constatation ne rend pas te tâche du 
gouvernement Betancur plus facile. 

« Le problème le plus grave que la 
Colombie ait jamais eu à affronter 
dans son histoire est celui de la dro- 
gue ». dit encore Betancur. Certains 
Colombiens trouvent leur président 
-actuel « trop idéaliste - et le trai- 
tent volontiers de Don Quichotte. 
C'est en tout cas un Don Quichotte 
lucide et courageux. 

MARCEL MEDERGANG. 


(1) Plinio Mendoza rapporte les 
confidences de son père, à côté de juge- 
ments intéressants sur les auteurs 
ctûombknt à succès comme Gabriel 
Garcia Marquez dans la Llama y et 
Hirlo. publié aux Editions Pianota de 
Barcelone eo 1984. 

(2) Un nouvel «Incident», qui a eu 
lien en janvier dans la région de Cofinto 
(province dn Canca) entre Fannéc et 
un groupe du M 19, a ühutré les diffi- 
cultés du processus de paix. L’accord 
conclu in extremis a permis d’éviter une 
remise en casse du proce ssus de négo- 
ciation avec le M19. Les membres de 
cette orga n isatio n et ks délégués du 
.gouvernement ont accepté que 
Mgr Lopez TrajBlo. archevêque de 

mMfnnw -1} rpf de 
nouvelle rupture de ht trêve. 


Î [Ui. a favorisé rînterveanon des 
occes armées.. 

Cet engagement direct des forces 
armées — illustré en -1953 avec 
racoeariûà an potttafr du général 
Rojas PûûDa ^ a réduit la prfidosp- 
iaacé tnâtKoodlfi 4» * grandes 
famütes» dus les affairesde fEtaL 
Rt^ssPinHte, instaHô à te. présidence, 
par les politiciens les. vins 
«modérés» et çurfeusement féduit 
par fexpéricDce pénaliste (pourtant 

'-.fat» 


c’est vrai, iemerrié en 19S?.i«sque 
ses méthodes autoritaires, ses rêves 
de «troisième force àte Faon»; et 
sou insistance 2 s'accrocher «a fin- 


koee». Fétûedle qui s mis le feu 
- aux poudres» Pourquoi Bogota ? et 
pourquoi te Odoflabie ? Les luttes. 
poüüques.SQ saut pas moins aigres , 
chez tes vpîfins. La Colombie ~ par , 
te qualité dote langue, des flites. de 

et des traditions, f^est sam doutete 
ph» « cq»giwte » dcs république* 
d'Amérique du; Sud. L'explication* 
n'est pas suffisante. D’autres foc-, 
tenu sont intentâtes. Mais ce qui:' 
s'est passé mi Cûfcunbte de 1948 à 
1953 rappelle - par sos caractère 
■impitoyable; fratricide, far sa 

OTgoté froide, et presque mdifl& 
..renté - te gucnecrate espagnole d* 



Pabrcaupférit r Amérique laboc. Arisocametafi 
- ’ peath b éispeikkmties beames fetiains. Trais ' 

Im'jursumae. b parte de l'Amérique do Sud 
V - voué et» gond* ouverte i partir de Francfort. 
Madrid.. Aptis on voyage en promût* 
cùasti nées des&ndree de votre couchette de . 


. rétau oâvaKpoorra déguster dos rspostignis 
PSu/Bocase. et où les anritea/s mis ctoaümtlts . 
m&etfnrfnapap ms. Uoefus vos o btins nj ptei ; 
mCokmM c Avmaem vous propose de coBttouor . 
- mùsmtémreD ' impomoà en Amérique tUiSud . : 
; Pmt-ves affaires, passa* per te pont Ariaea. '- 
V EurèOu* Arma eu éaropt; Amsterdam. Athè~ : 
tus. Botedorm. Bruxelles. Francfort Londres. . 
Madrid, fitibn. Périt Ramt. StBdduUkZokh.-: 
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Ce qu'on appelle là-bas la culture du versant 



I L suffit de mentionner qu'actud- 
lement près de 11 millions 
d'hectares sont consacrés à sa 
production et que h» propriétés! à 
prédominance de café occupent 
25 wiiiHorw d'hectares, soit la moitié 
de la superficie de la France métro- 
politaine. Le montant des importa- 
tions des pays consommateurs 
s’élève à 12 milliards de dollars par 
an, ce qui fait du café le deuxième 
produit du marché international 
après le pétrole. 

Bien qu’on ait découvert et identi- 
fié plus de quarante espèces de café, 
deux d’entre elles dominent : le café 
arabica et le café cané pt i nra . Le pre- 
mier est le plus répandu (la produc- 
tion mondiale provient pour 75% de 
plantations d'arabica), fl présente 
plusieurs variétés, dont les plus 
connues sont le bourban, le mundo 
novo, le maragogype ét le catnrra. 
Le café robosta est la variété la plus 
importante de l’espèce canéphora. 

As niveau du marché internatio- 
nal, an prend en compte, outre Tes- 
pêce, des critères additionnels, ce 
qui conduit à classer les cafés en 
quatre qualités, qui sont les sui- 
vantes: arabicas doux colombiens, 
produits par la Colombie, le Kenya 
et la Tanzanie; autres arabicas 


doux, qui proviennent pmcîpale- 
meut d; Amérique centrale ; autres . 
arabicas (lavés et non lavés), où 
prédominent ceux originaires , du 
BrésH et de TEthiOpié ; et enfin ro- 
bustes, presque exclusivement afri- 
cains. 

La tinnsformatkin de la baie du 
café (ou cerise) en un grain sec, 

. constitué par le noyau, peut se faire 
. de deux façons : soit par la voie hu- 
mide, qu'on emploie toujours pour 
les cafés de qualité supérieure, soit 
par la vole sèche. Dans le premier 
' cas, on cherche à dépulper le noyau 
le plus tôt possible afin d’éviter le 
développement de saveurs Indésira- 
bles. 


mmÊCwnmonmam* 
75^1 mti B o ns de sacs 


Dans la méthode sèche, an 
contraire, cm fait sécher le - fruit en- 
tier, et c'est ensuite qu’on enlève la 
‘ pulpe. Les conditions finales de qua- 
lité dépendent de la torréfaction. En 
modulant le niveau de déshydrata- 
tion et le temps de permanence à 
haute température, 3 est possible 
d’obtenir toute une gamme de sa- 


300 000 entreprises familiales 


O N estrne que l'industrie 
du café fait vivre environ 
trois millions de per- 
sonnes en Colombie, qui est le 
premier producteur mondial de 
café suave (doux) et le second 
export â tes. Ce sont des jésuites 
qui ont introduit cette culture au 
<fx-hu thème siècle. D'abord limi- 
tées aux va Bées du Cauca et du 
Magdaiena. les plantations se 
sont rapidement développées, en 
particulier en Antioqwa (Medei- 
fin), dans ie Cahtes et le Toihna. 

Trois cent mile entr e pri s es fa- 
müales sont regroupées dans la 
fédération des producteurs. 


90 % de ces propriétés ont 
moins dp 10 hectares. Et la taille 
moyenne est de 4 hectares. 
Treize mêlions de sacs ont été 
produits pour la saison 1983- 
.1984 (soit 12 % de IS produc- 
tion mondiale totale). La 
. « roya », cette maladie du café, 
est apparue pour la première fois 
en septembre 1983 dans le 
Caldas, mais qUa a bien été 
contrôlée et les perspectives de 
production ne sont pas modi- 
fiées. 

FLOR ROMERO. 


veurs et de couleurs qui seront les 
caractéristiques perçues par les 
consommateurs. 

La production mondiale do café 
s'élevait i 92 million» de sacs de 
60 kilos de café vert, pour Tannée 
1983-1984. La production mondiale 
exportable fut de 75,2 miHions de 
dont 14,1 nnBùms de doux co- 
lombiens, 17,1 millions d’autres 
. doux, 24 millions de brésiliens et 
d’autres arabicas, et 19,8 millions de 
sacs de robustes. . 

La cansommatioa mondiale com- 
prend d'une part celle des pays 
membres de POrganisatioo interna- 
tionale du café (OIC), qui. repré- 
sente km peu plus de 60 mations de 
sacs de café vert, d'autre part celle 
des pays non mem br es de raccord, 
qui acquièrent en viro n 8 nuTKoiw de 
sacs par an. Parmi lés pays membres 
de l’Oie, le marché se répartit de la 
façon suivante : Amérique dû Nord, 
20,3 millions de sacs ; Europe, 
35 j millions de sacs, dont 28,2 tml- 
iions correspondent à la Commu- 
nauté 'économique européenne, et fi- 
nalement 6,6 millions de sacs pour 
les autres pays, principalement ceux 
d’Asie et d'Océanie. Les relations 
particulières entre pays exportateurs 
et pays coQsômiiteteiire reflètent 
parfois des situations qui s’expli- 
quent historiquement. 

Le marché du café est l’objet de 
comportements spéculatifs : en effet 
la production est très sensible aux 
aléas climatiques. : 

On peut cher comme cas excep- 
tionnel celui de Tannée 1975, où les 
gelées sur la zone du café du Brésil 
diminuèrent Toffrc exportable mon- 
diale de 13,5 millions de sacs envi- 
ron, ce qui fit monter les prix en flè- 
che, et les fit tripler. • . 

Pour de multiples raisons, mais 
surtout peut-être du Sût que te café 
est très ancré dans le modedepro- 
duction des pays producteurs, carac- 
térisé par une industrie peu dévelop- 
pée et un niveau -insuffisant de 

productivité dans les autres activités: 

agricoles, le café constitue une part 



bien connues des 
produits colombiens, 

Bière Clausen 

Un autre excellent 
produit colombien 
qui fait également 
le tour du monde. 


essentielle de leurs exportations. La 
dépendance du café comme source 
de revenus atteint 62 % en Colom- 
bie; 54% au Salvador et 44% au 
: Nicaragua pour ne citer que quel- 
ques cas. - De ce fait, la fluctuation 
des prix, crée évidemment une situa- 
tion d’incertitude que les paya pro- 
ducteurechenAemàélimiMr coûte 
que coûte. . 

Il est ctaiir qu’à est indispensable, 
pour 1e développcntenf des pays pro- 
ducteurs. de pouvoir définir avec 
une certaine précision le niveau cou- 
rant de change international sur le- 
quel ils peuvent -compter. 'C’est la 
raison pour laquelle des pays comme 
la Colombie, que certains considè- 
rent comme assez, forte dans . te 
co n text e mondial du café pour cher- 
cher des Solutions différentes, a opté 
depuis maintenant un demi-tiêcle, 
pour 1e contrôle et la stabilisation du 
marché du café par le biais, d’ac- 
cords internationaux. 


L’accord inte rna tional 


La quatrième version de f Accord 
international du café, appro u vé en 
1983, oblige les quatre-vingts pays 
membres, dont cinquante produc- 
teurs, à réglementer te marché par 
' un mécanisme dit de quotas. Les 
versions antérieures de r Accord, 
souscrites en 1962, 1968 et 1976, 
avaient fait l’objet de nombreuses 
critiques. Les plus sérieuses signa- 
lent que ces accords n’aboutissent 
pas à une stabilité des prix à moyen 
terme. C’est une observation vatar 
bte 

L’accord actuel présente donc des 
caractéristiques de contrôle parti en- 
tièrement intéressantes puisqu'il pré- 
voit des conditions très dynamiques 
de révisions périodiques. Le quota 
actuellement prévu est dé 59 mil- 
lions de sacs autour de cette quan- 
tité. 

Vue Ja croissance modéré e de la 
demande mondiale, de l’ordre de | 


1.5 % annuelle, les pro du cteu rs peu- 
vent aspirer à un contirôfa de la pro- 
duction tel qu'à moyen tienne, c’est- 
à-dire d’îcf troïs ou quatre ans, la 
demande puisse Sort satisfaite. Ce 
-fiux-a représenté environ 4 millions 
de " sacs dans Tannée qui vient de 
s’écouler- L’évokttion des prix d& 
pendra dons une large mesure du 
comportement du dollar américain 
sùtemandiâiiiiawfiaiuu 

- En contrepartie du contrôle. du 
.marché, tes pays producteurs sont 
«fans l'obligation de développer des 
politiques relativement complexes 
en matière de production. Four la 
Colombie, qui dispose d’un excédent 
à court terme, la perspective ac- 
tuelle du marché signifie qu’EJui 
faut poursuivre sa pÆtique de *re- 


. tenue * massive, et développée impé- 
rativement -la diversification des 
cultures, en particulier dans -lés 
zones où les niveaux de productivité 
: ne -justifient pas le maintient' des ca- 
. IStera, . y 

-- L’aide financière imercatiarrafe 
' jouera un rôfc primqrdiaLsi Ton. veut 
atteindre ks objectif* fixés. Il n’est 
pas fftcitedetrouverdeacultures.de; 
Tcmpfaceroent viables pour la zodé 
- du café, qui se caractérise par ta pe- 
tite explôiïatiori' non mécanisable^ 
ayantun grandbesqintie tiquiditéSy 
des liens commerciaux - fragiles' et 
' qui est labaie de;cé qu’on appeUe en 
Colombie ta.-* culture du versàm ». 

. HERNAN UR®E. 


Arturo Gômez Jaramillo, 
iepapenoir 

. Arturo Gômez Jaramflto a tBrigé fi» fédération des producteurs de 
café pendant un quart de tiède. « cafte longue expérienceW a vahi 
dans son paya le surnom de a papa noire: -Discret.' -fin, cultivé,' Cet 
homme né h Manirales, au treeur même- des «terre* » du café, est 
aussi avocat erpofitologue. UbéraL 8 a pourtant, réussi à maintenir 
tout au tong.de son * régna:» - to fédération est presque un Etat 
dans TEtat - d'axcaflemesietatkxteavàctoiw tos^n«eiix politiques, 
fl est r artisan des accorda I nter nati o na ux sur le- café condua par la : 
Cütomhie. ' 


le patron de la fédération 

Jorge Cardenas" Gutierrez. actuel président de la Fédération des 
producteurs de café de Colombie, est originaire de l’Antioquia. mais 9 
a fait ses études en administration 8 T université américaine de Syra- 
cuse. D'aboi assistant du directeur de là Banque de Bogota A Mode- 
tin; pute vto-ptésfatom t fEcopetroL a est devenu -te numéro un de la 
fédération en novembre 1982.- 
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Colombo 


de la « violence » à la 


ÉCONOMIE ET SOCIÉTÉ 


ÉCONOMIE ET SOCIÉTÉ 



^«dcvcfcppn, 

“ diversification 
ri jjarticuüer dans w 
nrvnax de productive* 
fP®*'* maintient des ca- 

interna liofigi P 
tepmnordiidsironve^ 
J objectifs fixés, n n . 
Mrouver des cultures de 
vf viables pour la Zon _ 
caractérise par la pe. 
àtJsM non mécanisable 
aad besoin de liquidités' 
OBomercîaiix fragiles et 

àe'de ce qu'on appelle e n 

^culture du versant 

- hernanurbe. 


nillo. 


i des producteurs de 
expérience ha a valu 
*Wi fie, cuftivé. cat 
terre* * du café, est 
fit réussi à maintenir 
■ est presque un Etat 
tesmtfieux poétiques, 
a-café conclus par la 


ation 

de la Fédération dés 
de rAntioquîa. mais il 
^américaine de Syre- 
je.'dè Bogota à Mede- 
sf:le numéro un de la 


4HONALE 

UmmS A \ r ma a ren i 

wvii i •trangor 
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La relance du secteur 
pétrolier 


Douze villes de plus de 300000 habitants 


E N Colombie, les décou- 
vertes pétrolières de 
l'année 1984 ont doublé 
les réserves de brut du pays, et 
celles-ci atteignent maintenant 
1 200 million» de barils. Les 
nouveaux gisements, situés 
principalement dans le Nord- 
Est. pr&s de la frontière avec le 
Venezuela, commenceront & 
être exploités en 1988, lorsqu» 
sers achevée la construction de 
i’otéot&jc qui perm e ttr e le trans- 
port da ce brut jusqu'aux raffi- 
neries et jusqu'aux ports pétro- 
liers du pays. 


Le panorama pétrolier colom- 
bien subira un changement total 
lorsque ces gisements seront 
exploités. La production da 
pétrole a récemment été insuffi- 
sante pour assurer la consom- 
mation locale, et pendent la 
dernière décennie on a été 
obligé d'importer du pétrole 
pour une valeur de 4 300 mu- 
tions de dollars. Mais ta nou- 
velle production de brut permet- 
tra - à partir de 1986 - non 
seulement de pourvoir à la 
consommation nationale, mais 
aurai de disposer d'un certain 
volume pour l'exportation. 


La» contrats d’a mm oc mdon 


En vue d'augmenter r activité 
pétrolière le gouvernement a 
établi en 1969 des contrats 
d'association entra des compa- 
gnies pétrolières internationales 
et r entreprise d'Etat ECOPE- 
TROL. Malheureusement, la 
crise pétrolière mondiale de 
1973 a coïncidé avec la perte 
da ta situation favorable de la 
Colombie an tant que pays 
exportateur, et, à partir de 
1974. le pays e été obligé 
d'importer des hydrocarbures 
pour répandre à la demande 
interne, ce qui a incité le gou- 
vernement à encourager le sys- 
tème d'association. Actuelle- 
ment. il existe soixante-trois 
.contrats avec trente-cinq com- 
pagnies privées qui ont aug- 
menté de manière considérable 
leurs activités d'exploration 
dans Je pays. 

Les nouveaux ternies des 
contrats d'association sont par- 
ticu&èrement favorables pour 
les investisseurs privés revenus 
an Colombie, attirés aussi par 
les garanties qu'offre le pays et 
an raison des succès récents de 
compagnies telles que- rOcd- 
dantai Petroleum Corp. et ELF- 
Aquitaine. 

. . La relance dujsqqtfw jiétio^ 
Car sera dédsne pour l'apport 
en devises, avec environ uamü- 
Kard de doflara par an : compte 
tenu du déficit de ta balance des 
p ai eme n t » da» hydrocarbure» - 


déficit supporté par la pays 
jusqu’à présent — « du surplus 
prévu au moment où commen- 
ceront les travaux de production 
des nouveaux champs de 
pétrole. 

te- pétrole et le gaz naturel 
fourrassent actuellement ta moi- 
tié environ des besoins en éner- 
gie, mais, à la fin du stade, ce 
pourcentage diminuera en rai- 
son da C utilisation d'autres 
sources énergétiques qui exis- 
tent en grande quantité en 
Colombie, comme le charbon et 
rénargie hydro-électrique. 

La consommation de char- 
bon en Colombie est relative- 
ment faible, de l'ordre de 
5.3 mi&ons de tonnes par an, 
qui représentent 15,5 % des 
besoins d'énergie dans le pays. 
Même si elle augmente. 4e pays 
disp os era de quantités croïs- 
‘ santés de charbon thermique 
destiné à . l'exportation. Une 
souce de revenus donc pour le 
pays vers la fin de la présente 
décennie, lorsque tas projets de 
la région du Cerrejon fonction- 
neront à pleine capacité. 

L'énergie . hydroélectrique 
{26 96 de . l'énergie nationale) 
aéra développée en uttasant le 
vaste potentiel hydraufique du 
-paye «C cf aprèsiorprévislons, 
vers la fin du stade elle rampta- 
"’ëara .'té pétrole en tant que 
source principale d'énergie. 

RODOLFO SEQOV1A. ' 


Réponse particulière pour 
rEspagne et VltaRe dans 
le numéro defbrîer du 


£ir BUaJt 


V* 




J BAN-FKàNÇOIS revel 

m’a récemment offert le der- 
nier livre du profess eu r Lam- 
bert qui estime que la Colombie a 
enregistré un progrès économique 
continu au cours dès deux dernières 
décennies, à un taux supérieur à 
celui de ta moyenne de 'ta région. 
Pour sa paît, la Banque mondiale a 
mis Ja Colo m bi e dans ta catégorie 
des nouveaux pays semi- 
g cfité d’tiraél. de ta 
Turque et du Mexique. 

fi n’est pas dans mon intention de 
décrire ta Colombie comme étant le 
paradis sur terre. C’est un pays en 
voie de développement. Ce que 
j’aimerais mettre en relief, c’en qu’il 
s’agit d’un pays dynamique puisque, 
pendant les deux dernières décen- 
nies, U a subi des changements 
structurels très importants : diversi- 
fication de l’économie, évolution 
démographique et améliorai Ion des 
indicateurs sociaux. La papulation 
est aujourd'hui à 70% urbaine. 
Bogota n’est plus la tranquille ville 
coloniale des siècles passés : c’est 
une métropole des Andes de plus de 
cinq millions d’habitants, avec tous 
les problèmes des grandes villes 
modernes. Mais 1a tendance 
« macrocéphalique » a été moins 
accentuée que dans d’autres pays. 
La Colombie a douze villes de plus 
de trois cent mille habitants. 

Deuxième remarque : la partici- 
pation du secteur industriel dan* ta 
formation du PIB a augmenté et 
l’exportation des biens manufac- 
turés s’est beaucoup développée, 
Plus de 90 % des biens de consom- 
mation sont maintenant produits 
localement, y compris des appareils 
de télévision en couleurs et des auto- 
mobiles. En ce qui concerne les 
biais de capital. Je pays possède 
déjà une certaine expérience. Illus- 
trée par l’exportation de générateurs 
à vapeur pour des installations 
thenno-électriques. 

Depuis un quart de siècle, ta 
Colombie est parvenue à multiplier 
par deux son revenu percopita, bien 
qàe pendant cette période sa popula- 


tion soit passée de quinze vingt-huit 
millions d'habitants. Pendant ce 
temps, tes secteurs tes plus dynami- 
ques car été i’iad usine, la cockiuc- 
tirax, l’étectricité. la banque et le* 
communications. Le taux de crois- 
sance de réconomie a été de l'ordre 
de 6 % par an, en moyenne supérieur 
à celui de l'ensemble de l’Amérique 
latine (environ 5 %). Le revenu per 
cepita en 1984 est de L’ordre de 
1 600 dallais par an. 

En ce qui concerne ta démogra- 
phie, le pays a pu réduire son taux 
de croissance de 3,2 % pendant ta 
première moitié des années 60 à 
moins de 2 % actuellement. Cette 
chute (plus rapide que celle de 
l’Europe) obéit à plusieurs factcure, 
parmi lesquels l'urbanisation et la 
participation croissante de ta femme 
dans 1e marché de l'emploi. L'espé- 
rance de vie pendant Je» années 30 
était de urine-quai re ans et elle est 
aujourd’hui de soixante-cinq ans. 

Evolution spectaculaire. Néan- 
moins, de graves problèmes de santé 
et de malnutrition subsistent. 

Le professeur Lambert fait un 
classement en fonction de 
vingt variables (instruction, santé, 
nutrition, démographie, etc.) et 
place la Colombie en Amérique 
latine à ta huitième place après 
l'Argentine et l’Uruguay, mais avant 
le Mexique et le Brésil. 


Un taux de chômage 
inquiétant 


An cours des dix dernières 
années, la Colombie a formulé, et 
partiellement réalisé, quatre plans 
de développement Entre 1966 et 
1970 a été appliqué on modèle de 
développement basé sur une libérali- 
sation graduelle de l'économie, 
gr&ce à la politique des mini- 
dévaluations. De 1970 à 1974 raccé- 
lératron du taux de croissance de 
l'économie (6,7 % en moyenne) a 
été 1e résultat de la croissance des 


exportations et du semeur de la 

construction. Ce dernier a été choisi 
comme le secteur de pointe et son 
financement a été obtenu par 1a 
création de sociétés d’épargne et de 
logement, qui ont pu disposer de res- 
sources importantes venant de 
l’épargne privée. 

Un aspect inquiétant au cours des 
vingt dernières aimées est cependant 
U hausse du taux de chômage. Ce 
taux a augmenté de manière consi- 
dérable dans les cinq dernières 
années malgré la baisse de la 
demande sur k marché du travaiL 

L’évolution démographique déjà 
mentionnée n’aura des conséquences 
que dans les années 90. Or une 
équipe d’experts engagés par l'Orga- 
nisation internationale du travail en 
1969 a écrit un livre sur les perspec- 
tives d’emploi en Colombie et avait 
tiré ta conclusion qu’en 1 9S4 le taux 
de chômage du pays pourrait attein- 
dre le niveau dramatique de 35 %. 
Ce n’est pas le cas. fai essayé de 
répondre dans un doc ument (1) pré- 
senté à l’occasion d’une conférence 
organisée par l’ancien président 
mexicain Luis Ecbeverris. Dans ce 
document, j’ai tenté de prouver 
qu’au cours des quinze dernières 
années la Colombie a réussi à créer 
plus de trois millions d’emplois nou- 
veaux grâce au changement techno- 
logique dans le secteur du café, la 
relance du secteur de ta construc- 
tion, la diversification du secteur 
industriel et des exportations, et la 
croissance accélérée du secteur 
« informel*. 

Depuis quatre ans. réconomie 
colombienne a subi un ensemble de 
«chocs» dus à des causes exté- 
rieures, en particulier ta détériora- 
tion des termes de l’échange, le 
niveau excessif des taux d’intérêt, ta 
crise économique des pays latino- 
américains et la réduction du crédit 
externe. Le pays a payé plus d’inté- 
rêts et d’amortissement de capital 
qu’il n’a reçu de fonds des orga- 
nismes internationaux de finance- 
ment En même temps. 1e pays a 
perdu une proportion élevée de ses 


exportations va* P Amérique latine. 
Vers la fin de 1982, ta Colombie 
était 1e pays en voie de développe- 
ment oon pétrolier ayant le niveau le 
plus élevé de réserves internatio- 
nales (plus de 5 500 milli ons de dol- 
lars). Maintenant, ce niveau a été 
ramené à quelque 1 800 millions de 
dollars comme conséquence de 
l’ensemble des « chocs » men- 
tionnés. En fait, si on imagine ce qui 
se serait produit sans ces facteurs 
externes, on tire comme conclusion 
que le niveau de réserves serait 
actuellement supérieur à 4 milliards 
de dollars. 

Toutes tes difficultés ne sont évi- 
demment pu dues à des causes exté- 
rieures. U existe au moins deux 
causes internes capitales : 1e déficit 
fiscal et une dévaluation tardive. Ce 
dernier facteur a découragé les 
exportations « a paralysé le secteur 
interne. De 1975 à 1982, le taux 
annuel de dévaluation a été insuffi- 
sant. 

La politique actuelle tend à corri- 
ger le déséquilibre fiscal et le désé- 
quilibre du secteur externe sans 
sacrifier tes objectifs de réactivation 
graduelle de l’économie et d’amélio- 
ration des indicateurs sociaux. Pour 
atteindre ces objectifs on a décrété 
deux réformes fiscales, on a accéléré 
le taux des müû-d évalua doits (28 % 
par an), on a réduit le taux d’infla- 
tion (éte 29 % â 17 %) et on a mis en 
marche un ambitieux programme de 
logement populaire (ces deux der- 
nières années, on a construit plus de 
deux cent taille logements). Dans le 
domaine social, on a adopté des pro- 
grammes de vaccination massive 
(reconnus par l’ONU comme un des 
événements internationaux de 1984) 
et d’alphabétisation. Ce programme 
reçoit l'appui de la BID et de la Ban- 
que mondiale. 

DIEGO P1ZANO. 


(1) Aspects principaux de la politi- 
que macro-éoofUHniqitc de la Gofaoibic. 
1970-1983. Revue de la Banque de la 
République. Bogota. 
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UN SIECLE DE TRADITION ET CULTURE 
DANS L’ART PRECOLOMBIEN. 




La Colombie 


galeria cano 

art précolombien 
reproductions 

New York. Madrid. Barcelona, Caracas, Qu'to. 
Bogota, Cali, Medellm. Cartagena, Barranquilla. 


LA COLOMBIE 

un pays pour investir 

FORUM DE L’AGRO-ALIMENIAIRE 
ET DE LA PÊCHE 


Un partenaire non négligeable de la France 


28-31 octobre 1985 


CALI (COLOMBIE) 


- (Suite de la page 9.) 

En fait, la vie internationale est 
constituée de cycles rapides, de 
soubresauts divers exigeant la 
construction d'une politique de 
diversification géographique équili- 
brée et patiente. Cest le sérieux de 
h présence et la longue durée des 
qui est en définitive la. 
meilleure garantie du risque écono- 
mique. An début de 1985, F Améri- 
que latine suscite i nouveau de 
rintérét, des questions et des mis- 
sions. Les performances du Brésil 
et du Mexique sont encourageantes 
et nettement meilleures que prévu. 

Le déficit des balances cou- 
rantes des huit plus grands pays 
d’Amérique du Sud s’est réduit, 
passant de 35 milliards de dollars 
en 1981 k moins de 5 milliards en 
1984. Les problèmes sont loin 
d’être réglés, les rechutes restent 
possibles, mais l’ambiance a 
changé! Dans ce co n texte, le cas 
de la Colombie mérite une atten- 
tion particulière. 

Le pays est au trentième rang 
des plus peuplés du monde, avec 
vingt-huit mfllinna d'habitants ins- 
tallés sur un territoire deux fois 
grand la France. En 1900, 

la Colombie était an nombre des 
petits, avec moins de quatre mü- 
fions d’habitants. A l'horizon 2020. 
les démographes prévoient 
cinquante-deux millions d’habitants 
quand la France en aura probable- 
ment cinquante-sept, ce qui situe- 
rait notre pays au vingt-cinquième 
rang mondial. B naît dès à présent, 
chaque année, autant d’enfants 
fiançais que de colombiens, même 
à là-bas le taux de natalité n'est 
pins très élevé; avec vingt-huit 
pour mille. Il est même inférieur & 
celui du Mexique on du Brésil. La 
jeunesse du pays constit u e cepen- 
dant sa farce d'entraînement pour 
l'avenir. An niveau de la richesse, 
le PNB par tête n’est encore que 
de 1300 dollars environ, loin de 
son voisin le Venezuela et même 
des géants du continent : Mastique, 
Brésil, Argentine. En taille de mar- 
ché, sur les onze grands pays 
d’Amérique du Sud, la Colombie 
se situe derrière le Venezuela, mal- 
gré une population supérieure, et 
Ton estime son poids à environ 6 % 
du total latino-américain. 

La Colombie fait partie du 
pacte «wdin, dont les pays mem- 


bres ont reconnu, en- 1984, la 
nécessité de refuser l’accord de 
Carthagènc par suite des diffi- 
cultés rencontrées dans la mise au 
point des programmes d'industriali- 
sation et dans la définition d’un 
tarif extérieur commun. L'accord 
semble se faire maintenant pour 
rejeter les projets par trop' gran- 
dioses, mettre l'accent sur l'agricul- 
ture et lutter en commun contre 
les norcotraficartits. b drogue ten- 
dant i être considérée comme un 
fléau dépassant largement le- pro- 
blème de la santé et susceptible, 
par son organisation tentaculaire, 
de toucher aux fondements des ins- 
titutions démocratiques. 


Un pari important 


La Colombie se trouve actuelle- 
ment dam une phase de transition 
et fait un pari important. La prin- 
cipale ressource du pays est encore 
le café, qui représente plus de 
50 % des revenus d’exportation et 
fait vivre près de trois millions de 

Le pays a participé activement 
aux accords internationaux: sur le 
café depuis 1962, et particulière- 
ment lors du renouvellement de 
1982. Ces accords entre produc- 
teurs et consommateurs définissent 
dm prix directeurs et des quotas A 
l'exportation permettant une cer- 
taine stabilisation du prix interna- 
tional. La Colombie avait- par 
exemple en 2983 le second quota 
<16 % du marché), après le BrériL 
Ces accords, s’ils ont le mérite 
d’atténuer les brusques variations, 
ne peuvent pas cependant éviter b 
dégradation des termes' -de 
l'échange pour les pays exporta- 
teurs. Les principaux, clients do 
café colombien sont les Etats-Unis 
et r Allemagne, b CEE dans son 
ensemble absorbant environ b moi- 
tié des exportations. 

La drogue - cocaïne et mari- 
huana — constituait encore récem- 
ment une ressource appréciable 
pour la Colombie : sans doute plus 
d’un milliard de dollars par an. A 
la suite de l’assassinat du ministre 
de b justice, le président Betancnr 
a déclaré une guerre sans merci 
aux trafiquants, et cette politique 
courageuse n’est pas sacs consé- 


quences sur les difficultés économi- 
ques de te Colombie, qui a vu en 
1984 baisser ses revenus, et scs 
réserves de change. Il est difficile 
de dégager des statistiques 1a part 
actuelle des revenus en provenance 
de te drogue. 

L'avenir repose sur un. double 
pari : celui du charbon et celui du 
pétrole. Dès 1986, ou prévoit en 
effet, raccrottsement des exporta- 
tions de charbon à partir des gise- 
ments d*El Cerrejon, mis en valeur 
par Exxon et CarbocoL, qui ont 
réalisé des investissements supé- 
rieurs i 3 milliards dé dollars. Un 
projet ambitieux, car il prévoit 
P exportation de 15 mtilions de 
tonnes en 1989 et l’acquisition 
d’une part de marché mondial de 
10 * en Tan 2000. 

L’atténuation du déficit commer- 
cial colombien devrait se faire éga- 
lement grâce ‘aux résultats d’une 
politique pétrolière active, permet- 
tant d’approcher ' rautosuffisance 
en 1987. ELF-Aquhaxne et d’autres 
sociétés américaines sont des parte- 
naires actifs d’EcopétroL 

La Colombie est un partenaire 
non négligeable de la France, 
puisqu'on 1983' elle " se situait en 
dix-neuvième position parmi nos 
principaux soldes excédentaires - et 
qu’en 2984, malgré une baisse sen- 
sible des échanges, le taux , de cou- 
verture devrait nous être favorable. 
Les chiffres font l’objet de contes- 
tations diverses : 1983 a été gon- 
flée pour b France par Pmlluencc 
de deux grands contrats, et en sens 
inverse R existé un débat sur la 
comptabilisation, des importations 
de cafés colombiens en France, car 
ce café transite par les Pays-Bas 
ou b RFA —ne être repris dans les 
statistiques douanières françaises. . 

Dans le passé, certaines entre- 
prises françaises ont fait l'objet de 
critiques, mais ce qui paraît impor- 
tant A. souligner, en ce début de 
1985, c’est au contraire la conti- 
nuité de notre présence et lès 
efforts de nos sociétés pour réussir 
les relations à long terme. A b 
suite du voyage- de M. Bernard 
Hanon, l’été dernier, Renault a 
amélioré sa position et maintient sa 
première place en face de Mazda 
et de Gênerai Motors. Sur nn mar- 
ché étroit - moins de cinquante 
mille voitures, — : c’est une perfor- 
mance méritoire. En règle géné- 


rale, ks bons résultats de Pamomo- 
bile française sur des marchés 
comme l’Argentine, là Turquie, le 
Nigéria ou le Mexique sont trop 

souvent méconnus, de même que 
leur effet d’entraînement pour 
d’autres sociétés françaises. 


Un assoupissement 

derrick 2* 

A Toccasion du premier forum 
des investisseurs étrangers organisé 
par 1e gouverneme n t colombien ai 
juillet 1984; ouvert par le président 
BeGsario Betancur, la d&égation 
française,' avec ses vingt-cinq mem- 
bres, était l'une des plu» impor- 
tantes. Elle a pu témoigner ainsi 
de l’intérêt qu'attache l'industrie et 
les services français à ce pays. 
Compte tenu des restrictions à 
l’importation, c’est surtout par 
l’investissement que nous pouvons 
renforcer .notre présence. Les chif- 
fres publiés à l’occasion de ce 
foriun soulignent que b position de 
b France est loin d’être négligea- 
ble, derrière- les Etats-Unis. 
J'Angfetare et le Canada et à éga- 
lité avec la RFA. L’excellente 
documentation Comment investir 
en Colombie, publiée par la Cham- 
bre ' franco-colombienne de com- 
merce et d 4 industrie, donne 1 Infor- 
mation nécessaire aux entreprises 
désireuses de mieux connaître ce 
marché d'avenir. 

Comme, dans beaucoup d’autres 

S yt d'Amérique latine, le régime 
s investissements est actuelle- 
ment assoupli. Sous reflet de b 
crise, le fameux article 24 du 
Pacte andin, qui restreignait {es 
positions: étrangères, tend mainte- 
nant à disparaître pour être rem- 
placée par dés dispositions plus 
libérales. Les règles de prise de 
participation deviennent plus sou- 
ples , les contrats d’assistance tech- 
nique sont à nouveau autorisés, et 
le rapatriement des bénéfices est 
mieux accepté. 

Si ks difficultés ‘ restent nom- 
breuses et l'avenir incertain, 
l’accueil à l'investisseur est en 
train de se modifier et de s'amélio- 
rer. 

XAVIER DE VILLEPIN. 
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FLOTA MERCANTE GRANCOLOMBIANA, S.A. 

Pour assurer lés échanges commerciaux de Colombie et d’Amérique Latine 
dans le monde, les bateaux de la Flota Mercante Cohunbiana créée en 1946 - 
- desservent des routes régulières qui touchent 267 ports de 45 pays. 

La FMG possède ses propres bureaux dans les ports les plus importants 
d'Amérique Latine, d’Europe, d’Asie et dès Etats Unis aura que plus de 200 
agences mondiales. 

En raison de Fefficacité, la stabilité, la responsabilité et la continuité de ses 
services, la FMG fait partie des .Conférences Maritimes Internationales et 
collabore avec les plus grandes compagnies mondiales de navigation maritime. 

Notre pays est situé au sommet nord-occidental de F Amérique du Sud et possède 
de vastes câtessur les oeéanis Atlantique et Pacifique. ' 


Principaux Bureaux 
en France: 

BORDEAUX 

Cia Charles Le Borgne 

Tel. (65) 607000/607746 

BREST 

Cia. Charles le Borgne 
Tel. (98) 445818/448859 

DUNKERQUE 

Cle. Charles Ljb Borgne 

Tel. (20) 667006/665130 


LAPALUCE 
Ge. Chartes Le Borgne 
TeL (46) 356672 

LE HAVRE 

Cm. Charles Le Borgne 

Tel. (35) 224511 

LYON 

Cia. Charte# Le Borgne 
ToU 78) 728417 

MARSEILLE 
De. Charles Le Borgne 
TeL (91 J 919174 


PARIS 

Ce. Charles Le Borgne 

TeL 723-6612 

PARIS 

Flota Mercante 
Qranooloinbiana, SA 
Tel. 720-5995 

ROUEN 

Cie. Chartes Le Borgne 
TeL (36) 887548 
SAINT NAZAIRE 
. de. Charles La Borgne 
Ter. (40) 220000 
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FLOTA MERCANTE GRANCOLOMBIANA, S JL 

Siégé Social 

Canrera 13 No. 27-76 IM. (9) 283-6600 

■ TéJèxr 448S3/ 44857/44542 . 

. BOGOTA. COLOMBIA 

Représentant General pour l'Europe 
FLOTA MERCANTE GRANCOLOMBIANA S. A 
ROTTERDAM TaLfK» Î18WS/11B66S 
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Une littérature de précurseurs 

N E présentant en France La poésie n’étaii pas en reste, inégale, démesurée, celui-ci soççom- faire des, 
qu'un seul nom vndnwm Avec Gregorio Cutierrez y Gortza- bant finalement devant' celle-là et colombia 
connu, celui de Gabriel lez (1826-1872). elle commençait 1 acceptant avec résignation sa condi- manie si 


INALE 

'étranger 


N E présentant en France 
qu'un seul nom vraiment 
connu, celui de Gabriel 
Garcia Marquez, 1a littérature 
colombienne aura pourtant été et 
demeure celle des précurseurs. 

En 1867, alors que la poésie et le 
roman latino-américains conti- 
nuaient de chercher en Europe teure 
maîtres et Ictus moriHai. paraissait 
i Bogota k premier roman populaire 
de ce cootinent : Maria. Son auteur, 
Jorge Zsaacs (1837-1895), fik d’un 
planteur juif converti naturalisé 
colombien. Xit de nombreux 
métiers : soldai, journaliste, agricul- 
teur, professeur et même présideras 
de l’Etat tfAntionuia. A l’époque, il 
était inspecteur oc* routes dans la 
vallée dû Cauca. La beauté iijlyils- 
que du lies lui inspira k cadre ex le 
thème de Maria. 

L’histoire est simple. Epbralm, 
ayant terminé ses études, revient i 
la wimn paternelle et s'éprend de 
la compagne de son enfonce. Maria, 
une cousine adoptée par la famille. 
Les jeunes gens filent on parfait 
amour dans la douceur luxuriante 
du Cauca. jusqu'au moment où 
Ephrafin est envoyé par son père 
étudier en Europe. Maria, qui souf- 
fre d’épilepsie, voit son sud s'aggra- 
ver cl réclame Epbralm. Quand fl 
.rentre, avec l'espoir de la sauver.' 
Epbralm doit se cendre & l’évidence : 
Maria est morte et déjà en te n te. 
Bouleversé, après avoir visité la 
tombe de l’aimée, Epbralm monte à 
cheval et s’élance' pour une folle et 
douloureuse course à travers la 
pampa. 

Le talent de Jorge lsaaes sot évi- 
ter le mélodrame, en plein délire 
romantique. La psychologie vraie 
des protagonistes, la force sugges- 
tive aes descriptions, le courant lyri- 
que qui passe sans excès d’un bout à 
l'autre au récit, sont exemplaires. 
Depuis sa publication, le roman a 
charmé et continue de charmer 
tontes les générations, dans tous les 
pays d’Amérique, Son succès peut 
être comparé à celui des Misérables 
de Victor Hugo. Et, dans on poème 
de Mémorial de llle Noire, Pablo 
Neruda rappelle le sortilège 
qu’exerça sur son enfance sa lec- 
ture : « O Maria de Jorge 
lsaaes! baiser tout blanc dans fa 
Jour rouge /des ■ Haciendas 
célestes/gui s’ Immobilisent /avec ce 
sucre mensonger/qui nous fit pleu- 
rer, nous étions sLpttrs. - 


" Lé poésie n’était pas en reste. 
Avec Gregorio Gutierrez y Gonza- 
lez (1826-1872), elle commençait à 
ex h a l er sa quintessence américaine, 
et, avec Rafael Porabo (1833- 
1912). elle appliquait ü passion 
romantique à la nature, à la vie. aux 
sentiments nationaux. Un peu plus 
lard, José Asuncion Silva (1H65- 
1896) composait, avant de se suici- 
der fl trente et un ans. ica plus beaux 

poèmes latino-américains du siècle, 

ces Nocturnes dont l'influence pos- 
thume allait Cire décisive. 

Pourtant, c’est en 1924 que la lit- 
térature colombienne inaugurait à 
nouveau des chemins originaux. 
L’écrivain américain venait de com- 
prendre qu'il devait cesser d’étre un 
imitateur des écoles française et 
espagnole pour devenir le témoin des 
p robl è mes profonds de l'homme du 
continent. En décrivant, dans 
fa Voragtne, la lutte gigantesque des 
«récoftcura de caoutchouc» aux 
prises avec rimmense forêt tropi- 
cale, José Eustario Rivera (1889- 
1928) ouvrit la voie au roman dît 
tellurique, une création narrative 
qui entendait exprimer k défi jeté 
par l’homme à la nature vierge, son 
triomphe eu sa soumission, de toute 
manière leur liaison inéluctable. 


Lafiitt» 
entre ht nature 
. et t homme 

. On peut reprocher 8 fa Voragtne 
de conserver çà ci là certaines uraces 
ingénues de romantisme. Mais, pour 
quelques pages plus faibles, com- 
bien de chapitres d’une rare maî- 
trise, où le romancier, subjugué par 
. la terre qu’il évoque, recrée l'ensor- 
cellement de la forêt sauvage avec 
son atmosphère obsédante de cra- 
pauds hydropiques, de caïmans, de 
tigres, de serpents mortels, de 
fourmis qui dévorant tout et qui 
obligent les fugitifs à s’enfoncer 
toute la nuit dans la boue jusqu’aux 
yeux, avec aussi ses eaux pourries, 
ses fleurs immondes qui exaspèrent 
les sens, ses lianes aphrodisiaques 
qui s'enlacent, ses silences funèbres. , 
« Cette forêt sadique et vierge qui 
donne d l'esprit {'hallucination du 
périt tout proche.» », dira k person- 
nage principal, Axturo "Cova. là, la 
lutte entre la nature et l’homme est 


inégale, démesurée, celui-ci succom- 
bant finalement devant' celle-là et 
acceptant avec résignation sa condi- 
tion d’esclave - Cette terre a ni me 

V homme pour qu'il en jouisse et 
qu’il en souffre, affirmera de son 
.côté un autre protagoniste, don 
Rafo. Le moribond lui-même désire 
baiser te sol où il va pourrir. C'est 
fa disert, mais nul ne se sent seul: 
fa soleil, fa vent . fa tempête y sont 
nos frères. On ne les craint pas. on 
ne fas maudit pas. - 
- Après la Voragine. d'autres épo- 
pées naquirent qui explorèrent 
durant une trentaine d'années 
régions, destins et richesses natu- 
relles.. Dans Quatre ans à bord de 
moi-même (1935), Eduardo Zala- 
mea Brada évoquait dans une langue 
virile la vie lente et pleine de nostal- 
gie érotique des habitants de la Gua- 
Jira, leur * solitude dans les salines 
allongées contre un paysage de 
cactus déchiré par fa vol triangu- 


laire des pélicans •. scïotr le critique 
colombien Javier Arango Ferrer. La 
magie sordide de i'or noir, du 

pétrole, inspirait à Gopzalo Canal 
Ramircx les fresques torturées de 
Oru (1949) et à César U'ribc Pie- 
drahita celles de Goutte d’huifa. 

La poésie, qui entre les deux 
guerres eut son chantre historique 
avec Guillenno Valencia (1873- 
1943), son pèlerin halluciné avec 
Porfirio Barba Jacob 1 1883-1942). 
son prestigieux jongleur verbal avec 
Leon de GreiiT (1895-1976). voulut 
avoir son précurseur en rénovant la 
tradition de b satire poétique. En 
1952. Jorge Zalamea (1905-1969), 
dramaturge et poète ami de Lorca, 
lançait comme une bombe contre 
tou» les dictateur» Le grand 
Burundun-Burunda est mort. 
Témoin de dictatures alors floris- 
santes, Zalamea utilisait le thème et 
réussissait à créer un nouveau genre 


littéraire qui semblait fondre dans le 
creuset de la contestation les formes 
populaires primitives d l’expression 
savante, riche en symboles. 

L'avant-garde, sourie use d’inno- 
vations dans les (cures nationales, se 
rassemblait en ces années autour de 
la revue M1TO. fondée par un écri- 
vain dont l’Europe accueillait avec 
intérêt les recherches sur l'érotisme : 
Jorge G ai tan Duran (1924-1962). 
De 1955 à 1962, où un dramatique 
accident d'avion fit périr son fonda- 
teur, Mito révéla qu e lqu es -uns des 
meilleurs poètes colombiens de notre 
temps : Eduardo Cote Lamas 
(1928-1964), Alvaro Mnlis. Gntier- 
rez Girardoi ; un dramaturge aussi, 
qui allait initier la Colombie au 
théâtre expérimental, Enrique Buc- 
na ventura ; et un romancier alors 
presque inconnu, Gabriel Garcia 
Marquez, dont elle publia Pas de 
lettre pour le colonel 1 1958) . 




VERRES TREMPÉS DE SECURITÉ 


Participe au développement économique de la 
Colombie. 


Fut-ce l'isolement géographique ? 
La négligence? Un tempérament 
bohème ? Un compagnon de jeu- 
nesse de Garcia Marquez, Alvaro 
Cepeda S&rnudio. originaire comme 
lui de la côte tropicale, oe semble 
pas avoir connu la diffusion que 
méritait son court roman : le SI ai ire 
de la Cabriela. Ce chef-d'œuvre 
retraçant la prospérité bananîèrc et 
la répression des années 30 est une 
histoire de solitude, d’inceste et de 
décadence familiale, comme Cent 
ans de solitude, mais antérieur. Le 
roman fascine par son écriture toute 
de dialogues secrets et de mysté- 
rieux chuchotements, rappelant le 
Pedro Paramo de Juan Rulfo. Et 
nous faisons nôtre le point de vue de 
son traducteur français. Jacques 
Gilard : - Cepeda Samudio. expéri- 
mentateur tropical, est de ceux qui 
ont acclimaté la narration fragmen- 
taire dans les littératures de langue 
espagnole. - 

Si rengagement inspire le I tris me 
de Carlcët Castro Saavedra et ta 
verve critique d'Oscar CoIIazos. le 
témoignage parfois provocateur la 
prose de Plinio Mendoza t ta 
Flamme et ta Glace), la recherche 
verbale les fictions savantes de 
Fanny Buitrago. b sorcellerie et 
l'ascendance africaine, les récits de 
Manuel Zapaia Olivello. la violence 
politique ambiante trouve une 
expression saisissante chez les 
romanciers les plus représentatifs de 
la Colombie actuelle. Elle montre en 
particulier un visage sans fard dans 
te Jour fixé (Prix Nadal 1963). de 
Manuel Mejia Valicjo, et Crépitant 
Tropique, de Flor Romero de 
Notant. 

Il nous faut, pour finir, dire quel- 
ques mots du plus génial sans doute 
des créateurs latino-américains 
contemporains : Gabriel Garcia 
Marquez. Tout lé monde connaît,- 
depuis son Prix Nobel de littérature 
en 1982. son visage buriné, ses yeux 
rieurs, sa moustache nietzschéenne 
et ses verrues en goguette. Tout le 
monde a lu Cent ans de solitude. 
Son chef-d’œuvre, affirme-t-on. 
Mais comment peut-on qualifier 
autrement ses autres livres: Des 
feuilles dans fa bourrasque . /'Heure 
fatale, les Funérailles de la Grande 
Mimé et la Candide Erendira. 
Chronique d'une mon annoncée et 
l'époustouflant Automne du patriar- 
che 1 

CLAUDE COUFFON. 
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Découvrez et admirez 
le plus grand T résor 
d'Amérique ^ 

une collection de 30 000 pièces A: 

d'orfèvrerie précolombienne 

fabriquées par des artisans magiciens 
de diverses régions de Colombie 

MIJSEO DEL ORO 
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UN ENTRETIEN AVEC LE PEINTRE FERNANDO BOTERQ 




Mon pays est devenu e: 
moi, je trouve ça bien. . . 


On ia détoeteoa on r«dor« : 
mais persormo n» reste indif- 
férant à l'œuvra- do, Fernando 
Botero, le poîntra coforaiwan 
le plus connu à l'étranger. Il 
est. plus souvent à. New-York 
ou è Par» qu’à Bogota. 0 a son 
musée è . Medeffin. . Mais a a 
aussi des' idées sur le mouve- 
ment artistique et fa politique 
de son pays. ; 


GRANDE, SOUDE 
ET SÛRE 


^SoficEté de grands pays. 
Nougsom mes .unog rande banque, 
soRde ét sflreL Notre principal actionnaire 
est la République de Colombie. 

Et comme ta Colombie, nous sommes faits 
V pour durer, pour assumer 
Mb grands défis de l'avenir. - 


— Y a-t-il quelque chose de 
spécifiquement latino-américain 
dans votre peinture T 
- .Mes couleurs sont ccOcs delà 
nature morte latino-américaine. 
Elles riennfint.de Fart .populaire, .de . 
Ta. peinture des bouquets de fleurs. 
Et au» personnages, bien sûr. Ce 
sont des personnages de la classe 
moyenne latino-am éri caine, des 
putains, des militaires... - Qu’est-ce 
qu’il y avait autour de moi : pas de 
musées, pas de caflectionneurs, pas 
de galeries, mais des tableaux 
d'église, très lisses, très fins ; et l’art 
populaire issu du précolombien. 
Quand on vient de ]&, on. ne peut pas 




cette éducation de. petit bourgeois, 
avoir été fievé par ms curés dans la 
nontagne, avoir eu des images de 
SacréCœur dans la maison pour 
faire la peinture que je fais. 

- La situation des artistes en 
Colombie est-elle aujourd’hui 
tris différente de celle que vous 
avez connue à vos débuts? 

- Tout a changé. Quand j’ai 
quitté l’école, à seize ans, pour deve- 
nir peintre, c’était la chose la plus 



UNE CARTE 


UN TÉLÉPHONE 
AVIATION A VOLONTÉ 


608.19.19 


Tenait Expneu;- kSponSb.cane 


exotique qu’on pouvait imaginer, fl 
n’y avait pas d’artistes profession- 


nels, pas (renseignement sérieux. 
-Maintenant la Colombie est devenue, 
le pays d’Amérique' latine qui 
compte le plus grand nombre de 
peintres. Il.y a au moins cinquante 
galeries & Bogota, des expos i tio n s 


partout et-un marché de Fart. plutôt 
fort Même les gens des crasses 


fort Même les gens des classes 
moyennes, là-bas, ont des tableaux 
dans leur salon, alors qu’avant ils y 
mettaient des portraits de la Vïoge, 


Je Sacré-Cœur et des reproductions 
de sous-bois avec des cygnes. 

— Comment s'est produit te 
chang em ent'? 

— La venue en Colombie, en 
1954, de ht critique d’art Marta 
Traba, qui est morte dans l’accident 
d’avion (J), a été très importante. 
Elle avait -védu . i Paris, c’était une 
disciple de francastd. CTesr grâce à 
elle que ''des jeunes artistes ont pu 
faire des 1 choses différentes de ce 
que frisaient, les peintres de Testa- 
blishment ; des paysages dans- le 
goût très bourgeois. Marta Traba a 
commencé à dire qu’il fallait rejeter 
tout cela. Des tas de polémiques se 
- so n t-ens ui ries. Lançon traverse a été 
très bénéfique pour l’art. C’est 
devant an sujet de conversation, 
alors que jusque-là ça n’en était pas 
an. Après, les gens ont commencé à 
acheter. Beaucoup de jeunes' qui 
n’avaient pas pensé pouvoir èn faire 
nn métier sont devenus artistes. Ceb. 
a été le boom artistique. La Colom- 
bie, qui était un pays de poètes; est 
devenu, d’un moment à l’antre, un 
pays de peintres. C’est le seul pays 
où je vois les journaux sortir presque 
tous les jours en première page des 
articles sur les peintres. 

— Peut-on réellement expli- 
quer cet essor de la vie artistique 
en Colombie par la seule pré- 
sence. d'une personne* füt-elle 
critique d’art génial ? 

— En fait, tout en ferment exis- 
tait, issu de la situation politique. La 
violence politique a bouleversé le 
pays, a créé nn climat d’inquiétude, 
un cGmat d’énergie favorable & la 
création. C’est tira important, mais 
diffus et plus difficile à saisir 
comme origine d’un boom. Q y a des 
situations politiques qui font que les 
choses sortent tout d’un coup .à un 
moment donné. La violence politi- 
que en Colombie a commencé en 
1948. Par-dessus, il y a eu la (bogue. 
L'histoire de la drogue a contribué à 
sortir la Colombie d’une certaine 
timidité. Cédait un pays rien élevé, 
trop bien élevé.et timide, bien élevé 
en tout, .même en choisissant son 
nom pour rendre hommage -à uu_ 


Européen. Un pays srâs excès, sans New-York, j’aime Paris, rïtalir, et 
Crimmels ni vertueux, iqô" tout- était ' pour ua contact avec la Colombie je 
mesuré. On connaissakJa Bolivie, Te ! 'ne- sûsroasipbl»é d’aller vivre làr 

„ ? i i. - 1 ... T-.: J» ... . 1 . .. . i». ^ • A-* «J- 


Mexique parce que *’€tiütait_ des 
pays excessifs. Aujourd’hui Ta 


bas. J'ai dra- marchands et despoj- 
léaionoeurs 'aux : 'Etats-Unis er èn 


Colombie. eüe aussi, est 1 un pays' TEunqje. Dra.coüectionneurs-que je 


excessif. La mafia colombienne 
contrôle la cocUEue' dans te» monde 
entier-. Je ne -dis pas ; ce£a pour 
défendre la drqgré-Miriff jertxôuye 
bien que le pays sôitr.desénu. maL 
élevé et cxccssîÉOp m^xécygnnyiitr 
fait remarquer que- feu création 
contemporaine en CcilotnlM gavait 
toujours cet .éUmenf-dq déipesure- 
Vbus trouvez çü.chfisfc Çatcïa Mar- 
quez, dans montravaïL.- 
. Y a-t-il actuellement -en- 

. Colombie une avant-garde, des 
'■ jeunes qui eût pris les JtqùveUes 

options internationales ? 

— fl y en tMfui permit comme 
Chia ou Falad&a (2K-mais.il 'existe 


lia colombienne œ'coanais pas. -Ça ne âf ïifl é r esBe 
e dans te. m onde -pas die lès connaître.' Ce-qui 
s pas cela pour m «ûnuçe.^c’èst seulement d’appren- 
k. - Mais je, trouve d«r kî quelqu'un de très- connu 
soit - devant m aL. aebèté-mes- tableaux. Sinon c’est une 
ta n£arfec ^uiHf ntr -abMraetkmt. ■ ■ 1 . : • - 


r t- Et eh. Colombie, yoks avez 
. . _ da;cpliectfpmieitrs?^: . 

.!• Jfc^ne.rouSaïÉè.'pas vendre mes 
tableaux CT Colombtt. La,'bourgeoî- 
sje a tbujqun ptrordé ta révol ution 

des Pour 

quema peinture pSté en Cokuttbie, 
je doâ^c ai^ gemvernementp J . Xe . 


-ofiâiUSSîKSStaSÏ'- &&&<** 

toujours une autre ligne, . celle 

q^<xmtmcim<^apeuseM ** 

la peinture en dehors de Ja.modeTte dmpe^ I^mjlqit^iceAr-mt. .. 


n’ai jamais essayé d’ttreilarmoàt * 

- Cdo, a dûfëtre difficile, 
lorsque vous étiez t à New-York, 
au moment dtr '&r aigue expres- 
siomâste abstraite ?, 

— Tétais têtu, j’ai^coatinué avec 
obstination àfaire là pantin* qucjê 
devais faire. C’est cette obstination, 
qui m’à sauvé. Je ne crois-pas qu*B y 
ait de vérité absohic es art. Alors 
pourquoi pas la anenaft. Lluttoire 
de Paît est laite dé gens qui- botsenti 

la peinture différemment, ©n a iâ 

'chose rai soi, ce qu’on frit- rient dé 
sot-même. On-ne va-pasoceàmeacer 
à faire comme les autres. -€e~què je 
remarque dans les différents mouve- 
ments picturaux en Colombie. c*est . 
un intérêt très grand. pow-fc métier- - 
Cest bien peint, c'est travaillé, jcfcez 
les jeunes aussi. Mais, -vous savez, je 
ne cornais pas très bien Msttuatioa 
de la jeune peinture colombienne. Je 
passe trois mais & New-York, trois & 
Paris, trois en' Italie et trois ' eu 
Colombie. • 

- Où préférez^vous vivfe ? •" 


■ — "Efface que l’Etat a . une 
■politique d’aide aux artistes ? -V 
-'— Jt ne sais pas du- point de vue 
éccocûmqôe. Mais jè sais que le pré- 
sident a une attitude personnelle très 
. favorable mix créateurs. Il 6$t' capa- 
ble' de tÉTéphoner Juj-même à mi 
artiste du il tm écrivain pour 1m par^ 
1er d’une exbarition ou d*un livre. : 
la prenuère fois qoé oebr arrive 
en-Cokmfbie. ' 

: l . Propos roc«mlltts-par . ! . 

GSŒVÉVE BREERETTE. 


•' - Je me sens bien partout. 

M: — -- — . , 


. (il) . L’acddnt dn Boeing- 747, .pris, 
de - Madrid, -en novembre 1983; dans 
lequel sont morts de nombreux intellec- 
tuels latino-américains, ootiunment 
T6crivaùi Manuel Scorza et le. critique 
Bnénire Angêl Rama, compagnon, de 
Marte Traba {le Monde du 29 novem- 
brcl983j.‘ ’ /Z 

: (2) Saodro Oiia ct Mimmo Pülàdtno 
sont deux vedettes rcprésentadves de Za 
Tiansavanguardin italienne. . 

(3) Fernando Botero a. frit dcn. de 
«Bx-hurt. grands taibfaanx au musée de 
Bogota; et de seize scnbXures ainsi- que 


L’impartant c’est . d'avofr. tout - ce - 'd'âne saQe de tableaux au musée-de Zea 
qu’il faut pqnr fravatlicrl J*atmc _i Medeffin, sa rillc nacrie. : ■> - •• 


R'.-turuli ki 




ar-.nô.'s kc C'jlhiht'/'ctti’.n entn: H ncu-i 

Ct Ul hêpuhllqu, (.'(.!■ ,'î;V. >c;<\ s ;<: .N-<7 •'‘é 

j/c/ . s <i I { c’t <: i h i. i . s ' s mit ecm • ’< >■ i : n < > ’ i / s n:< -, i < ■ p ! \ t\ y. 
ci de iici'd'fiujcnv'nt <u ■ / ne ! : i tiuc eC"in ; ■ k.:ny ce!!< 

< J Violé ri ou-" du Vud en r/rin rs.^i-r. 






iV'XcVicnt Civu<:ü ri'ymrô aux véra-rui'-* lien a ni: (''■■!< uiihir 

est une prenne cmié/'èti' de h onxdié d> > ré’ i: inné ‘y fi, ■ ri: ne né 
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i)csde hace 15 proveohosos ;ihos l{er,auit. y la Kepubiica 
de ( ’olomhia so eonsi itu veron soeios, como Sofasa Renault 
para Impulsar t*l propres») \ cl (iesarroiln de la industrie 
uuiomoin/. er, esta pujanle rcyiôu de Suramériea. 



!.a l'raf! aceptaciôn de los vchieulu^ Renault en Colombia. 
!"ia prueba palpable de la ealidad de los -, eh feu los Renault'. 

\ eh iculos que han ijemos! ra do un. a pan adapt alii 1 idac! a las 
di! telles eon (béton es î op<»^r l i! iras de ('< dont liai. 

La. presencia de Renauli en Cohuuhia ha sieniLeado u:; yran 
adelanlo industrial >■ tî-cnoioaM o nac lia yt-nerado empleo \- 
ea jt a e t a e h > n 

For esu. dt-sde liaee 1 . » .nnw, Remuait v ( olombia. van 
mareh.mdu sobre ri-ed.-..s. 


SOFASA RENAULT 
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rae Paris, l'Itaiïe et 

d aller vivre £ 
aBrahamis et des cal 
«a Etats-Unis ci CI1 
olleciionneurs que i e 
S- Ç® 8C m’intéresse 
connaître. Ce q üi 
r^euteinent d’a ppren . 
i ua de très connu 
teanx. Sinon c’est une 

Colombie, vous avez 
Orateurs ? 

JÏite pas vendre mes 
Somhie. La bourgwji- 
Péur de la révolution 
Çmt par émigrer dd ns 
ats en Floride. Pour 
fe reste en Colombie 
ouyernement (31. Le 
U mtiï personnel. Cesi 
: grande culture, un 
».ét des écrivains. (| 
ortanceà Paru 

e que l'Euu a une 
aide aux artistes ? 
r pas du point de vue 
fais je sais que le pré- 
ritode personnelle très 
créateurs. Il est capa- 
onêr lui-même à un 
écrivain pour lui pa r - 
xitiôn bu d'un livre, 
ire fois que cela arrive 

ias recueillis par 
IÈVE BREERETTE. 

OL du Boeing-747. prêt 
novembre 1983. dans, 
ts de nombreux intellec- 
ôélicains, notamment 
«L Soocza et le critique 
Rama, compagnon de 
! e Monde du 29 eovem- 

Üa èt Mimmo Paladino 
tes! représentatives de la 
lia italienne, 
p Bpftéro a fait don de 
Clameaux au musée de 
jLBe snuIptures ainsi que 
âÆàjïkaumuséc de Zea 
aJSnatale. 



<fel»(fWQfancaRafapadfa^ 


Popayan, avant le drame du 31 mars 1983 



Le vMa de Popayan. runa 
daa phra beft— cités colonial— 
da Colombia, dm la Caooa, 
au sud. a été détruit» à » % 
pv un tarribl» tramWamant 
da terra la 31 mars 1983. On 
redoutait daa daatrucxkma k- 
réperabiaa. an p ar do u ia r da 
cartainaa daa plu* bail»» 
é glre a a , De ramarqnahl— tra- 
vaux da raataoradofi — aux- 
quata ta FnHtoaad’aMaera ap- 
porté aa ooBaliuiaÜoii - vont 
«an* doute p ar m wt re de *au- 


L 'AUTOBUS «ri v* de Cafi à 
Popayan est bariolé, toujours 
prêt à s'arrêter. A flanc de 
montas® 2 » H invite une vieille 
femme et ton coq de comhar à 
rejoindre Ica passagers es «rusais» 
de laine braie sur ks banquette* en 
bats. On descend U pour goûter un 
jw de papaye, plus km pour estimer 
le sommet gravi. 

Cest la cordillère des Andes aux 
crêtes solitaires et capricieuses qui 
enserre une nature sauvage, gran- 
diose. A 1760 mètres, au pied du 
«olcu Pttracé, sou* ua dcl immense 
et mo uv eme n té, «lumineux comme 
la mer qu'il semble refléter», 
Popayan se re t i r e. Blanche dans ses 
toitures de toiles brunes harmonieu- 
sement inclinée*. oo d irai t ua vaste 
couvent. Les dûmes bleus et les do- 
chers ajourés des églises coloniales 
témoignent de la vocation religieuse 
de la ville. La cloche de San- 
Francisco n’est-elto pas la plus 
grande d’Amérique du Sud avec ses 
2 tonnez et demie d'alliage d’or, de 
b ronz e et de cuivra ? Depuis le dix- 
huitième tiède, elle imite à la prière 
& 15 kOomètres à la ronde, 

ffAvotonh* 

vtrtnGrica» 

Les mes pavées ont la sévère et 
sobre ordonnance castillane ; elles se 
coupent k angle droit, longeant bal- 
cons de fer forgé, demeures basses à 
auvent, cotonnades, paries soignés. 
Seules rompent avec cette austérité 
les petites places tranquilles avec 
des fontaines, des statues, des pal- 
. mien, et (ks goyaviers. ESes mvi- 
' lent à méditer, le soir venu, dans 
f air saxon et tiède, co mm e l’expri- 
mait le chantre de Popayan, Gafl* 
fera» Vskack : *A cesse heure 
fleurit mon étre/tT une floraison 
mystérieux; car fai dans Vâmetat 


aépusculefau paisible charme de 
nêiuu.» 

La langue pariée demeure le vieil 
espagnol ; - A la orden. su merced • 
{•A vos ordres, votre Grâce*). 
entend-on. Archaïques et tou- 
chantes, ccs expressions de 
sainte Thérèse d*Aviia dans la vallée 
dcPubenza! 

L’Espagne du rièdo d*0r main- 
tient ka sa pré se nc e dans la syntaxe, 
l'architecture et, jusqu'à un certain 
, dans ks maux*. Aucune ville 
Colombie ne donne la sensation 
d'être aussi proche de la «mère 
patrie». 

Son fondateur : Sébastien de 
Belakazar, compagnon de Pizarre, y 
apposa eu 1536 le sceau durable de 
son Estré m a dur e natale. I! s’empara 
des nombreuses mines d’or alentour, 
da bijoux et des masques funéraires 
des indigènes Chibchas pour les 
transfor me r en ciboires on en sta- 
tues. Tris lût prospère, la cité 


devint, dès le début de la colonie, la 
quatrième du royaume de Nouvelle- 
Grenade - future Colombie, - elle 
attira seigneurs, artistes et lettré*. 
Aux dix-septième et dix-huitième 
siècles, elle fut lieu de villégiature 
favori de la noblesse. Le dirnat très 
doua ; entre 18” et 22° toute l'année, 
propice à f étude, permit une impor- 
tante activité intellectuelle et 1 ins- 
tallation de la fameuse université de 
Caecm. 

Aujourd'hui, JPopayan s'enorgueü- 
! h d’avoir vu naître douze présidents 
de ta République et de nombreux 
personnages illustres. Mais soi plus 
grand titre de gloire, c'est sa 
Semaine sainte, la plus tradition- 
nelle de Colombie pair sa ferveur et 
sa beauté. On y vient de partout 
admirer le* • pesos » de bois sculpté 
polychrome qui défilent au pas 
solennel des peni lents- porteurs > la 
véronique”. 60 robe longue rouge 
brodée d’or, « Fonce Pilate » assis, 
ganté de noir, tout «ai bws de cou- 


leur et regard absent, le Christ de 

« la flagellation », mains liées, corp s 

tuméfié, droit sous le rouet de* sol- 
dats verts et rouges. 

Ces joyaux de l'art religieux Jris- 
panique quittent pour un soir 
î'égluomiûée de Sao-Francisco 
dont k chaire, de style baroque, est 
une des plus célèbres d’Amérique 
latine : elle est l'œuvre d’un artiste 
de récale « quitena », Popayan étant 
restée sous la dépendance adminis- 
trative de Quito jusqu'en 1717. 

Adossé à l'église Sao-Francisco. 
rHôtd Monastère, au centre de la 
ville, le plus important, est un ancien 
couvent franciscain du dix-huitième 
si è c l e . Ceat fà que logent ks invités 
de marque de la vflk et, partxculiè- 
rement, les participants da fameux 
Festival de musique religieuse qui. 
depuis vingt ans. réunit le* puas 
grands orchestres symphoniques, 
choriste* et solistes de Colombie. 

Tout près de là vivent Ica comme- 


Les énigmatiques visages de pierre de San-Agustin 


L A Colombie possède daa tré- 
sors d'art précolombien qui 
sont une surprenant» 
découvert» pour qui prend la 
peine dTtfer sur plaça. 

Dana le départ ornent de Huila, 
non leûn du confluent du Sombre- 
rffloa avec to no Magdalana, se 
trouve un site archéoioQtqu» énig- 
matique et passionnant, connu 
sous le nom da San-Agustin. 
Cette civtfiMtion a laissé un 
é t range héritage eux générations 
qui lui ont succédé. De Neiva. 
chef-Beu du département, B tout 
compter encore cinq bonnes 
heures de voiture sur une mau- 
vaise route pour parvenir au petit 
v9age de San-Agustin. Le eUmat 
tropical tempéré qui règne dans ia 
vaüéa «épata nt les deux cordil- 
lère ■ andine*, à quelque 
1 700 même d'altitude, est pro- 
pice A la floraison des célèbres 


la routa traverse des régions 
q ua s i ment déserte*. Les villages 
sont rama; les collines de Neiva 
(fls para issant pour céder la place 
à dee rocs âpres qui s'élèvent 
jusqu'à former des mura enpree- 
akmnante dans un canyon où la 
rio Msgdalena roule ses eaux 
tourmentées.. A San- 
Joeé da la n o a , on découvre lee 


première » grande* sites sculp- 
tées et posée* au milieu ds sarco- 
phage*. 

Un splendide musée en plein 
air s'offre eu regard. La sombra 
voûte de feuillage l'étoile de cen- 
taines d'orchidées, éclatâmes de 
fraîcheur dans leur écrin sauvage. 
Chaque statue a une personnalité 
propre, nettement distincte et 
pourtant apparentée à eetie dee 
autres. 


UnpauphatBgpant 

Visage* de pierre, visages da 
démons, visages de dieux, 
visages de légendes, fantasmes 
d'esprits délirants, idoles véné- 
rées ou redoutées, ces statues 
intriguant. Leur origine se perd 
dans la nuit des temps. Des data- 
tions au carbone 14 ont permis 
aux chercheurs de tes situer è une 
époque allant de fan 1000 avant 
notre Ara jusqu'au Xllh eîècle. 

Certains ont émis l'hypothèse 
que les habitants de San-Agustin 
avaient été victimes de luttes fra- 
tricides bien avant l'arrivée des 
conquérants espagnols. Leur an. 
que l'on suppose essentiellement 
r aligi a ux. sixte atteint son apo- 


gée aux environs da l'an 100 
avant ou après notre ère. Si cae 
données eont exactes, cea sculp- 
tures auraient donc été plus ou 
moins conte mp oraines da la eivgi- 
cation de Tftuanaco, sur le haut 
plateau bolivien, ou encore de 
r ancien empire maya, précédant 
par conséquent la glorieuse épo- 
que inca du Pérou. 

Un peuple a disparu sans lais- 
ser d* autres traces que ces mono- 
lithes, ces têtes étranges au sou- 
rire diabolique ou au rictus 
ef f r a y ant , ces sarcophages ornés 
de motifs traditionnels. Le rio 
Magdaiena semble avoir servi de 
ligne da démarcation antre deux 
Aras c omplém en t aii ee mais dis- 
tinctes. Au sud du fleuve, A San- 
Agustin, se trouvent les cime- 
tières, les statues msscu&nes et 
des mono&thes de guerriers eux 
visages menaçants. Au nord, b 
San-Joeé-de-tanos, les statues se 
parent de grâce plus féminine. Las 
dieux sont gravés dans la pierre à 
larges traita cubiques ou linéaires 
et les immenses sarcophages 
sont peut-être les tombes de prê- 
tres ou de hauts (Sgnitairas d'un 
culte A jamais oublié. 

JEAN-CLAUDE BUHREfL 


sautés d’indiens Gsaabtsnos qui 

n’entrent en c ontac t avec k monde 

moderne que k jour du marché à 
Silvia ; ks femmes, petites et vives, 
parées d 'imposantes rangées de col- 
lier* blancs, portent leurs enfants 
aux bonnets multicolores sur le dos 
et nient tout en marchant. 


Mais voilà que cette terre se 
dér obe braquement, ébranlant les 
fo ndemen ts de la ville en dix-huit 
secondes de secousse sacrilège le 
Jeudi saint 1983. H faudra dix ans 

pour effacer • la mata hora ». cette 
■ mauvaise heure ». 

NICOLE LER0S8KM0L. 




Ave< une totale séturité^. 
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LA 

FINANCIÈRE 
ÉLECTRIQUE 
NATIONAL SA 


Afin de résoudre les 
énormes déficits financiers 
qui proviennent de F exécu- 
tion de projets de généra- 
tion, transmission et distri- 
bution de l'énergie 
électrique, le Gouverne- 
ment colombien et les 


grandes entreprises respon- 
sables de l'électricité du 


pays ont créé la FINAN- 
CIERA ELECTRICA 


NACIONAL SA. 

Notre principal objet : mo- 
biliser les ressources de 
l'épargne dans les marchés 
nationaux et internatio- 
naux de capitaux afin de 
les orienter, sous la forme 
d’emprunts, vers le secteur 
électrique colombien. 
Après deux ans de travail, 
nous sommes très bien 
placés en tant que banque 


de développement du sec- 
teur électrique en Colom- 
bie, avec une réussite dans 
le domaine des finances 
qui satisfait les critères les 
plus exigeants de solidité et 
solvabilité. Récemment, 
lors de notre première ap- 
parition sur le marché in- 
ternational des capitaux, 
nous avons eu un appui si- 
gnificatif de la commu- 
nauté financière qui nous a 
concédé des emprunts à 
long terme,' pour une 
somme proche de 370 mil- 
lions de dollars. C’est une 
nouvelle forme d’opération 
de cofinancement, patron- 
née par la Banque Interna- 
tionale pour la Reconstruc- 
tion et du Développement 
(Banque mondiale), à la- 


quelle plusieurs entités fi- 
nancières européennes, ja- 
ponaises et américaines ont 
egalement pris part 
Nous restons à votre dispo- 
sition pour toute informa- 
tion supplémentaire sur 
nos projets et nos pro- 
grammes. 


FEJMRNANCIERA 

BiOTW^NAaONALSA. 

LaEnergsadesuIrMsrsidn. 


CaDe 71A No. 6-30,piso20 
Télex 44307 FEN CO 
Bogota, DJE. — Colombia 
Suramérica 
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SOL U y a eu récemment iT" 
«“*** * su» personne il' 

açs^-ft 

«r jwur oerntf/re /„ re ? 
rentre la France „% 

srtamement, on pourrai, 
weonp plus. Mais des d*,! 
«.manière réciproque 
ta centre la France e\i. 
te peuvent s’améliorer J, 
s^an plan politique, cultuel 
mipw, mais aussi au 
oâl. La présence des p£ 
kHnbiens sur le marebê fran. 
■î: encore vraiment uê s 
“ ItautanL nos relations son. 
es^Don Antonio Narino. p* 
de notre indépendance, étah 
xmaisseur de la culture fra». 
■avait beaucoup d’amis chez 
t -c’est lui qui a traduit b 
fion des droits de l’bomme 
toyeaen 1794. Bolivar a fah 
des en France; il avait u« 
sauce profonde de la Révolu- 
nçaisc et de tous lu traité 
es et philosophiques de cette 

que je veux dire, c'est que la 
française, nous l'avons é fo- 
ndant près de deux siècles ; 
iiclque chose qui devrait 
aujourerbui contribuer à 
deux connaître. Nous y 
K pour notre part, disposé, 
tops tenons à des relations 
sur un plan de respect et de 
. Parfois, la France l’a oublié, 
t quelque chose à quoi nous 
idjstdmnent, et nous n'accep- 
le traiter que sur cette 


; .^Propos recueillis par 
MARCEL AHEDERGANG. 

i ■— .■ 



AU CONGRÈS DE LA FEN A LILLE 

M. Pommatau reproche au chef de l’Etat 
d’avoir « capitulé »• sur l’école privée 

C«stpftr«dbciMç» De notre envoyé Spécial partis d'opposition. Maté 


f i U *. - CatpirméKMn 
de trois heures que ML Jacqacs 
Pommatau, secrétaire général 
de h Fédéra*» de l'éducation 
otdonale ( FEN) a ouvert le 
coupés de sou orpnbatiou, A 

1 JBe, fcmdt À thtkr. Devant M 
mfiBer de délégués rétads daas 
le palais des coupé s ef de la 
■ûlqiir, B a é vo qué c erta i n* 
doutai « qai aoms aat ktfaaé tm 
moût amer » oc reproché as chef 
de l’Etat * mtt capUntatkm tie- 
ns* les teuurts de récale pf 
fée». Les congressistes ont 
reçu ensuite des encours eo- 
meoEs du maire de Lille. 
M. Pierre Mauroy, qui leur 
mode réservé sa première later- 


teuis et ks faibles créa lions dans le du 24 juin Alors que dans tes jours 
leeooa degré ne correspondent pas qui précédaient if avait clairement 
aux •intentions affichées par le Indiqué sa détermination à tenir bon 
gouvernement en matière dcduca- (...). Comment pourrions-nous ac- 


p u fa s ou départ de l*h6tri Matt- 
ta» i«juBetl9W. 

Dés le début de son discours, 
M. Pommatau a pr é ve nu les délé- 
gués : • Croyez-moi. Je n‘al pas au- 
jourd'hui que des roses dans ma 
musette. >ui tenu parole. A propos 


aux - internions ajjunees par le 
gouvernement en matière d cduca- 
tUm ». -On ne peut pas vouloir 
améliorer le taux de réussite au 
baccalauréat et laisser dans le 
même temps des classes terminales 
surchargées avec trente-cinq ou 
quarante élèves », a lancé M. Pom- 
matau en dénonçant « le décalage 
entre te discours et l’acte >. 

Sans faire de procès d'intention 
au ministre dé l’éducation nationale, 
k secrétaire général de la FEN s’est 
i n t er rog é sur Te nouveau style adopté 
par M. Chevènement. Les « vérités 
premières annoncées par le ministre 
ne gênent pas ta FEN ». Mais disso- 
cier instruction et éducation comme 
le font - certains pour prendre le 
contre-pied de toute attitude nova- 
trice*. voilà qui est choquant La 
FEN n'accepte pas que le langage 
employé par le ministre couvre 
- une conception rétrograde de 


musette^ » B a tenu parole. A propos “ ***** conception rétrograde de 
du système éducatif, de l'affaire laT- ‘ école qui s’inscrive dans les faits ». 


que ou de la politique salariale dans 
la fonction publique, il a vivement 
critiqué de nombreuses orientations 
du gou ver ne m en t actuel. 

Le budget de l’éducation natio- 
nale ne lui semble pas à la hauteur 
des espérances nécessaires pour 
mieux former des milliers de jeunes. 
Les suppressions de passes drasutu- 


Vis-à-vis du président de la Répu- 
blique, M. Pommatau s’est montré 
plus sévère. H a été - choqué » par 


sa décision du mois de juillet dernier 
de retirer an projet de k» sur rensei- 
gnement privé déjà voté par les dé- 


xsurl’ensei' 


putés. Pour loi, î) s'agit -- d’une capi- 
tulation devant les tenants de 
Técole privée et leur manifestation 


Prendre ses distances 


e Ne nous décevez pas». 
s'écriait M. Pommatau au 
congrès d'Avignon, en 1982. en 
s’adressant au gouvernement. 
Trois ans plus tard, à lui faut se 
rendra à f évidence : les décep- 
tions se sont accumulées. Parmi 
elles, les péripéties du c dossier 
Wque » re pr és en t e nt certaine- 
ment r échec te plus cuisant. 
La FBI, en dépit du soulagement 
affiché par sas r esponsables, n'a 
pas plus de raisons de sa satis- 
faire du texte de M. Chevène- 
ment que du projet abandonné 
da’M. Savoy. Mais si r affaira 
s'est envenimée au point que te 
présidant de 1a République a dû, 
selon l'expression de M. Pomma- ’ 
tau. * capituler ». la FEN porte 
une large part de responsabilité. 
Cest on effet soua la pression du 
mouvement (tiqua que le texte 
du gouvernement avait été cor- 
rigé par «tas amendements qui 
furent à l'origine de la grande 
manifestation du 24 juin 1984 
en fsvew de ré cote privée. 

Le président de la Répubfiquo 
a renoncé à un de ses engage- 
ments. Le secrétaire générai da 
te FEN n’a pu s'empêcher da te 
proclamer, mettant en avant te 
râla joué par certains consaiSats 
de r Elysée. 


• Jumelage entre un lycée privé 
et la Société générale. - Un lycée 
technique embolique de Brest a 


signé, lundi 4 février, Pane des pre- 
mières conventions de jumelage 
école-entreprise con c l u e s par rensei- 
gnement privé. Lç lycée technique 
Saint-Joseph (600 âèves) a passé 


En même temps, ta secrétaire 
général dâ la FEN raepecta une 
tradition da congrès r la fermeté 
du. ton à l'égard du gouverne- 
ment L’arrivée da 1a gauche au 
pouvoir no Ton avait pas dé- 
pensé an. .1982. D’autant que 
r objectif affirmé par les diri- 
geants «ta la FEN est de bien 
marquer Jet distances antre un 
syndcafiame indépendant et ta 
pouvoir poétique. _• 

Pour la FBI, qui est è ta fois le 
reflet et ta principal vivier da la 
gaucho, l'équSibre est délicat è 
tenir. Sur le dossier laïque 
comme dans tes discussions sa- 
lariales. ses dirigeants n'ont pas 
épargné leurs amis politiques de- 
venus membre s - du gouverne- 
ment. Mais M. Pommatau a 
tenu, è la tribune du congrès de 
Lflta. è énumérer tes ravendtea- 
dons satisfaites. C’est pour lui 
une manière de devancer tes cri- 
tiques des tendances minori- 
taires de son or g ani sa t i on et da 
montrer tes avantages <T un syn- 
ificahame uni, «font l'absence 
constitue, selon tes dirigeant» de 
la FEN, un handicap pour Ja 
gauche. 


avec la Société générale an accord 
qtri prévoit la création à la rentrée 
prochaine d'une année d’étude sup- 
plémentaire après k BEP durant 
laquelle la formation sera alternée 
entre l'école et les services de la ban- 
que. 


environnement 


SESSION EXTRAORDINAIRE AD PARLEMENT HELVÉTIQUE 


Le mal des forêts 

De notre correspondant 


Berne. - e La dépérissement 
des forêts menace l’existence 
même de le Susse. » Par ces 
fortes paroles, M. AJphons EflU 
chef du département fédéra} de 
rintérieur, a donné te ton à la 
session «xtraçrdinatre du Parle- 
ment spécialement convoqué è 


toroutes, l'Industrie, tes cen- 
trâtes oudétires, I ■irresponsabi- 
lité collective, voire la 
surpopulation' étrangère ou tes 
i n eactea nuteiblas.- 

L’on dernier, te Parlement 
avait débloqué un crédit de 
ISO millions de francs suisses 


Bot» pour pour combattra ta bostrycha. 

6 février, M dossier désormais - dMMnn ru nnn m] nti- 


6 février, m dossier désormais 
prioritaire de l'actualité. hah/éti- 
que. ' 

Lentement mais sûrement, 
une insidieuse maladie .range la 
confédération, fini nàr pù r d’an- 
tan, las envolées lyriques suris 
douceur da vivre è l'abri des 
montagne*. 'L'heure ést'désb^ 

■ mais aux avertissements apoca- 
lyptique* : ne séchant plus com- 
ment améliorer sa qualité de via, 
ta Suisse suppute ses cfaances de 
survis. 

Les premiers cris d'atorme sa 

sont élevés, a y a deux-ans; dans 
ta «Stage dus alertes venues d* At 
tamegna. La forêt et ses mythes 

ont toujours ifraipé dq» réso- 
nam»» particulière* dans le sub- 
conscient collectif des peuples 
germaniques. Las écologistes 
helvétiques n'ont pas tardé à 
emboîter 1e pas b leurs cousins 
c verts» d*outra-Rlpn. D'in, bout 
à ('autre de l'éventail pofitique. 
tas palis se sont ensuite préci- 
pités pour ne pas rater ta coche, 
alimentant une surenchère, rare- 
ment vue sn Suisse. On dénonce, 
tour è tour, rautomobita; leà'étt- 


f insecte - devenu l’ennemi nu- 
méro un de» sapins. Mais un# 
fois encore, uri clivage assez.net 
appose ta majorité d’expression 
allemande è ta minorité latine. 
Les récriminations montent dpns 
tes cantons romands contra tes 
krétations de vitesse déjà impo- 
sées au nom du sauvetage des 
forêts par ta majorité suisse alé- 
manique- On se bat à coupe de 
chiffre» et de. statistiques. Des 
«farines de propositions sont en- 
visagées pour barrer la route eu 
mal rampent, sans bien tenir 
compte des impératifs financiers. 
Le* milieux écologistes appellent 
è revenir au dagré da pofliraon «ta 
rarr «tas années 60. Devant ce 
choeur de lamentations, où ta 
sensiblerie ta dispute à une ter- 
reur paniqua venue cto profon- 
deurs insoupçonnées, run des 
responsables forestiers -du can- 
ton de Vaud constate : eLe forêt 
est surtout malade d» ses méde- 
cins qui mdtipUont des dédsra- 
tionsmobéresques.» 

JEAN-CLAUDE BOHREfc ‘ 


cepter qu’un homme, de sa seule au- 
torité. ou après s’étre entouré seule- 
ment de lavis de conseillers sans 
mandat, remette en cause la politi- 
que du gouvernement et la Républi- 
que ? v. a demandé M. Pommatau. 
Applaudi par les délégués, il a fus- 
tige la Constitution qui donne - des 

« ouvoirs excessifs à un seul 
omme ». La FEN, a rappelé 
M. Pommatau. a toujours été oppo- 
sée à cette Constitution, - dont 
François Mitterrand, dans l’opposi- 
tion. s’était fait le pourfendeur ». 

Certes, sur cette question de ta 
laïcité, ta FEN ne se satisfaisait pas 


nnine, on échec. Selon lui, l’opinion 
publique a été abusée. Le terme 
d'unification, qui n'est pas du voca- 
bulaire de la FEN, «a été mal com- 
pris tt est à l’origine du phénomène 
de rejet ». Faute d’avoir mesuré que 
l'école publique ne dispose plus dans 
la nation d'un capital de confiance, 
les laïques sont apparus comme les 
défenseurs du monopole face à des 
familles inquiètes pour l'avenir de 
tous enfanta. » La grande mystifi- 
cation en cette affaire, a-t-il déclaré. 
c’est que nous ayons paru perdre 
sur le terrain de fa liberté alors que 
c’est la liberté qui a perdu du ter- 
rain. » 

Les délégués ont écouté souvent 
en silence, réservant leuxs applaudis- 
sements pour les critiques que le se- 
crétoire général a adressées aux. 


partis d’opposition. Math après cette 
longue séance de constats amers et 
d'interrogations sur la baisse d'au- 
dience de b FEN, nombre de 
congressistes étaient à la recherche 
d’un peu d 1 enthousiasme - 
La chaleur, l’espérance dans 
l'avenir, c’est M. Pierre Mauroy, k 
maire de Lille, qui ks tour a appor- 
tée» en ks recevant, avec beaucoup 
de faste, à rbétcl de ville. Ancien 
premier ministre, mais aussi Erevn? 
secrétaire du syndicat FEN de l’en- 
seignement technique et adhérent 
» toujours à jour de ses cotisa- 
tions », scion M. Pommatau. le 
maire de UUe s’est réjoui de ta 
bonne résistance de sco syndicat »à 
un dur assaut qui s'inscrivait dans 
la logique des événements du prin- 
temps et de l’été ». Expliquant qu’il 
avait cherché à • dore un dossier ». 
M. Mauroy a regretté de n'avmr pu 
faire triompher « le point de vue de 
la sagesse • 1 propos du dualisme 
scolaire. Partisan d'une rénovation 
de l’école publique, il a mis en garde 
les congressistes contre « wt retour 
à l'école de Jules Ferry ». La férule 
et runifonnité ne peuvent être, selon 
lui, le symbole de l’école d'au- 
jourd’hui. Insistant sur ta logique du 
rapport Legrand et sur k tut ont, 
M. Mauroy a salué • tous ceux qui. 
à travers la rénovation de l’école 
d’aujourd'hui, veulent donner son 
véritable visage à la liberté et à la 
responsabilité ». 

• Haut les cœurs î », a tancé 
M. Mauroy aux enseignants, en 
ajoutant que » la gauche se portera 
mieux lorque la FEN se portera 
mieux ». 

SERGE BOLLOCH. 


EN CORSE 

NLJaxa condamna «ceux qui usent du terrorisme 
conme moyen (faction potitiquo» 

■ De notre envoyée spéciale 

Bastia. — As coars de sa deuxième visite en Corse — è Bastia, après 
Ajaccio* - M» Pierre Joxe* ministre de rintérienr et de la 

wiriiitTiflirertna. a irao i ntli tes rencontres et réitéré tes constats de 
décembre 1984. Arrivé à Bastia le 3 lévrier à 20 heures et reparti le 4 à 
13 heures* k ndnhtic a sacccssfvemenr entendu des parlementaires, «ks 
chefs de service et des syndicalistes ainsi que des responsables de Tordre 
pobfic — poBce et ge n da rm erie . Pois, devant la presse, U a la 

mise en place dans tes deux départements corses «Tira équipement 
hxformatique « pour mod ernisai F ad mbü straüoa ». 

Après avoir confirmé « mte at a êOoraÜ o a sensible dans le domaine 
de Tordre public » poar 1984 * M. Joxe a « rapprofoadtssement 

da sentiment dé m ocra tiq ue ». D a rendu hommage i faction des forces 
de Pordre «d tons les néreanx » et es particulier * dans le domaine de la 
j rifMÉ hs». fl a apprécié l’effort de ceux qui « combattent la violence 
mor al ement». «B tant condamner, a sonngnè M. Joxe* moralement, 
dh me manière afcrotar, ce me tgei usent da te rrorisme comme <Tub moyen 
Action peEtSqme dam la Répôbiique française.» 

Le a daisO re a rmnfte évoqué la sfeuaffond I Wmdtf de Cortc, oà 
les cotas do ive n t r ep rendre mer credi 6 février. D avait auparavant reçu 
M. François Pouposi* an des ens e i g nant» molestés par des étudiants 
voici huit jonra. 

Le 4 février, à Vie© (Corse-du-Sud)* ont en Ben les obsèques «le Jean 
Priais, assawti a f le 31 janvier. Les résultats «k l'autopsie n'ont toujours 
pas été c onuramlqu fa et le meurtre n’a toujours pas été revc nd ïq n é . 

L’Assemblée régionale se r éunit les 5 et 6 février pour voter le projet 
<f orientation budgétaire et les contrats de plan (345 mUfioas de francs, 
dont 307 mlflions en crédits de paiement). Deux secteurs privilégiés : 
r é dac a tio B et TarnéBoration du réseau ferré. 

DANIELLE ROUARD. 

Un avertissement aux «aventuriers de Tanti-France» 

De nos envoyés spéciaux 


L'appel à la tpàva dans le second degré 
a été plus a massif » en Lonaine 

De notre correspondant . 

Nan cy. - Deux syndicats, le éducatif reste une des priorités « 
SG EN-CFDT et k SNI-PEGC qui nies par k contrat de plan signl 
ne suivent pas la grève du SNcS, tre l’Etal et ta région lor rain e. ( 
mardi 5 février, sur k plan national, ques jours auparavant, ti 
ont cependant décidé de s associer & cmwriliM oénénux metaftetM 


ont cependant décidé de s’associer i 
cette action : k SGEN CFDT dans 
l’académie de Nancy-Metz, et k 
SNI-PEGC dans département de 
Mosclk particulièrement touchés 
pat: la politique de redéÿloiemrat de 
postes décidée par k ministère pour 
ta. rentrée de septembre prochain. 

. La suppression de cent soixante- 
quatorze postes «tans le premier de- 
gré (con sé cutive à Térosion démo- 
graphique) et de cinquante autres 
postes dans ks collèges est, en effet, 
prévue of fiodlcm en t . Les syndicats 
redoutent même la suppression de 
cinq , cents heures supplémentaires 
dans ks lycées (soit réquivalent de 
vingt-cinq postes). 

« Au mon te nt où Féducodott no- 
dortoir participe à la reconversion 
de travailleurs dans les pôles de 
conversion' sidérurgique, te mirds- 
tire^ enlève des postes d'aiselgnants 


un 

cannnunjqnacainniiui le SNES et k 
SG EN-CFDT. Lors de se séance 
plénière du lundi- 4 février, le conseil 
général do Meurihoct-MoaeDe (ma- 
jorité do droite) a rédigé, pour sa 
part, une motion dans laquelle il rap- 
pelle que la rénovation du système 


SCIENCES 


MORT OU PHYSICIEN AMÉRI- 
CAWFRAMCOPPEMOIO 


Le physicien américain Frank 
Oppenheimer, l’un des pionniers de 
k recherche nucléaire et de l’étude 
des rayonnements cos mi ques, est 
mort, dimanche 3 février, à Sausa- 
lito (Californie), d’un cancer du 
poumon. U était âgé de soixame- 


[Après des études & l' uni v er sité Johe- 
H^nl C|N^ Yg L « M doctorat 

ibndc, a parti c i pa , su cflté dé sou frère 
Robert Oppenheimer, au projet Man- 
hattan. qm devait coodoiro i k réalisa- 
tion de la bombe atomique américaine. 
D déviât cependant, ap rès la guerre. Ton 
des plus fermes ad vers a ire» des armes 


. GOES-1 
SHT ÉTEINT 

Le plue âgé de» satellites 
météorologiques américains, 
Goaa-1. a'asi éteint, lundi 4 
février; après natif ans «ta bons et 
hi ya m a a rtte ae. 

Ce eatettte, dont (à < mort * 
«st duo i ta défaillance d'une 
lampe, avait à plusieurs reprisas, 
remplacé d’autres satellites 
t o m b é an panne et, en particu- 
fier, son cadet, <3oee-6, an proie 
i de» difficultés de fonctionne- 
ment an août dernier. Pourtant 
en raison de ta défaillance da son 

scanner Infrarouge, Goes-1 
n’était plus utilisé depuis 1979 
que pour prendra- des photogra- 
phie» en lumière naturelle. 


éducatif reste une des priorités défi- 
nies par k contrat de plan signé en- 
tre l’Etal et ta région lorraine. Quel- 
ques jours auparavant, trois 
conaefllera généraux socialiste» du 
bassin sud lorrain demandaient dans 
une lettre ouverte an mi n te tr e la ré- 
vision des vingt-neuf fermetures de 
classes prévues dans leurs pôles de 
c o nve r sion.' ~ 

J.-L.B. 

• Un colloque pour l’école répu- 
blicaine. — Le Parti socialiste orga- 
nisera les S et 9 juin à Paris un collo- 
que sur le thème « la société 
française et son école » afin «renga- 
ger une » vaste réflexion prospec- 
tive sur l’école dont ta société fran- 
çaise de l'an 2000 aura besoin». 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du PS, a fixé mercredi 30 janvier les 
objectifs imnédiai» de cette initia- 
tive : réaffirmer ra tt ac hem ent de» 
socialistes è 1*« école républicaine » 


comité de parrainage a été consti- 
tué, rassemblant une aoixantai Inc de 
membres, tuûveisitaires anciens syn- 
dicalistes, personnalités «lu monde 
économique, financier, scientifique 
et médical, membres du PS on pro- 
ches <k ta gauche- 


En' URSS 


CATASTROPHE AERIENNE 
A1U0NSK . 

Moscou (AFP). - Une catastro- 
phe aérienne qui a fait des morts et 
des blessés s’est produite te vendredi 
1" février è l’aéroport «le Minsk, a 
annoncé ta conseil «les ministres «k 
Biélorussie dans un commuskpié qui 
ne précise pas k nombre des vic- 
times. 

Le communiqué, reproduit dans 
le quotidien local Sovietskoya Bie- 
loroussia. indique que l’avion 
sinistré était un moyen-courrier 
Tupoiev-134 pouvant transporter 
s OD ca nte douzc passagers. .. 


Vico (Corse-du-Sud). - L’église 
du village vibre aux accents accusa- 
teurs «lu prédicateur. Devant six 
cents proches et amis. Jean Dupuis, 
assassiné i Ajaccio k 31 janvier, est 
inhumé lundi 4 février dans son vil- 
lage de Vico, selon sa volonté. Les 
partisans de * ni Dieu ni maître » 
sont vigoureusement fustiges. 

Plus tard, sur le parvis, k colonel 
Villanova, au nom de l’association 
pour ta Corse française et républi- 
caine (CFR), fait réloge du défunt, 
militant responsable du service 
d’ordre de cette association. « Jean 
Dupuis, ton sacrifice ne sera pas 
vain. Au contraire, il nous fortifiera 
dans notre volonté de barrer la 
route définitivement aux aventu- 
riers de l’arui-France. » Aux pou- 
voirs publics d’agir pour «pie -les 


assassins soient mis hors d'état de 
mare dans les meilleurs délais ». 

Le cortège s’ébranle, ensuite, en 
direction du cimetière. Suivant la 
famille, marchent le président de 
l’Assemblée régionale, M. Jean-Paul 
«k Rocca Serra, député RPR; k 
sénateur et maire d’Ajaccio, 
M. Charles Ornano (non inscrit) ; 
des conseillers régionaux du MRG. 
de l’UDF et du Front national, ainsi 
que les prinripaux dirigeants de ta 
CFR. Les militants les plus déter- 
minés sont venus. Mais la peur a 
peut-être repris possession de mil- 
liers d’autres. Ceux qui, â Ajaccio, 
défilèrent • contre le terrorisme et 
te séparatisme » après l’assassinat 
d’un CRS à Bastia ne sont pas, ce 
4 février, près du cercueil. 

D. R. 


Reprise des cour le 6 février à l'université de Corte 


Corte. - Lundi 4 février. Corte 
avait la physionomie d’une petite 
ville universitaire tranquille et 
comme rassérénée d’avoir -en- 
caissé » et digéré les manifestations 
violentes et pacificprcs des ultras des 
deux bords. Ailait-on rouvrir sur ta 
champ rnuiversité fermée depuis 
dix jours? La Consulte des étu- 
diants corses (CSC), ta syndicat na- 
tionaliste qui prêchait la détente, y 
était favorable, tout comme M. Jac- 
ques Brigbelli, ta président de l’uni- 
versité, qui avait choisi de la remet- 
tre en marche en convoaiuuit, k 
matin, une assemblée générale que 
plusieurs professeurs jugeaient par 
trop « plébiscitaire » pour ta prési- 
dent, avant la réunion du conseil 
d’université fixé l'après-midi. 

M. Brigbelli s’est fait appbmfir 
sans trop de mal à rassemblée géné- 
rale par trois cents étudiants en dé- 
datant è l'adresse de ses détracteurs 


de l*asso«àation pour la Corse fran- 
çaise et républicaine (CFR) qui 
avaient demandé sa destitution. 
- qu’ils n étaient qu’un club du troi- 
sième âge ». « Ce n’est pas ça. la 
France . la France ce n’est nas eux ». 
a ajouté le président, - elle ne met 
pas en carte les étudiants ou les pro- 
fesseurs soit disant suspects ». 

Etonnamment calme, rassemblée 
générale a adopté le principe de la 
reprise des cours pour le mercredi 6 
février. Un souhait confirmé par k 
conseil de l’université qui a - con- 
damné fermement les récentes 
agressions sur le campus » et de- 
mandé la mise en plaœ de la section 


ptamscttaire» pour te prto- disciplinaire prévue par les textes, 
avant ta. réunion du conseil CeUe-ci est composée de cinq profes- 
crsilé fixé l après-mKli. seurs et de cinq étudiants. Elle sera 

Brigbelli s’«at fait applaudir présidée par M. Jacques Balbi, en- 
op de mal à rassemblée géné- soignant. Enfin, le conseil a souhaité 


A Bayonn e 

ÆUNE HOMME 
GRIEVEMENT BLESSÉ 
DANS UN ATTENTAT 

Bayonne — Un nouvel attentat a 
eu lieu mardi matin 5 février k 
Bayonne, contre un jeune homme, 
M. Christian Casteigts. vingt ans. 
originaire d’Arra u te-Charri te, près 
de Mattiéon-Licharre (Pyrénées- 
Atlantiques). Cest au moment où il' 
démarrait qu'une bombe placée sous 
la roue avant gauche de sa voiture a 
fait explosion, blessant grièvement 
le conducteur. Celui-ci n'avait 
aucune activité politique connue, et 
une visite faite a sou domicile peu 
après l’explosion n'a rien donné. 


la venue d' « une commission minis- 
térielle d’experts pour aider à ré- 
soudre certaines questions de struc- 
tures et de fonctionnement, en 
particulier dans les domaines de ta 
langue et de la culture régionales ». 

D. A. 


Sympa les stages spécial vacances ! 
Du 15 au 23 février, 

3 heures par jour pendant B jours, 
avec un prof d’anglais, d’allemand, 
d’espagnol— 24 heures en tout... 
Par groupe de 2 à 4 personnes... 
lé tout 2482,12 P TTC, livre 
compris! J’aime.» 
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JUSTICE 

L'ENQUÊTE SUR L'ASSASSINAT PE GKÉGOKY VILLE Ml N 
Mis en liberté, M. Bemard Laroche reste inculpé p Trois mois et demi d'instruction 


L’enquêta pourrait être confiée à la policé judiciaire rie Nancy 

. ’ . .. j » j r -fnJr a mjri. 


M. Bernard Laroche, inculpé 
d'assassinat ri»™» l'affaire de Gré- 
py Vülennn, quatreans et demi, a 
été libéré lundi 4 février (nos der- 
nières éditions du 5 février). II avait 
été incarcéré le S novembre dernier 
& la prison Charies-UL à Nancy. Sa 
rr^Qf en liberté traduit un change- 
ment important dans le cours de 
r enquête. Pris de quatre mois après 
la mort de l'enfant retrouvé,, le 
16 octobre, pieds et poings liés dans 
la rivière Vologne, & Do celles 
(Vosges), les avocats de M. Bonard 
Laroche ont obtenu ; la libération de 
leur cUent, qui leur avait été refusée 
é deux reprises. Quant à l'avocat des 
parents de Grfgnry, M« Henry-René 
Garaud, a pourrait obtenir satisfac- 
tion ri»™ sa demande de voir confier 
l'enquête au Service régional de 
police judiciaire de Nancy, an détri- 
ment des gendarmes, qn’il accuse de 
s'être montrés comme • parties dans 
la procédure ». 

Tournant prévisible dans 
r enquête, cela ne signifie pas qu’elle 
recommence en faisant table rase 


traû mois et demi. Ainsi M. Bernard 
Laroche est-il toujours inculpé. 
L'écheveau n'en reste pas moins sm- 
gutièremenl emmêlé et la lumière 
bien absente. Alors que, aussitôt: 
après k drame, les parents de Gré- 
gory, M. Jean-Marie Vfflemin et sa . 
femme, Christine, avaient bissé ■ 
entendre qu*Us connaissaient : 
rameur da crime, les partes suivies 
par les gendarmes et Je juge cHns- 
trucricm M. Jean-Michel Lambert 
n’ont "cessé de 'se brouiller. Les 

expertisa de voix et d’écritnre desti- 
nées à démasquer le (on tes) «cor- 
beau » ont dû être .refaites. Ht te 
principal t^ nw ’ n à charge, Muriel, 
quinze «na , ht jeune beüc-sceur de 
Bernard Laroche, s’est rétractée, 
reprochant aux gendarmes - de bu 
avoir forcé la main. 


l’opinion pendant trais mots*. 
L’avocat menace : «-Ceux- qui- ont 
rédigé les procès v erbaux des 1 2 et 
3 novembre à là gendarmerie de 
Bruyères, qui ont servi dé basé à 
l’-arrértatkmde Laroche, et ceux qui 
ont donné sciemment de fausses 
informations à la presse et ata 


Conséquences : l’accusation 
chang e de camp, M“ Paul Prompt, 
Fan da défenseurs de M. Bernard 
Laroche, s’est déclaré à F AFP * au 
regret de constater qu'on avait mis 
son client en prisort sur des éléments 

£. ' «.'na et fmngni ta hlktÛV! et 


recommence en taisant lame rase r, 

des éléments recueillis pendant ccs fragiles, quona trompé la Justice et 


Uté de Laroche, devront s'expliquer 
à la sulte 'de la plainte qu'il a dépo- 
sée.» 

• M> Génud WcSzec, un autre avo- 
cat de M. Bernard Larochc, inter- 
' prête ta anse en liberté de son ctieot 
le ri gne quête juge dTms- 
trnetion « n'a plia de charge-contre 
Juta qu’il devrait, en toute torque, 
rendre une ordonnance de non-lieu 
dans les jours prochains ». 

La mise en lïberté dc M. Bernard 
Laroche semble cependant avoir 
suscité de rétonnementtiaâns b. val- 
lée de h Vologne. A commencer par 
la parents de Gfégory, qui, depuis 
quelque temps, sont décidés à quit- 
ter te département. Le père s'est 
montré * surpris » et la mère 

■r effondrée». 


Grégory VÜIemin. quatre am 
et dam, est mort; assassiné le 
16 octobre 1984. Trois mois et 
denitsùnt passés depuis. Vola la 
jeluanotogie de l'affaire. . 

16 OCTOBRE 1984: 

- lTheSiGrfioryjQuederanlb 
Maison : de ses parents 1 

' T fps^ tarnr ” * I . P'-r* 

- 17 kl5:st tertre ést dfpotec à 
b perte de L lp sa pn EÊsjm- 
vfasAra b b d ab « 

-Gsémkj, M. ftrtMwto VBk- 
. Te ««A coûtent avec tau 
mb où Ton méat mot et & 
•’ a ^M ff ^dfcblrttre. 

fiàuès imebt' Ve l â gn e » 
17hM:ût£metavebta«M 
Bottier dos b rMère, ma b 8 
. pense qéü dagt gsm aac pno- 


30 OCTOBRE 1984? ebtôfues de 
' Grégory. 

' 22 ‘OCTOBRE 1984.5 dtthaba dà 

5 SSÏt£ 5 ir?SS 

M apnâa P*** de ta poste 'de ; 
L4pâMe*-»«r-V otogae, les 
19 et 16 . octobre» 1 . selon lea 


tfb kn- 
JNsérd 


et icn m é JLa ■ d lcli isa *eju» 
*nt«ioctiea, .M. 
Tartrtt.iMM sa b «■*; 


-44 OCTOBRE 1984: bs pintes de 

gjgg 

■putiiiMietciMflatlMi.w- 
rtts h M* Caréné, avocat de 
ftarodâtfau Uitfibi s d éf e n s e. : 
26 OCTOBRE 1984 îpbêee^rtrt 
«T» Mcaad. pMtrait- rabot; f 
linsaari eaux- *~~ir~ b«d»»ï. 
- «repris b l£m o |gaage bête- 
Herde PoceBst. - 
28 OCTOBRE 1984 • bs ert^t- 


T ^WVEMBRE > 1984 


hs, et sa b 


7 .. NOVEMBRE ’É984 ;Ma riri 
re*te *■ ttogg jjje et 
h miiiia lmirn ■ ■ - •• - 

9 NOVfcMBÿŒ 1984 : ceteréntan 

IZSZÂSF* ^ 

22 NOVraiBRÊ l«4:bj ^ede 

- dt neuf pria Ttafllcatlo » de h 

- emploi datais b jea*| aime. 


- 21 b 38ibcerpBa.it* wpldd t 
^ Mbmètws deidpa— Wk g*s b 

- h sHsmrrib » *m» d WgHse de 
' iteSsa. LWatabfelgot*. 

18 OCTOBRE 1984^ ■»* «bjjri 
A ttf», déclare b pbe. Bes 
membres delà ternit le sont 


-psrth^* rtem ttej rt 
-31 OCTOBRE . 198 * s B»d- 
lawb, cwnb RQ ffete.de père 
de Grégory, et son ipome. Mat 
placés en garde k vu. Des 

4* ■■"■ït'ârf d te lrt t iee a ao- 
mes à h Jmte Vamb. L* 


241ANYIES.1985 : Bénard Laro- 
che déposé aafe pbbte outre bs 


4FÉVRBER 1985 1 Bernard Laro^ 
cbe est jBteé, aprts t wb msb 
nacarcératteo, aaab dcamare 


A .1 i, _ 


Rallye de Monte-Carlo groupe A 


ALFA GAGNE 


Paris - Monte Carlo : 5 jours* 



lui reprochant eu substance 



m 


Z 


r Sprint B. Bolas - E. laine - 2* Golf GTI G. Chasseuil - C Baron - 3* 205 GT1 1-P. Bail» - P. Vüfflemin {clasjenient groupe A) 


Paris - Monte Caria : 
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emploi datnme b jea rti aime. J7. r *» 

1» DÉCEMBRE 1984* bjBaaiiu *3 

a» dbccbntibndsb caafaepdde . - ^ 9>- j HNU 

Ote ' Nancy eBmd n .poarire^bfanae, .-.t 
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von 

"*» «* ®**lé le Um. 

E Bernard 


M. J. 


du _ 

. ‘Mîëhtï 

le têani- 
dt Laro- 

« yer tfc t a srapholo- 

fi W4 : Muriel 
«m tfanofenage et 
t beau-frère. 

E 1984 : confluât». 

Bernard 


tE 1984 : b aère de 
• Christine VUniia 
par le juge Lsuabrn 
6 à. quatre coUègots 
W vérification de son 
ifskjonrdHcriaK. 
£ 1984 : b chambre 
débcovr d'appel de 
e/poor rice de forme, 
» graphologiques. 
(985: Bernard Lara- 
■te jdabte contre les 
nnr bsa, usage de 
dfatttiasdetbMta. 
985 rBcrnard bro- 
rf, ***** trois mots 
fan, mû demeure 


3NÀL DE PARIS 

raccourcis 
e de Levallois 

ë cabinet du président 
ique» M. Jean Glavany. 
lundi 4' février, devant 
ne chambre correct ioo- 
s^ _ML Patrick Balkany. 
ieLevallois. pour - dif- 
ers une personne publi- 
prochant en substance 
feVonSes d'Europe I. 
jg,:.. interprété comme 
- ôæ -simple démarche 
rter imami. 

££19.83, dans la fièvre 
LPatrick Balkany. alors 
Leyflfloîs, était victime 
âoo .sar lc marché de 
t .h» policiers imerpel- 
njàtëtftttt socialiste, 
MédoôaL Conduit au 
ati 4ç- dernier était 
&ttt*arde à vue. puis 
irquet-.ct présenté à un 
iqrion qui le remit en 
Contrôle judiciaire après 
sé de coups et blessures 

ffirant ces événements 
1984 dans une émission 
Balkany avait 
Test te propre chef de 
résident de ta Repubh- 
tvany. qui est venu w 
commissariat de police 
s, 1 trois heures apres 
f". pour faire libérer 

ersion raccourcie est 
ftmm e diffamatoire par 

abiaeu qui expliqua, a 

ssl démarche d une 
.plus nuance . 
tu est uk ami de long** 
’ il ma appelé du ct^t- 
l était très énerve. « 
répondu a l appej & 
i de le réconforter \ A* 


jouté qù 

ic à vue. 
je rendre, 
énon pour 
[ e mortel' 6 

s lémoins. 
procureur 

merre-^ 
LUiorise « 
- hurnttW" 
de 


isait qW 

p*^PÏÏ 


ire pr# 

porter ce 
, veux •; 
üi crotse 
cou W* 

i vocal ^ 
tion «J* 

•bat p°'r 

c. c*“*î 


te^ 
arm 6 ® 
.II» 6 
au ^ 


RELIGION 


Mgr Gaillot contesté par des catholiques d'Evreux 


Un évêque à l'index 


Evrcux. — Enfant de t h a ir ou 
faux naïf? Evêque « rouge ■ ou 
prophète biblique? Mgr Jacques 
uaükx, évêque d'Evreux (Eure), 
ne laisse personne indifférent. A 
quarante-neuf ce' jeune 

au regard limpide, dérange. 1 
sa nomination épiscopale il y a 
deux ans et demi, il a posé une 
série de gestes qui ont provoqué, à 
chaque fois, l'admiration ou la 
réprobation, l'étonnement ou le 
dôarrm. 

Evrcux. ville de cinquante mille 
habitants, possède une bourgeoisie 
ancienne, puisante, I cheval sur 
les principes, qui se sent menacée 
par les nouvelles populations 
venues travailler dans les zones 
industrielles qui ont poussé autour 
de la ville. Cette ville-dortoir est 
passée à gauche et n mémo un 
nuire 

Quelle œ fui. pas la emprise des 
notables, notamment de la magis- 
trature et de l'armée, de voir leur 
nouvel évéque, peu de temps après 
son arrivée, venir en personne au 
tribunal pour défendre un obiec- 
teur de conscience? Dans la même 
logique, Mgr Gaillot m voté contre 
le texte de l'épiscopat français 
favorable à la dissuasion nucléaire. 
Gagner la paix, adopté en 1983. 
Une lettre pastorale de l’évêque, k 
Noël de la même année, pour 
défendre les droits des immigres n 
suscité des critiques. Puis, lorsque 
la querelle scolaire battait sou 
plein en 1984, Mgr Gaillot a mis 
en garde contre le caractère « tris 
politisé* de la grande manifesta- 
tion organisée le 24 joli à Paris 
par l'enseignement catholique, en 
ajoutant qu'il regrettait que 
- I' Eglise soit associée à cette 
récupération politique et qu'elle 
aliène sa liberté ». 

L’évéqne est «de gauche», ont 
couda use partie des catholiques 
d'Evreux. Ils ne lui pardonnent pas 
son refus de participer aux cérémo- 
nies officielles, tout comme ils 
n’ont pas apprécié sa décision de 
célébrer les fêtes de Noël cette 
année —tu- 

les plus démunis, suis à 
à la prm 

que dans sa 
mis alors 1 guetter chacun de aes 
gestes publics, eu espérant le pren- 
dre en défaut. L'occasion n'a pas 
tardé. 

Dans le Monde du 15 janvier 
paraît un « Appel pour les 
libertés», sons forme de placard 
publicitaire, en faveur des- libertés 
syndicales des personnels de 
renseignement privé, . dénonçant 
notamment des * pressions, sa no- 
tions. mutations arbitraires » et 
• interdictions tT expression ». Ce 
texte, rédigé par lê SNUDEP 


De notre envoyé spécial 



et la défense des personnels de 
ftnstigpemeBt privé), affilié à la 
FEN, porte «les signatures connues, 
dont relies de M. Georges Mar- 
chais, secrétaire général du PCF, 
et de Mgr Jacques Gaillot, évêque 

d'Evreux. 

Des responsables d'associations 
de parents d’élèves ont aussi têt 
alerté la presse. Deux articles du 
Figaro, intitulés « Un évêque en 
d is si de nce » et - Evrcux contre son 
évéque», donneront Je ton. Pour 
Mgr GaiBot, il s'agit d'une cabale, 
organisée par une minorité. « Cesl 
une élite puissante et active, dit-il; 
qui cherche à m'isoler et me à dis- 
qualifier. voire à me faire partir. 
D'où cette orchestration de l'exté- 
rieur. » 

«U cible 

des derviches hurleurs » 

Que lai reprochent exactement 
les ennemis de l’évêque ? Pour 
l'hebdomadaire de droite Eure 
Inter , Mgr Gaillot • signe avec la 
gauche un texte contre /'école 
libre ». alors que M. Maurice 
L e co mt e, président de 1UDAPEL 
de l'Eure, trouve - inadmissible 


avec 


lue et à la prison, plutôt 
cathédrale. Ha w rat 


me du presi 
dation familiale catholique, qui 
enseigne dans un collège catholi- 
que, refuse de polémiquer avec sot 
évéque. qu'elle trouve - spirituelle- 
ment profond » et - humainement 
abordable ». Mais eDe l'accuse de 
vouloir « faire passer un message 
politique ». Pour die, • c'est stric- 
tement un homme de gauche, ce 
qui est son droit comme homme et 
comme chrétien, mais pas comme 
évéque ». 

Chez 4ea partisans de Tévéque, 
majoritaire* dans le clergé mais ' 
surtout parmi les «petites gens* 
du diocèse, on l’entend qualifié 
diversement de « homme sans a 
priori ». - anti-notable*, couvert à 
l'Evangile*, -un pur qui a forcé- 
ment quelque chose de naïf*: On. 
fait remarquer, enfin qu’-If n’est 
pas normand, alors que la pre- 
mière qualité du Normand, c’est 
de se méfier». 

Car on estime que Mgr GaDlot 
est tombé dans un piège politique. 
Qu’en signant cet appel pour les 
libertés en toute conscience, il a. 
été sans doute utilisé par 'la gau- 
che, mais qu’il est devenu encore 
davantage le jouet «Tune droits qui 
ne se console nos d’avoir perdu b 
municipalité «fEvreux. Comme le 


un pro fes se ur de rumver- 
j qui habite Evrcux, 
•la ville a une vieille tradition laï- 
que et- anticléricale : l’enseigne- 
ment privé est considéré par une 
haute bourgeoisie fortunée es sou- 
vent Incroyante comme sa chasse 
gardée». 

Et Mgr Gaillot dans tout cela ? 
Il garde la tête froide et cherche 
surtout h apaiser les esprits. Sans 
renier sot geste — qui ne se voulait 
pas une attaque contre l’école 
catholique mats • une parole ris- 
quée * a l’intention des incroyants 
comme des croyants, en faveur de 
• la liberté de conscience partout 
et pour tous». — .3 s'étonne «le la 
polémiqué qu’il a déclenchée. 

11 a reçu un volumineux cour- 
rier, de toute la France, qui est lar- 
gement en sa faveur. Pour une cin- 
quantaine de lettres hostiles, 3 y a 
ccnt cinquante favorables. Si ses 
détracteurs le traitent de « Tar- 
tuffe », de « sous-marin qui cher- 
che à couler l’enseignement privé » 
et de - malheureuse brebis égarée 
au milieu d'une bande de loups », 
ses admirateurs louent * un cou- 
rage et une liberté devenus rares 
dans l’Eglise », regrettant qu*n soit 
« la cible des derviches hurleurs » 
et estiment qu’ils ont - grand 
'besoin d’éviques comme fini] 
Hormis doq évêques qui lui ont 
écrit personnellement, le silence 
officiel de l’épiscopat est interprété 
par Mgr Gaillot comme • une 
marque de respect pour [aa] 
liberté d'action ». 

En répon se aux trois critiqua 
la plus souvent entendues contre 
févêque - pourquoi recourir aux 
médias au lien de s’adresser direc- 
tement aux gens ? Pourquoi redou- 
ter une récupération politique à 
droite mais pas h gauche ? Pour- 
quoi signer Le texte d’un syndicat 
qu’il ne connaissait pas ? — 
Mgr Gaillot déclare : « A chacune 
de mes Interventions je pense aux 
incroyants, qui ne seraient pas tou- 
chés par un message ecclésial ; la 
seule façon de s’adresser à tous 
est par te moyen des médias. Je ne 
suis pas systématiquement de gau- 


che, et je suis intervenu au sujet 
Pologne, de t'Afghantsi . 
du Liban, de l'URSS.- U faut 


de la 


tan. 


reconnaître, cependant-. 



que 
a la 
pas 

_ .ce 

n' était qu’un moyen. Quand 
J’essaie de faire passer . un mes- 
sage, je l'accrocha à une fusée qui 
n’a pas d’importance en soi. Cette 
fois, la fusée porteuse était peut- 
être mal choisie. En tout cas, elle 
a produit un véritable feu a arti- 
fice ! » 

■ ALAIN WOODROW. 


33 inédits de 

ï 



n KVO.K 


1 


829. Soaaste-quinze 
après la -mort de- 
Bach, Meodëbsofcn ex- *' 
la « Passai selon i | 
saint Matthieu » et rdahi- ] 

Etc Tmi des (dus grands gé- f 
nia de tons la aèdes, alors |. 

. c om p l è ta nent ignoré. • ?.. 

.1985. An moment où fe r * 
monde entier s 'ap prête à fe- «, 
ter le tri centenai re de la ^ 
naissance de Bach,imAHe- 
maad et un Améric a in dé- 
couvrent presque simultané- . 
ment mi recueil maoascrit à JUnivcriité de 
. Yale, renfe rmant 33 durais inconnus. Envoyé 
spécial «ht Monde de la Manque» Torgamste 
Bernard FoccrooBe juge de importance de ca 
.oeuvres de jeunesse. ' 

Ame-Sophie Mutter, renfort surdouée du w- 

lon, découverte à trace ans par Karajan, 



confie: «Jouer do violon, 
c’est une vraie maladie ! ». 
Contrepoint à cette inter- 
view un portrait-souvenô' 
des grands vi o lo nis t e* «lu 
passé.. 


\\\f-N i'Hm- 

MUTTER 
TOP VIOLON 


D ans « 

une ren con t re avec Sa- 
kamoto, le David Bo- 
wie j a pon a i s , interprète et 
anteur de là unique de 
« Ftoyo »... Un reportage 
sv le retow du jas en 
Chine après la anatbèma. de là Révolution 
cnhmeDe... Uir point de Vue sur Indnporition 
des graveurs de musique. 

Le Mende de la Usante 
de février, 20 F dez : 
velre eniriand de jeiènsn 





LE CARNET DU 



Naissncas 


- Je m'xpprîk 

AaroreOGAWNL. 

Je aie le 5 février 19<5. 

Mes pensas. Maria IMBna et EHe. 
soot très heureux. 

Résidence du Parc, 

Route de Veraoa. 

27000 E vieux. 


SAVARV 
et DaaiaLFULDA 
om la joie d’aimouoer la 
lotir fille, 

Maite, Camille, Aurai* 

le 29 janvier 198 S. 

39,OtthaxdSt. 


3186 Victoria (Atixtruüe). 


Décès 

- Le dotsear Aujalcu, 

MB 

M—SuraaK Aujalcu. 

■a fille, 

Sespeths-enfuti. 

Le «foeseur Jean-Paul Dessanx. 

Le docteur Catherine Spitzer 

et leurs enfants, 

M. François Dcsaaux, 
joq beau-frère. 

Le docteur Pierre Anjaleo, 

Scs neveux, 

M. et M«* Maurice Anjaku. 

■ Le ikicteer et M" Jean-Pierre 
Anjahm 
et leurs enfants, 

Sexcormnca. 

M»OdrtwKopf 
Jeanne Kopf 
et scs enfants, 
ont la iLwi—f de faire part du décès de 


M"* le doctcrer Nm&tie AUJALEU, 

survenu le 3 février 198S, dans sa 
quatrovingt-qiiatrièmc année. 


La cérémonie religieuse aura tien en 
l'église NoUe-Dame-des-Champa, 
91, boulevard du Montparnasse, 
Pariai*. le mercredi 6 février 1985, à 
8 h 30, soivic de rinbmnation dan le 
c a v ea u de famille i Nèg rep e fi sse (Tars- 
ctrGaraone). 

Ni Heurs ai couronnes, mais «la «fous 
« vent être envoyé s aux Petits Frères 
a Pauvres, 33. avenue Parmentier, 
Paris-11*. 


144, boulevard du Montparnasse, 
75014 Paria. 


Obsèques religieuse* jeudi 7 février, à 
8 h 15, ce I*ég!»c NoUc-Damc-de- 
TostesJoics I Naoco. 

Iwli mw ri na ; CtVCtB «fa fawîB- w«y. 

tiire Montmartre* Paris, 116h45. 

49, avenue du GahuiraèeGfSfasd, 
44100 Nantes. 

4, place de la Paix. 

95300 Pontoise. * 


- As renne d’une longue mnlafie, 

Jeta DOUX 

a'est éteint le dimanche 3 février 1985. 

Son épouse, 

Anna Duna. 

Ses enfants, 

Pul, tVvniiTiqne. Bernard, Pierre 
a leurs coqjoüns, 

Sci onze petîfs \ ufiuti, 
invitent les ptusonnes k partager leur 
pe i n e et leur es ptratt ee : 

- Le m e rcred i 6 février 1985. à 
10 b 45, en Féglbe Notre-Damo-de- 
France, place da GéaérsJ-Ledere, à 
Jnvisyuar-Orge (Essonne) : 

- Le jeudi 7 février 1985, à 14 b 30, 
ca l'église Sainte-Anne, à Roanne 
(Loire) , avant nhhamuion à Saint- 
Haon-toChsteL 

I. avenue Jean-Jaurès, 

91200 AUss-Mons. 


•• Lyoa Paris. ChaicyéeRoL 
M— v eu v e Jenn-Loms Ooifat 
et set enfants, 

M- et M^* PhOippc GoDet 
et faon enfants. - 
Le doctesr Bernadette CoQct, 

M. Patrice Coflct, 

M* Chantal Collet, 

ont la d n uk t nr de faire part du décès de 
M* Pierre COTUET, 

née Françoise F 


leur mère ét grand mère. 

survenu fa 3 février 1985, g fige de 
■o fa m nra qaatoaeaaa. • 

La cfirfmoine reSgfause sera célébrée 
le jeudi 7 février, à 10 k 15, en r^liae 


Une absente sera donnée 
jour, à 14 benm, en Téglise de Bro> 
nod (01), suivie «le rmhnmation. 

Ds rappellent le souvenir de- son 
époux, 

le prof marra Pierre COLLET, 
icédé 1e 30 octobre 1968, . 

ctdesonfik, 

Jema-LtMds COLLET, 

décédé le 1-juüJet 1984. 


-M. et M— Richard Dartignes, 

M«* No«k Dertignca 
et ses enfants. 

Et toute la famille, 

oet la douleur de faire paît du décès de 


M. P»d DARTIGUES, 
président dTiooneur 
«le la Fédération natkmak 
«tes bless é s , mutilés et impotents 
de guerre, 

officier de la Légion (Tboimeur. 
cran de guerre 1914-1918, 
médaille mjfitair e. 

survenu à Paris le 26 jenrier 1985, à 
Pige de quattcHriugMnitt ans. 

La cérémonie refigkusc a été c£16- 
brée dans Hntimh6 ca réalise Sainti- 

Lratk dés Imafidraè Paria. 

>7,roeChsxk»-Tttk»i,' 

95160 Montmorency. 


- M. et hP- Georges Dienlouaid, 
âet w| ** 1 **, . 

M. et Mv*BattwdTboo8i. 

M.Guy Keubuard, 
ipetfts-cafants, 

M. et M- André Poflet 
a lenn enfants. 

Ses frère, beflMotar et ûeveux. 

Elles fauàlks DeJor. 
fora part du décès de : 

M- veuve Pierre DELOR, 
née DcabePuBct, 

Survenu daas sa s o ixauindîx Hiegvième 
année, | Nantes. 


— Le p ré sident et ks dni gean ts de 
WF ont fa tristesse de faire pan «fat 
décade 

Jean DUKJX, 

nombreesa années k 
des programmes a da ser- 
vices techniques «Je l’association Vil- 
lages Vacances Familles. 

{Né is t* octobre 1917 1 Charte; (Lorsi. 
compagnon Ou Tour da Francs « m p ot w Ms 
dsls Jsunass» auvnèra chrét u nns k Roanne, 
Jam Disia devint, aprèa la gum. Ton dae pnn- 
cjpaux s d mamn du Moovamant rfédoeâteon 
PUteautaite. 

Saenéram général du Mouvwnant da U*»- 
tion owwièra, préaidanT da la Fédération nabo- 
nata «te aaaooations «T aida tantela ai da la 


popu- 

i te da 1967 à 1979. dno- 


nurdaapreraaanaaatda 

da WF (vUagae Vacancaa Fanteal atparôcte 
à iamte au point da nomUte famaatfhibar- 


- M. Hcsri Giraud, 

OKrierct Marin Mithüdr, 

M" Henri Jovcr, 

M™ Lucien Œzmid, 

M. et M» Louis Jovcr, 

Jean-Philippe, Sylvie et Ntcoita, 

Et tonte b uuniuc, 

ont la douleur de faire part du décès de 

leur chère a regretté e . 


M- Henri GIRAUD, 

- ■ née Josfame Jovcr, 

su r v enu fa v n vInMB 

I- février 1985. 

Le servioe reHgieax aura lieu le jeudi 
7 février, à 10 h 30, en l'églâe Saint- 
Xxonard de L’Hay-lcs- Roses (Vakfa- 
Maroe), suivi de l’inhuma tion au cmio- 
tiêre de L*Hay4es-RoKs. 

5, chemin des Cousons, 

54770 Agincourt. 


- Jean-Louis, Martine et Claude 
Phfloche 

ont la douleur de faire part du décès de 
M- Magdeleine PHOÜOCHE, 

leur mère et grand-mère, 

s ur v enu Je 3! janvier 1985, i lige de 
qtntro-vingeix ana. 

Une mease sera cfl&rée le 7 février, 
à 8 h 30, en Péglise Saim-Andréde- 
rEurope,Paris-8*. 

L’inhumattoe aura lieu ens ui te 1 
Ecommoy (Sartbe). 

14, rue C uvie r, 75005 Paris. 


- M. Henri Raxmoad, 

son époux, 

M. et M— Jean-Bernard Rat m ood. 
Sophie et Catherine, 

M. et M*»Mîcbd Raimond. 
Jean-François et I s a belle, 
aes enfanta et petits-enfants, 

M«* Marcel Wanoer, 


Et toute la famine, 

ont la douleur de faire pert dn décès de 

M- Henri RAIMOND, 
née ABceAteerty, 


son domicile, le 31 janvier 
sa qaatre-visgt-cïnquièmB 


1985, 

aimée. 


La cé r èm o uic religieuse a été célé- 
brée dans l’intimité en l'église «fat Saint- 
Esprit. 

L 'i n hum ation e eu lieu au cimetière 
deBerqr. 

203, svenae Dautnesnïl, 

7f^2 Paria. 


ftamarcîemontg 

- Les fasmDes, ka proche* 

Et ks uns de 

In co n nut 
liéldns du LUART, 
née Irène Hagondohnlf, 

décédée k 21 janvier 1985, 

ainsi que k !« REC et ks anciens du 

CEF en Italie remercient bien sincère- 
ment ka personnes et les associations 
qui ont partagé leur doufaar. 

— -M“ Louise Thine. 
dam rim possibilité de répondre à tenta 
ks marques de sympathie, remercie tous 
ceux qui om partagé sa peine lors du 
décètflc son mari, 

M. Look THINE. 

Foods Boucher, 

B dl ri kubt, 

97219 Martmique. 

Anniversaires 

— Pour fa rthriferoc aaxüvta&aire de Va 
dkparition de 

ENOOE, 


ms amis ae recoeilleraai sur sa tombe le 
samedi 9 février 1985. à il h 30. 
Rendez-vous au cimetière du Mont- 
pote p ri n ci pa le , boulevard 


— Il y a oeuf ans disparaissait 


Cfcttn MAYER. 

Une est k >njf * pwi^ 

qui l’om connue et aimée. 


Services religieux 

- Reste et Georges PAGES 
re mer c i e n t «le tout leur coeur ks amis et 
parents, de lew soutien «fans l'épreuve 
qu’as riamepi de traverser. 1U invitera 

«wm» fwm qui rwrf rrynn p «îmA 

GteUne, 

i nue cérémonie souvenir le jeudi 
7 février 1985, i 18 heures, h fa synago- 
gue, 24, rue Copcnùc, k Paris- 16*. 


Avis de messes 


- A la mémoire de 


M. Henri MONTET, 
officier de fa Légion d'honneur, 

«nrien chef 

«fa fa Kfisrion de contrôle 
«ks activités financières, 
président d’honneur 
dn Conseil raHmnl 
de k comptabilité, 

dont la obsèques ont eu lieu dans rïnti- 
mité à Brioude (Haute-Loirs), le 
19 d é c embr e dernier, tue messe sera 
cââxée k mardi 12 février 1985, à 
9 heures, en l’église Saint- 
Germain-TAuxemMS à Pari»-I*. 


Communications diverses 

— La clubs de T Age «TOr «le France 
présentent, mercredi 6 février, à 
14 b 45, an centre ChaUlot-Galliera, 
28, avenue Georgo-V à Paris, une confé- 
rence sur k thème « L’évolution de la 
médecine», par le professeur Paul 

MilK*r 


— Nous appreno n s la nomination au 
grade «k chevalier de fa Légion d'hon- 
neur «k M. Jean BE SS I S , chef d'entre- 
prise. 

Né k 29 septembre 1933 k Tunis, 
M. Jean Bessis est un industriel pariku- 
Eèrement dynamique qui a su convain- 
cre ks autorités françaises et ks diri- 
geants japonais de l’intérêt pour la 
France et Je Japon de créer «ks unités de 
production européennes. 

Marié, père de trois enfants, 
M. Bessis entre dans la Légi on d’hon- 
neur an titre «lu ministre d’Etat chargé 
du Plan et de l'aménagement du terri- 
toire. 

Avec nos fSkitations. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ETAT 

- Université Paris-I, mercredi 
6 février, à 15 heures, saOe da Commis- 
sions (centre Panthéon) . M* Chantal 
Leib : « Le retrait volontaire do fa cota- 
tion boursière dans k droit da Etats- 
Unis. » 

- Université Paris-X Nanterre, 
mardi 5 février, i 13 heures, salk da 
Actes, M. Abdoul Wahab Bertbe : « Le 
code da investissements do Mali et sa 
actes d'application. » 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
■ Carnet du Monde -, sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cette qualité. 


BERTEIL 



3, PLACE SAINT-AUGUSTIN 
75008 PARIS 
TÉL. : 285-28-52 

10 h 00 à 18 h 30 
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ÉTRANGER 


3, — ISRAËL : L’arrivée ea Is- 
raël, grâce- à-un pont aérien, de six 
mille juifs éthiopiens, les faiachas, 
est confirmée par le gouverne- 
ment. Alors que la révélation dé 
T" opération Moïse » a interrompu 
le pont aérien, M. Shimon Péris 
s’engage, le 8, à tout faire pour 
achever le « rapatriement » -des fa- 
iachas (dn 4 au 14 , 16, 22). 

4. - EGYPTE : Le pape copte 
Chenouda I1L destitué par Sadate 
le 5 septembre 1981 et relé gué 
(fam un couvent dn désert, regagne 
Le Caire après avoir été autorisé 
par le président Moubarak à re- 
prendre ses fonctions (3, 6-7 et 8). 

7. - CEE : La nouvelle Com- 
mission européenne entre en fonc- 
tions. A sa tète, M. Jacques Delors 
succède à M. Gaston TÎioni . .(8, 9, 
16 et 17). 

7-8. - CAMBODGE : L’armée 
vietnamienne, qui a intensifié de- 
puis la mi-décembre sa lutte contre 
la résistance khmère, s’empare dn 
camp <rAmpil, principale base des 
combattants du FNLPK à la -fron- 
tière entre le Cambodge et la Thaï- 
lande (du 3 an 14, 18, 23 et 26). 

7-8. - ETATS-UNIS-URSS : 
MM. Andref Grotnyko et George 
Shuitz, réunis à Genève, décident 
l'ouverture de négociations 
américano-soviétiques sur les 
armes nucléaires et spatiales. La 
date du début des discussions est 
fixée, le 26, au 12 mars, à Genève 
(du 3 au 16 et du 19 au 29). 

8. - VIETNAM : Trois des 
cinq personnes, . condamnées à 
mort pour espionnage le 18 décem- 
bre à Ho-Chi-Minh-VUk, sont exé- 
cutées. Les deux autres, dont on 
Français d’origine vietnamienne, 
ont été gradées te 3 : leur peine a 
été commuée en détention à perpé- 
tuité (dn .1 an 5. 9, 12, 13-14 et- 

19). 

12-13.; - LIBAN : .Après ac- 
cord des milices druzes et chré- 
tiennes. l'armée libanaise se dé- 
ploie le long de la route côtière au 
sud de Beyrouth, jusqu’aux ligna 
israéliennes de la rivière . AwalL 
Mais la situation se détériore à 
Beyrouth où attentats et explosions 
se multiplient tandis 'que le cours . 
de la livre libanaise s’effondre (4, 
du 8 au 15, 17, 19, 20-21, 23, 24, 
27-28 et 29). 

J 4. - LIBAN : Le gouverne- 
ment israélien décide,, par 16 voix 
contre 6. un plan de retrait en mus 


étapes du Liban du Sud : la pre- 
mière phase, qui concerne la ré- 


mi ère phase, qui concerne la ré- 
gion de SaXda. devra être achevée 
le 18 février et la dernière dans un 
délai maximum de neuf mois. A la 
reprise,k 22, des pourparlers mili- 
taires israélo-libanais de Nakoura. 
qui avaient été suspendus le 7, Jé- 
rusalem propose que la relève de 
l'armée israélienne soit assurée par 
F armée libanaise et la Force intéri- 
maire des -Nations unies (FI- 
NUL). Mais Beyrouth continue 
d'exiger en préalable - la présenta- 
tion par Israël d’un calendrier de 
retrait total des forces d'occupa- 
tion • (9, 12, 15, 16. 17. 19. 22, 24 
et 26). 

14. — URSS : Le sommet du 
pacte de Varsovie, prévu à Sofia 
pour les 15 et 16 janvier, est 
ajourné. Selon des sources non of- 
ficielles. ce report serait dfi à l'état 
de santé de M. Constantin Tchcr- 
nenko (12, 16; 20-21,29 et 30). 

15. - BRÉSIL : M. Taocredo 
Neves, opposant modéré an régime 
militaire, est élu président de la 
République par le collège 'électoral 
réuni à Brasilia, en obtenant 
480 voix contre 180 à M: PauJo 
Maluf, candidat du gouvernement. 
U .dèviendra, le i 5 mars,, le premier 
président civil depuis 1964 (10 et 
du )3 au 19). 


Un choix. (TenquAtes 
et da reportages 


FRANCE : Le pouvoir et 
rfeaifio**sael(I,2eC3); 
FRANCE ? Us sodtafbfas à 
m i i Mptmw e f (3. 4 et S) ; 

CURA : Us noces «Targort 4e 
Fidel Castro (8, 9; 10 «31); 
DOSSIER : U météorologie 
(Mlï 

ETHIOPIE ET- SOUDAN : 
Voyage aa bout de la faim (15. 
16 et 17): 

AFRIQUE : -L'Islam, vent cm 
ponpe{26-21); 

SCIENCES : Les sons maria» 
frmçrixfe wrWufc (20-21) ; 
ÉCONOMIE : Les Bornée » 


pfashant( 22 |; 

TOGO : Exûn-c-a i mt Afrique 

h WMW ? (26) ; 

RELIGION : U aorni droit 
de l'Église cateoflque (30). 





Janvier 1985 dans le monde 


L« chronologto établie par P l iülp po Bouchf t Ettot mrd M —yM 
parait chaque mois dans fa Monda daté du mai cratfi, aiutlt ■ 
hlZLM chiffras figurnntwntro par avrthè^todkÿmnt M J-uiton 
du numéro du Manda où aat rapport révénamaot cité. 




15. - MONNAIES : Le dollar 
atteint à Paris le cous record de 
9,78 F. La ministres da finances 
du groupe da Cinq (Etats-Unis, 
Japon. RFA. France et Grande- 
Bretagne), réunis à Washington, 
m réaffirment leur engagement de 
procéder à des interventions sur 
les marchés des changes autant 
que nécessaire. • Les jours sui- 
vants, la interv enti on s da ban- 
ques centrales empêchent de nou- 
velles poussées du dollar (3, 6-7, 8, 
du 13 au 24 et 27-28). 

15. - SIDA-RFA: Les derniers 
Allemands de l'Est réfugiés à l’am- 
bassade de RFA à- Prague, depuis 
le début octobre, regagnent la 
RDA sans avoir obtenu la garantie 
que leur demande d'émigration à 
l'Ouest serait acceptée (2, 4 
et 17). 

15-17. - FRANCE-YOUGO- 
SLAVIE: M* Milka Planinc, 
chef du gouvemèment yougoslave, 
se rend en visite officielle en 
France (10. 16. 17 et 18). 

17-28. - CHYPRE: Les négo- 
ciations organisées à New-York, 
sous fégide des Nattons unies, en- 
tre les dirigeants des communautés 
chypriotes grecque et turque, 
échouent. Des discussions de- 
vraient se poursuivre sur la réunifi- 
cation de FUe, selon une formule 
fédérale (17, 19, 22, 23 et 30). 

18. — INDE: Un réseau d’es- 
pionnage est découvert à .New- 
Delhi: une quinzaine d'indiens, 
hauts fonctionnaires on hommes 
d'affaires, sont arrêtés. La France 
est mise en cause dans cette affaire 
et un attaché militaire adjoint 
français est rappelé à Paris, le 20 
(du 20 au 24 et 27-28). 

! Il - SOUDAN: Mahmoud 
Taha, chef du mouvement islami- 
que anti-intégriste da Frères répu- 
blicains. est exécuté. 11 .avait été 
condamné à mort, le 8. pour avoir 
demandé l'abolition de la loi isla- 
mique imposée an Soudan depuis 
septembre 1983 (10,. 19... 20-21 
et 23). 

..19. - CANADA: Au congrès 
du Parti québécois,, un tiers des 
quinze cents délégués s'opposent à 
la décision de M. René Lévesque 
d'écarter le. thème de l'indépen- 
dance du Québec de la campagne 
pour les élections provinciales (18, 
19 ci 22). 

23. — PHILIPPINES : Le gé- 
néral Fabian Ver. chef da força 
années, deux autres généraux ainsi 
qu'une vingtaine de militaires sont 


Walter Reder,-de retour en Autri- 
che après trente-quatre ans de pri- 
son en Italie, provoque une polémi- 
que pnülMUff- *w« que de vives 
critiqua des délégués du congrès 
juif mondial, réuni à Vienne, du 26 
au 28, pour la première fois depuis 
la guerre (à partir du 25) . 

24. - ÉTATS-UNIS : Le géné- 
ral Ari cl Sharon, ancien ministre 
israélien de la défense, est débouté 
par le tribunal de New-York de sa 
demande de 50 millions de dollars 
de dommages et intérêts contre le 
magazine Time. Mais le tribunal a 
estimé que Time l’avait accusé à 
tort d’avoir laissé' commettre, en 
septembre 1982, da massacra 
dans les camps palestiniens rie Sa- 
bra et de Cbatfla (12, 13-14, 18, 
20-21, 26 a 27-28/L l/K)- 

24. - ÉTATS-UNIS- NICA- 
RAGUA : Le président Rea gan , 
dénonce « l’aide - iranienne au. Ni- 
caragua, à l'occasion de la visite à. 
Managua du premier ministre ira- 
nien (10, 12, 13-14, 20-21, 24. 26 
et 27-28). 

24. - ISRAËL: Le gouverne- 
mentcondot avec le patronat et k 
centrale syndicale Histadrout un 
nouveau .contrat social valable 
pour huit mois. H va permettre la 
poursuite de la lutte contre la 
hausse des prix, qui, bien que ré- 
duite de 24,3 % en octobre, à 3,7 % 
en décembre, a atteint 445 % en 
1984 (17. 25 et 26). 

26. - VATICAN : Jean-Paul H 
commence tut voyage de douze 
jours en Amérique du Sud par le 
Venezuela. H se rend ensuite en 
Equateur, au Pérou et è Trinité- 
et-Tobago. Dès son arrivée 1 Ca- 
racas, le pape rappelle- * les exi- 
gences sociales du christianisme », 
mais critique la prêtres -• qui dé-, 
forment le message évangélique en 
l’asservissant à des idéologies ou à 
des stratégies politiques » (25 et à 
partir dn 27). ' T • 

28 - . GRANDE- 

BRETAGNE: La Banque cT An- 
gleterre, qui avait relevé son taux 
d'intervention de 9,5 % à 10,5 %, le 
11, puis à 12 56, le 14, lè porte è 
14 % pour tenter d’enrayer la 
chute de la livre sterling et de la 
Bourse de Londres (du 4 au Ï6, 
20-21, 25, 27-28 et 30/L 1 /II). 

28-30. FRANCE-ARABIE 
SAOUDITE: Visite officielle en. 
France du prince Abdallah, héri- 
tier dn trône saoudien (29 et 30/L 

1/U). 

36 — OPEP : Neuf da treize 


inculpés pour le meurtre de Béni- pays membres de l’OPEP approu 
gno Aquino, dirigeant de l’oppori- vent une nouvelle grille da- prù 
tion assassiné à son retour à Ma- qui la réduit en moyenne de 0,39 
nflle, le 21 août 1983 (24 et 25/L à 0,50 dollar par bariL Le prix de 
2/H). Tarabe léger saoudien,' qui servait 

jusqu’alors de référence, baisse de 


24. - AUTRICHE: L’accueil 
par le ministre de la défense autri- 
chien du criminel de guerre nazi 


jusqu alors œ référencé, naisse oc 
29 à 2* dollars le baril (18. 22, 29 
et 30/L 1/U). 


SCIENCES ET FUTURS 


A — Un couple d’Américains 
qui ne pouvait avoir d'enfants ob- 
tient de la Haute Cour de Londres 
que lui soit confié le bébé né le 4 
d’une mère porteuse : M* Kim 
Cotton avait accepté d'être payée 
pour mettre au monde le bébé (6- 
7, lOet lé)* 


leur intérêt pour le 
dé mini-navette sc 
(16, 18, 20-21, 2$ 
2/U). 


le projet français 
spatiale Hermès 

29 et 30/L I et 


• 6-17. — Une importante v ag ue 
de froid s’abat sitr l'Europe. Elle 
•provoque eu France la mort de 
145 personnes, dont 24 petso n n a 
âgées tuées dans l'incendie de 
rbospice de Grand vîflien (Oise). 
Des mesura de solidarité sont 
prises, en particulier à Paris, pour 
l’hébergement da sans-abri (du 8 
au 21 et 27-28). ' 

’• HL ■- M: Laurent Fabius, invité 
du Forum de l’Expansion, se féti- 
che que « la France aille mieux », 
ma»» confirme qu’il « ne changera 
pas le cap économique pour des 
motifs électoraux» (4, lOet 12). . 

10. — L’Etat et la ripon Ho- 
d&France s’entendent sur là réali- 
sation, avant 1988 «Tune «coulée 
verte » (12 km de voie cycliste et 
piétonnière) qui longera le TGV- 
Atlantique an départ de Paris (12 
et 20-20. 

11-13. - Un congrès extraordi- 
naire du Mouvement da radicaux, 
de gauche élit M. François Doubin 
à la présidence du parti (du 12 aa 

15)- ' 

15L - Le bureau politique du 
PC exprime son ■* indignation » et 
son « mépris » devant la - agres- 
sions anticommunistes » qmvaast 
le parti et sa direction, au moment 
oè environ 10 % da dâégués aux 
conférences fédérâtes. jubstien- 
nent-ou votent contre le projet de 
résolution soumis à l'examen da 
militant* avant la réumoa, du 6 au 
10 février, du vingt-cinquième 
congrès. La fédération da Hautes- 
Alpes, le 20. puis celles de la 
Haute-Vienne et de la Corse- 
dts-Sud, le 27, rejettent le texte de 
la direction. (S, 12, 15, 16, 17, 23, 
24, 29 et 30/L2/II). . 

16. — M. Fr an ç ois Mitterrand 
est interrogé, 1 Antenne 2, sur la 
Nouvelle-Calédonie, la .pafitiqne 
intérieure, l’économie, amri que 
sur la télévisions privées. 11 
affirme gu \il faut persévérer » 

la rigueur, malgré la « lèpre 
du chômage» qui le « boule- 
vase »,_ et fait appel à la « tolé- 
rance » et u > courage » da Fran- 
çais (18,19*20-21). ; • 

17. — Suicide dè JeanColpin, 
membre du bureau politique du 
PCF (19). 

18. — Le Conseil constitutionnel 

annule une disposition de la loi 
Chevènement sur renseignement 
privé con cern ant lesrelatiops entre 
commun» et écoles primaires pri- 
vées sous contrat d'association 
(20-21, 22 et 30)... . 

18» - André Fontaine est élu 
directeur-gérant du Monde, par 
890 ports sur 1 000. B succède, le 
21, a André Lanrens (10, 12, , 
du 17 an 23 et 26). 

21. - Yaiéry Giscard (TEstaïng 
tient sa première conférence , de 
presse depuis qu’il a quitté le pou- 
voir. Il renouvelle ses appels à 
T« union» de l’opposition et à 
l’élabaratiou rapide des « mesures 
à prendre (_/ pour engager la 
France- dans la voie du libéra- 
lisme ». fi invite aussi l'opposition 
à refuser toute modification du 
mode de scrutin pour la élections 
législatives de 19s6 (15, 22 et 23). 

22. - Mort d’Henry Daraères, 
ancien responsable paysan, fonda- 
teur en 1935 des- Chemises vertes 
(25 et 26). 


défense, est assassiné. L’attentat 
est rcvexnEquê par Action directe, 
«ri a annoncé, le I5vsâ foira avec 
l’organisation ’ terroriste osest- 
anêmande 'Eiwctiqa armée ronge 
pourtoeaer üae* guérilla commu- 
niste en Europe dé 
et à partir du 27) -. . v ‘ ^ . • 

25. - M. IAnrêDtFabîus.^gufi- 
pMmt que * tèp 'générations., qui 
viennent doivent étreins mieux 
formées de notre histoire. », 
pnn/wiftfc un plan « informatique 
pour tous». Il prévoit l’équipe- 
ment de tous' les établissements 
scolaires en mjcrb-ordinateuis 
avant la fin dé 1985” : 100 OÔOvtint 
être acquis uniquement auprès de 
fabricants français (26). 

26. - Le comité directeur’ du 

PS lance un appel à la mobitisarion 
pour la âeétmns oantonates da 
10 et 17 mare. B souhaite qu'elles 
• soient l’occasion dè reûforber-te 
soutien à la poüSque de fà gau- 
che» au moment où m ies socia- 
listes sont -en train de réussir 
l’assainissement économique» (8, 
16etda24ra29).- / 

28. — M- Jacqua Chirac, invité 
de « L’heure .de vérité » . sur 
KbXjcoucT, * adresse tut appel é 
tous les. responsables de ropposr- 
tion pour qu'ils, se Mutassent 
afin de déterminer £_ J Jes propo- 
sitions » de la jào d n da e ca mp a g ne 
électorale. U souhaite que la posi- 
tion de M. Barre,'. «un peu en 


et contré té 'déficit commercial : 

:• avec. 0,2 % ea .décembre, la hausse 
da prix . a été de 6,7 % en 1984 
«x>ntre9^%ca l983: C’est la plus. 

- faille depoxs l9JI . Là balance dv 

- corcmjerce extérieur, légèrement 
.- défi chaîne en décembre, - a 'réduit - 

‘soo défkât de plus de moitié en 
•: 1984 r 19,8 milliard* de francs,' 
: co£e^ èa 1983 et 93,5 en 
1982. En -revanche, le nombre des 
. chômeurs a sérieusement aug- 
menté r+ 0,8%, eo décembre et * 
13JI % ea on an, soit près de 
.300 000 chSmeurade plus (10,12, 
18, 20-21 « du 1Ç au 23 fU i/ÏI). - 
.':23l --Affaires.: Le cooseO 

des punîstra nomme' M. Georges 


Base, "PDG dê J . Péchinéy prat- 
dent dq groope RenauJt. M. BeT- 


dehors des partis ». ne soit pas * de 
nature à gêner Fanion de f opposi- 
tion». D’autre part, il engage 
M. Mitterrand à « réfléchir à deux 
fois » avant de r éf o rmer le mode 
de scrutin, de peur que l’opposition 
déndnee «ia tricherie et le tru- 
quage» (17 et 30). . " ' C 

. 30. — M. Raymond Barre 
déclare dans- ûn entretien à 
France-Soir qn’il »- souhaite 
l’union dans le pluralisme èt \la 
loyauté,, l'union sans spectacle et 
sans gagdèts mais - qu’il ne sc 
lassera pas • enfermer dans une 
uniformité et un monolithisme qui 
ne correspondent pas aux vspun- 
tions prof ondes des Français » 

0/n).. ; . 

38. — Huit nationalistes basr 
ques espagnols sont arrêtés i 
Anglçt (Pyrénées-Atlantiques) _ 
Parmi eux, Juan Lorenzo Lasa 
-Micheleua, considéré . comme le 
numéro, deux dei* ETA militaire .(1 
ct2/II). 

31. — Jean Dupuis, membre du 
comité directeur de l’Association 
pour la Corse française et républi- 
caine (CFR). est assassiné LAjac- 
do (2/ il).-. : . 


.nard Hanbn a été rezaplacé en rai- 
son à&ppcies.àè la Régie, oui se 
situeraient, entie 8 et 10 milliards 
de fiancspour l984. Cbez Pécin- 
" oeÿ, M. Bernard Pache succède. ï 
. M- Besse C5,10, du l 8 au 24 et 27- 

. . IX.- BAtIMENT: Le conse§ 
des niitustra adopte une série de 
mesura en faveur, des industria 
du bâtiment et des travaux publia 
.-qui-joat coanü une « année nedre » 
en 1984 (13-14, 18. 19 et du 23 au 

‘J2siï7: -v. ... : 

- 24.. - SOCIAL : M. Michel 

Ddèbarre annonce quH va sou- 
mettre anx partenaires sociaux un 
projet de contrats format iou- 
redasemeut : il s'agit d’étendre le 
''dispositïf'des congés de cooversioo 
aux ficendés éctmaniqua (20-21, 
24, 25, 26 et 30).. 

29. - IMPOTS : M. -Ken* 


Bér^Ovoyannance querimpÔt: 
le revenu sera, ahéissé de 3 % 


* le revenu sera àfaâissé de 3 % en 
1986 et que l’emprunt obligatoire 
de juin 1983 sera rembourse avant 
.- son échéance normale de juin 1986 
: (30/Iet l/II). - - • : 

29. - PRODUITS PÉTRO- 
' TIERS : La décision du goaverno- 
ment de libérer les prix de 
l’essence; du super et du gazdé 


provoque une guerre da prix entre 
lés distributeurs, tés- gronda com- 
pagnies tentant de récupérer tés 
parts.du marché conquîtes par la 
gronda surfaces (à partir du 25). 



Economie 


2. — Mort de récri vain Jacqua 
de Lacrœlle, de l’Académie fran- 
çaise^ et 5). 

3i — M. Mitterrand se déclare 
favorable i rautorisation de télévi- 
sions privées. M« Jean-Dénis Bre- 
din est .chargé, le 14, de préparer, 
dans un délai de trois mois, un rap- 


9.- CRÉDIT : La braqua 
ramènent leur taux de base dè 
12 % à 1 L50 %. M Piôfe Bérégo- 
voy avait exprimé, té 6, te « vo tu 
pressant * de voir, baisser Je coût 
de crédit (du 4 âu 8, 10, 12-et 13- 
14). 

10. - SYNDICATS : La coin- 
missfon exécutive de la .CGT 
demande aux salariés d’examiner 
l’éventualité d’une grève générale 


port sur « l'opportunité et la possi - 
MÜU » de libéraliser l’espace hert- 


zien. tandis que se multiplient les 
annonces de projets de télévisions 


ivées (du 5 au 9. 12 et du 15 au 


responsable paysan, fonda- l’éventualité d’une grève générale 
1935 des- Chemisa vertes • pour exprimer le refus de l’inad- 
16). missible» (8, 9 et 12). 


25. - L’ingénieur général René 
Audran, directeur des affaires 
internationales au ministère de la 


missible » (8, 9 et 12). 

14. - CONJONCTURE : Le 
gouvernement se félicite, da 
succès de la lutté contre l’inflation 


18. — M. Mitterrand s’interroge 
sur la » nouveaux droits de 


Le plan Pisani pour la Nouvelle-Calédonie 


-16. — La .Cour européenne de 
justice affirme que la loi sur le prix 
, unique du livre, qui limite la 
rabais i.5 %, est compatible avec 
la lois et règlements communau- 
■ taires. Cependant, l'annulation par 
la Cour de deux clauses concer- 
- nant l’importation relance i’ofTen- 
’. sive dé la FNÀC et da" centres 
Leclerc, qui dérident de pratiquer 
da rabais supérieurs aux 5 % auto- 
risés (12, 16, 23 et 26). 

16l,. — Mort du peintre Arpad 
Szenes (18). . . “ 


. 'l'homme à naître ». dans une dé- 
riaration lue à l’ouverture d’un col- 
loque réuni 2 Paris, tes 18 et 19, 
sur Je thème « Génétique, procréa- 
tion etdroil» (du 18 au 21). 

. 18. — Une équipe de chercheurs . 
de ITnstitùt Pasteur annonce 
qu’elle a réussi i identifier la sé- 
quence génétique du virus respon- 
sable do SIDA, ce qui devrait per- 
mettre la fabrication de tau 
diagnostiques et, peut-être, la pré- 
paration d'un vaccin (19). 

24-27. — La navette spatiale 
-américaine Discovery effectue sa 
première mission militaire : elle 
met en orbiteon satellite destiné à 
1 capter tés communications straté- 
giques de- l’Union soviétique. La 
Pravda dénonce, le 25, « une nou- 
velle relance de ta course aux ar- 
mements dans l'espace » (23 et du 
26 au 29). . 

30-31. — Les ministres respon- 
sables da affaires spatiales da 
onze. Etats membres de l’Agence 
spatiale européenne (ESA), réunis 
à Rome, décident la construction 
du lanceur lourd Ariane-S et du 
module habitable Coiombus, qui 
s’accrochera h la station spatiale 
que les Américains vont 
construire. Ils manifestent aussi 


. Le . 7,. M. Edgard Pisani rend 
public son projet : il propose 
pour la Nouvetle^alédome un 
statut d'Etat indépendant asso- 
cié i te France. Si le plan est 
accepté, un référendum d'auto- 
détermination pourrait être 
organisé en juillet et l’indépen- 
dance proclamée le 1* janvier 
1986. 

'. Le 1 1. un jeune Européen de 
(fix-sept ans est tué par des 
Mélanésiens, pris de Boulou- 
pari, sur la côte ouest de ITe. 
Ce meurtre provoque des mani- 
festations violentes i Nouméa 
où quelques centaines d’Euro- 
péens se livrent 2 des saccages. 

Dans la mât du il au 12, Eloi 
Machoro, « chef de guerre » -du 
FLNKS qui avait dirigé le siège 
de -fhio; et un de' ses lieutenants 
sont tués par des. gendarma du 
GIGN qui avaient encerclé la 
ferme près de La Foa où se 
tenait une réunion indépendan- 
tiste. .‘..-r.. 

■ Le 12', M. Pisani instaure 
l'état d'urgence' sur l'ensemble . 
du territoire, tandis que les cir- 
constances da fa mon da deux 
dirigeants canaques suscitent 
une polémique Y le FLNKS 


affirme que leurs camarades 
en'oni pas été victimes d’une 
bavure policière ». mais d’.un 
assassinat .prémédité ■» ; 
M. Pisani soutient que les tireurs 
d'élite avaient été chargés d’un 
e’ tir de . . neutralisa don ». et - 
avaient visé l'épauje da deux 
Mélanésiens. 


Le 23, le matéHM roulant dé 
la principale mine -dé.nickel de ta ' . 
Nouvelle-Calédonie est saboté. 
Après enquête, six indépendan- 
tistes sont arrêtés, ■ le 28. ce qui . 
porte à plus <f une. centaine le . 
nombre de militants du , FLNKS 
emprisonnés. 


18. — Le Louvre organise une 
exposition autour des cinq 
tableaux de Hans Hoibein qu’a 


Le 19, M. Mitterrand passe ig 
journée en Nouvel |e-Catédonie 
« pour soutenir les efforts de 
M. Pisani ». A l’issue d'entre- 
tiens avec la représentants da 
partis politiques et des organi- 
sations socio-professionnelles, il 
estime que « les fils. du dialogue 
que • l’on pouvait craindre 
rompus sont renoués ». . Sa 
visite est marquée par une-mani- . 
faste tien anti-indépendantiste 
qui rassemble 26 OOO par- 
donna dans le calme è Nou- 
méa. 


Las 23 « 24, fe Parlement . 
est convoqué en- session-' 
extraordinaire pour examiner le 
prpjet de toi prolongeant ; 'l'état 
d’urgêçce jusqu’au 30 juin.- Le : ' 
projet '■ est- définitivement’ 
.approuvé, .en troisième lecture, 
dans ta nuit du 24 au 25, par tes-..; 
seuls députés socialistes. . 


Du 22 au 30, M. Jean-Marie 
Tÿbaou, président du FLNKS. 
pst é Paris où aucun da diri- 
geants de l'opposition n’accepte 
de le recevoir. Dans un emrçtien- 
au Monde, il affirme, le 24, que 
I® • milite pour rirtoë- 


.Lé 24, M. Dick Ukejwé. pré»- - 
dent- du . gouvernement du terri- 
toire et sénateur RPR. arrivé la 
veille à Paris, lance devant le , 
Sénat un appel au dialogue ' 
ventre tous les Calédoniens, 
saris exclusive » mais sur la 
base d’ûn projet -d'autonomie, 
qu'U présente, et non sur edie 
Vdu plan Pisani. qù’il rejette," car 
yj f d-ne correspond pas aux asp * : 

' fêtions de là population ». qui. 


pendance i ~ mais e ne ' souharte • jiV-dans sa grande majorité- veut ■ 


pas le départ des Français ». 


‘rester française » (à partir Ou 2).- 


possède (23)-:- ^ ' .. . 

22. - M. Jack Lang annonce 
' une série de mêsüres en faveur de 
te création cinématographique 
(2(WLet23). . . * H 

23i — Sortie Îl Paris de Je Vous 
salue Marie, de Jean-Luc Godard. 
Le président du tribunal de Paris, 
statuant qn référé, rejette, le '28, 
une- demande d’interdiction 'du 
film, -ou de- saippression de cer- 
taines scènes, déposée par deux 
associations catholiqua traditîona- 
•. fea (du 24 an30). 

' ;25. — M. Chirac présente trois 
projets d’architecture pour Paris 
concernant tes^ -abords de la gare 
Montparnasse^ l’aménage ment de 
la placé 'd'Italie, ainsi qu'un nou- 
veau quartier d'habitation & 

RSfiJ a Ss). eDt “ 8are de 

I ^ ^®tterrand inaugure 
té 22» Salon de la bande dessinée 
d Angouléme. an cours duquel 
spnt attribués le premier Grand 
Prix national des arts graphiques à 
Jean Giraud et le Prix de la ville 
dAng cm Terne à Jacques Tardi ( 1 9. 
27-28 et 29 J. 

26. - Mort de Kenny Clarke, 
batteur de jazz (29). 

, 31 - — Antoine Vitez met . en 
sgazHerntudfàc Victor Hugo.au 

(2/U) r - qal, ° nal *** ChaiMo1 
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c déficit commercial ■ 

ftédc 6,7 % en 19114 
fcc® 4 983. C’est ta n.!? 

.«ttfeew, légère me ni 

C js_*^â sem 5 re ' a réd “«! 

J? moitié £ 

■ 8 milliards de franco 
1983 et 93.5 « 
eyaacbe, le nombre des 
a sérieusement aue- 
1,8 % en décembre et + 

VJ" près de 

faneurs de plus (10 p 
i'tfû 16 au 23/1. 1 /|\}*’ 
JF AIRES : Le conseil 
Ge JI?cs 

0 de Péchiney, pr gî_ 
x>opc Renault. M. Ber- 
na été remplacé en rai- 
nes. de la Régie, qui se 
entre 8 et 10 milliards 
pont. 1984. Chez Péchi- 
srnard Pache succède à 
5, 10, du 1 8 au 24 ei 27- 

A l lMENT : Le conseil 
ces adopte une série de 
a ; -faveur des industries 
ît et des travaux publics 
inu une • année noire * 
3-14, 18, 19 et du 23 au 

SOCIAL : M. Michel 
annonce qu’il va sou- 
L _panenaires sociaux un 
.contrats formaiion- 
at : il s'agît d’étendre le 
les congés de conversion 
iés' économiques ( 20 - 21 , 
st 30). 

IMPOTS : M. Pierre 
.annonce que l’impôt sur 
sera abais&c de 3 % en 
ïë Tèmprunt obligatoire 
B3 sera rembourse avant 
KjpjKHmale de juin 198b 

PRODUITS PÉTRO- 

À'décision du gouverne- 
-fjljéïer les prix de 
du -super et du gazole 
ra&jgueree des prix entre 
uteurs,- Jea^gra nd es coro- 
aaut- dt récupérer les 
oon&£ conquises par les 
jfaces-(i partir du 25). 


RS 


b l'écrivain Jacques 
de l’Académie Iran- 

itterrand se déclare 
uorisation de télévi- 
M* Jean-Denis Bre- 
, le 14, de préparer, 
le trois mois, un rap- 
tort unité et la P^ }l ~ 
raliser l'espace hen- 
ic se multiplient le* 
«nets de télévisions 
ûi 9 . 12 et du 15 au 

i)ur européenne de 

«me la loi sur le pn* 
rie, qui limite les 
est compatible avec 
lements commun» 
ant, l’annulation p« 

aux clauses çon«£ 
non relance I [«JJ 
IAC et des ceint» 
Scktent de prajjjj 
•rieurs aux 5 % auU ^ 
3 et 26). , 

t du peintre Arp* a 

.ouvre orgarûse i JJ* 
autour des i ' H 
Hans Holbein 9“" 

r ac k Lang aniwn 5 

ss?5çâ:î 

: d'interdiction^ 

™PP^°%r deu* 
:wrac P r S ‘$ 

fSS Oit 


MUSIQUE 

LE TÉNOR OCTOGÉNAIBE HUGUES CUENOD 

Pour le plaisir 

La ténor Hugues Cuanod ajout* : ehti d'auteurs la prê- 
chent • c* mares 5 février la Mort — o c* physique, m s Du coup, 
de Socrate d'Erik San*, et des pnlciaa-T-ü, mon "talent a été 
cauvras d* Duparc. Poulenc. celui d’un roucho-è-tout. Je n'ai 
Haydn - au nwaé* G «Mn où. jamais opté pour un genre, fai 
décidément, cas ampa-ci. défi- chanté pour le plaisir . déchiffrant 
lent quekawa phénomènac. * tty- a— c las amis après bien boira et 
*. pr ^* ? cinquante ans, du Man dinar et ça continue. Je ne 
Hugues Cuanod, 9 m e et arrivé ma suis jamais beaucoup fatigué 
tTanuntke un e^ mae rpa a aga- u voôc. Je ne croyais pas aux 
Ch ^ aemacea, ni è toutes les tortures 
a ?J m * M li gé es au nom de la techrvqua. 

Xm ** Un ° t b * n gÛr ' ™** dont 

ÏÏSL A éil£2ZE£a£ ■ **ÎTZù A S7E& 

a— >ata aemtuie mi’m. rfr... «te**** » qirïl donne surtout aux 
pmaBto. menatteusm, m'mrnm- ^ 

rmt. Je «Sus encor» mieux puis- . ** ***** * ** J* , * çon **• P™" 
Que. en juin, f aurai quatre- *** mélangw muaque 

vingT-tmû anau. a atoastea. 

Quatre-vingt-trois 7 Rstmv- L * e *»» nt considéré, en 
chez quelques lustras et vous aarnina, comnw un art de wvra ; 
auras une idée de r*ga apparent * Sentir tf abord, la musculature 
de ce gatfEard fleicé. dons le * formm a«/e-rrwrn 0 . e H e 
saura* amusé, la regard bleu Mut interprété, des oratorios ou 
sont ceux d‘un gentleman cantates de Bach aux rtegro ipiri- 
angiai* pas bêcheur canudérant tuais, an passant par l'opérene. 
la beauté des roses en son jwdin «vac une prédilaetion pour la 
au les mtmn da son chat. Une métodia fr a nç ais e. U s'y est mis 
bette figura vraiment, et en plus, un peu sérieusement vers 1935, 
des chevaux d'argent : cas où la sévir» Nadia Boulanger le 
affairas tfige ne seraient-eHec recruta pour aon ensemble vocaL 
pas dénuées da sans ? Tout II chanta Pergottae. Mon reverdi, 
dans le tâte : * C'est resprit qui Mais la début da sa carrière 
commande ». répète Cuanod : internationale data de 1951. 

une sorte da leitmotn/ au « des quand Sownsky lui confie le 
propos sans vanrt qu d aceorefe ^ ^ Sellem pour la création 
laetlLu^ngola^vo^ du Reke'a Progress. è Venise. 
pf ^ a . *22 ,' Tf* 0 * ^ durant le gratin .0 a quarant»- 

««if ans. ^avinsky va écrira 
m ** our w ** CanTatB - « awuftfl. fai 
cultivé mes qualités d'originam 
bowne lawitar pour 1986 ait pou^ Cuanod, an ftwwnr des 

' . . . choses petites mats qui mar- 

e Un jour viendra ou je ne ouaiem. Pas k* emplois où ron 

^%s^^nZau 

Zlranc^ S encres 

avaient Beu i onze heures du 
marin : au riveS ma voix eet plus 
jeune, plus fraîche. » 

Sa voix? Aù départ «na 

d'un baryton contrarié : rélève ^ trop de choses autour. » 
du conservatoira de Bêla se MATHILDE LA BAROONME. 
retrouva ténor sans vraiment la -* Muée Grévin, 5 février à 
tessiture requise pour les grands 20 h 30. Série «Les musiciens 
rôles mozarrisns. Cuenod amoureux». • » 


« LE PESCATHICI a , de Haydn, à Metz 

Un petit « Cosi » 


Nos théâtres lyriques rivalisent en 
et moment de curiosité et d'audace : 

après la salle Fsvart, Montpellier et 
Toulouse, c'est la quatrième créa- 
tion scénique française en huit jours 
que nous offre le Théâtre de Metz, 
avec le Pcscatrid (titre {dus flatteur 
en. italien qu’en français les 
Pêcheuses’) de Josef Haydn, un 
spectacle en coproduction avec 
Rennes, maïs qui pourrait et devrait 
tourner davantage. 

Composé pour un grand mariage 
as cb&tcmu d'Eszterhaza le 16 sep- 
tembre 1770, cet opéra ne fut res- 
suscité qu'en 1965 au Festival de 
Hollande ; joué plusieurs fois, 
notamment à Edimbourg et à 
Munich, i Radio-France en 1978, il 
reste curieusement négligé par les 
éditeurs de disques. 

L’amusant est d’y découvrir, 
douze ans avant l'Enlèvement au 
sérail, le style, la coupe, les airs et 
les ensembles de Mozart, ce qui 
prouve que tant le matériau scéni- 
que et musical préexistait. 

C’est au point que l'on croirait 
presque que Da Fonte et Mozart se 
sont inspirés de cette «tuvrette 
quand ils écrivirent Cosi fan fuite! 
Car il y a, dans 1e livret de Goldoni, 
deux couples de fiancés, des don- « 
zelles prêtes à passer d’un amour à 
l'autre, des déguisements par les- 
quels les jeunes gens s'amusent & 
confondre leurs amoureuses infi- 
dèles; et davantage, un air qui 
décrit les visages (td 1 e fameux 
• Bel piede, beU'occhio, bel 
naso»~), une sérénade du chœur 
au bord de la mer, un concert en 
plein air d’instruments 2 vent, et 
même, quand Erilda brandit 1e poi- 
gnard, une musique véhémente de 
coup de théâtre qui annonce un peu 
celle du retour des officiera de Cosi, 
voire de l'apparition du Comman- 
deur dans Don GiovannL. 

Ne forçons pas 1e trait : Mozart 
aurait pu signer toute la musique 
des Pescauici. et c’est déjà beau- 


pêcheurs, le seigneur Lindoro jette 
le trouble en annonçant qn'il vient 
chercher une princesse inconnue, 
écartée du uêne par un tyran. Les 
deux sopranos écervelées font naïve- 
ment la roue en se voyant fort bien 
dans ce rôle. Mais l'inconnue est une 
de leurs compagnes, une mezzo (ou 
contralto) mélancolique, au lyrisme 
profond et noble, qu'une é pr e u ve 
' révélera. Elle épousera Lindoro, 
te nd is que tes fiancées regagneront 
avec plus ou moins de bonne grâce 
leura amoureux moqueurs, 

André Bâ t is se , directeur «lu Théâ- 
tre de Metz, a' réalisé hü-meme la 
mise en scène vive, piquante et juste 
de .ces Pescatrici, inventant des jeux 
et des gestes pleins de fraîcheur «pii 
accompagnent la musique sans 
jamais rentra ver, dans des costumes 
délicieux de Marie-Pierre Millet et 
de légers décors d'Eric Chevalier 
faits de quelques éléments char- 
mants (malgré une toile assez Initie 

S ur les changements de tableaux) : 
beaux et nie ta, embarcadère orné 
d'un dais et d'un cygne, petits palais 
superposés et maisons à arcades cou- 
leur de soleil, et ce fauteuil 
Louis XVI que les laquais s'empres- 
sent de placer partout sous le séant 
du prince... 


ROCK 


La distribution est une fête de 
printemps : deux exquises fiancées, 
Françoise Des le eu ben et Donna 
Brown, celle-ci triomphant aisément 
de deux airs aux vocalises étourdis» 
santés, auxquelles Leonard Fezrino 
et Gérard Garino donnent la répli- 
que avec des voix fraisées et nar- 
quoises. Gilles CSchemaJlle, aux 
gestes étudiés, à la voix très maîtri- 
sée, et Pierre-Yves Le Maigat, père 
adoptif de l’inconnu, malicieux et 
touchant, excellent tous deux dans 
ces rôles de composition. 

Et comment Erilda (Bcncdetia 
Pecchioli) pourrait-elle ne pas être 
la princesse avec celte voix grave, 
large, émue, un personnage d opéra 
séria préromantique, dans ceue 
bouffonnerie où Haydn semble indi- 
quer par quelques petites touches le 
chemin qui mènera au drantma gio - 
coso 7 L’orchestre lui-même, si 
vivant et subtil, revêt déjà une 
ampleur symphonique parfois, avec 
de beaux récitatifs accompagnés, et 
celui de Metz fit preuve d'une récite 
musicalité sous la direction de 
David Picierde Villiers. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Prochaines représentations ha 15 
et 17 février, bu Théâtre de Reimes. 


Au Forum, à armes égales 


coup pour notre bonheur, mais il a 
porté l’opéra 2 une maturité et à une 
beauté suprêmes dont i) n'y a ici que 


f amorce. Et Goldoni s'est contenté 
«le broder habilement sur un schéma 
classique : dans un petit peuple de 


THÉÂTRE 


' « UN DROLE DE CADEAU », de Jean Bouchaud 

Drôle de drame 


Un drôle de cadeau est une his- 
toire de passion, d’idéal et d’amour 
qui a laissé an fond du exeur de Jean 
Bauchaud, son auteur et metteur en 
scène, de douloureuses séquelles. 
Mate, dans Un 'drôle de cadeau, 3 
n*y a ni vengeance m rancœur ; seu- 
lement une hnmemo t ris tesse et 
beaucoup de nostalgie. Nostalgie 
d’un temps où te rêve était encore 
possible, et dont Jean Botachasd se 
souvient «m h* tis s ant lég è r emen t tes 
épaules, fair de dire ; « Citait trop 
beau pour que ce soit vraL-e 

En 1949,ôsc(xre eéusieiàxisacri' 
fierteurvroek-endaîm «le faire vivre 
la cellule cosnmnniste de leur quar- 
tier. Tous croient dur oomme’fcr que 
l’Union soviétique est la terre pro- 
mise. Terre idéale, i ncarnan t jeun 


mise, terre i 
flhmons. 

LéoneCbaj 
raie du Parti, 


incarnant leurs 

esponsabte f£d 6 - 
ucne les dogmes 


du, stelinisnie avec un sérieux iné- 
branlable. Josyanc et Suzanne ne 
co n n ais se n t te monde qu’au travers 
des recettes de cuisine données par 
les journaux tf obédience socialiste. 
Roger Bloc s’entraîne au fond d’un 
placard à la vigilance révolution- 
naire, sam oublier qu’au fond «le la 
cour Mme Scarfati, la concierge, a 
des xundeun appétissantes. Enfin, 
Marcel FcuDlard. à l’air doux et 
naiL sera désigné par ses camarades 
pour aller porte* lui-même à Moscou 
ce drôle de cadeau : une statuette de 
brOnze destinée au soixamc-dixième 
anniyfinuilre.de Staline. 11 n’en 
reviendra que sept ans plus tard, 
après, avoir connu la punition réser- 
vée aux mufles séditieux, aux 
infimes foençatateurs de la contro- 
révobttkm: le Goulag sibérien. Les 
p er so n n a ges de Jean Boucha u d font 



îhêàtrs^^uverl 

^ comédie de coen 



tnBniment «rtateUJfaAca» «fa boofcaurC Utfgon>).Tolaftt sût. pro- 
fond (Le OuotteteoXHèo» fiscs*. C*st odmfaaM*. Ri sont *xc*l- 
l#fits(L'Humanfaé).OftrftioreattporlnstoftténiuCUb4niiio«).üoa 
tMdfwss* sons c em èë sil o tt (L’Express). On m pcsmtf pMn In 
flgiàt- ipactod* portait (Le Nouvel Obicrêâut). 


D:s O'o Vé’o* ’c 


— rrle Jardin cl hivcr- 


partie de ceux qui, en temps de 
guerre, partent en sifflotent, la fleur 
au fusiL Des idéalistes sans peur ni 
reproche qui enfourchent les 
grandes théories de l’histoire. De la 
chair 2 canon, comme on tes appelle 
sans pudeur. 

- Jean Bouchaud les écoute discou- 
rir comme on écoute des adolescents 
refaire le mande. D ne se moque pas 
d'eux, mais tes traite au contraire 
avec beaucoup de tendresse et de 
douceur, et, m sont (hôtes, irrésis- 
tibles même, jamais ils ne sont ridi- 
cules. On croit 2 leur fierté d’appar- 
tenir au Parti et de .servir Staline, 
« l'homme qu'ils aiment le plus ». 
Leur intégrité contrebalance leur 
intransigeance ; leur sincérité équili- 
bxfi 1 e dogmatisme de certains de 
teur propos. 

Tous les comédiens qui incarn e nt 
ce petit chef-d'œuvre de drôlerie 
amère sont irréprochables. Pas une 
fausse note dans la simplicité, la 
quotidienneté de leùra gestes. Il faut 
remarquer Roger Saura qui inter- 
prète Marcel Feuillard. Inénarrable 
comme tes autres jusqu’au troisième 
acte, 3 devient bouleversant quand 
il revient le jour où ses camarade; 
renouvellent leur carte du Parti. 
Amaigri, tes cheveux légèrement 
blanchis, 3 n’a ni haine ni violence. 
EL pourtant; U avait tellement envie 
d'aller au bal avec Josyane._ 
CAROLINE DE BARONCELLL 

* Tb6Krade>Matiniriiis,20b45. 

COLLOQUE INTERNATIONAL 

SILVIO TRENTIN 
ET LA FRANCE 


Ti ll Vi m lU IU >1 > l lévrier^20h 


La troisième édition du Rock au 
Forum a débuté en beauté 1e samedi 
2 février avec les Chevaliers Bro- 
thers. un nouveau groupe lomlomen 
qui reprend, on peu & la manière de 
Joe Jackson sur son album paren- 
thèse Jumpin Jtve. des classiques 
du jazz et du » doo-wop » des 
années 40 : une formule «mverte, qui 
autorise fimprovisation et surtout 
réchange avec des musiciens exté- 
rieurs, comme ce fut le cas de Jesse 
Garon, notre rocker national en 
herbe - dont le nom d'emprunt, 
faut-il te rappeler, est celui du 
jumeau mort-né d’EMs Prcsley — 
invité spécial «le la soirée. 

L’intérêt, la qualité de cette mani- 
festation, se situent avant tout dans 
sa forme et sa globalité : elle permet 
de prendre 1 e pouls de ce qui se fait 
dans te rode hors tes circuits établis 
et les bit-parades. Passé l’amateu- 
risme hésitant des groupes débu- 
tants, mais pas encore figés dans le 
pr£t-â-écouter des groupes 
confirmés; se dessinent pendant neuf 
jours les intentions qui animent tes 
tendance» du moment. Jusqu’à pré- 
sent exclusivement française, celle 
année la programmation voyage 
avec tes Anglais de Chevaliers Bro- 
thers et Certain General, tes Hollan- 
dais de Thé Nhs et de De Div, (les 
Espagnols dé Radio Future même si 
tes Portugais de Hérite do Mar se 
sont décommandés à te dernière 
mîaue). 

Il faut se féliciter de cette heu- 
reuse initiative qui sort te -rock 
d’ici » «le son ghetto naturel «n per- * Jusqu'à 
met aux groupes français d’etre Théâtre du Fi 
confronté», & armes égales, i leurs 
homologues étrangers. D ne s’agit 
pas d’inventer sur le papier un 
concours où U n'y eu a pas, mais 
c'est assurément l’occasion de 
remettre certaines pendules à 
4*hcurc, car, si différence il devait y 
avoir ici, elle ne saurait être de 
moyens maïs d’ inspiration. 

A bien des égards, le Rock au 
Forum pourrait servir «le modèle & 
d’antres manifestations du même 
type 1 dans les régions : sa capacité 
«f accueil est & h mesure de l’a/fichc 
proposée. Sa formule, qui présente 
deux groupes par soir, leur garantit 
des conditions optimales : une scène 
de banne laide, le temps nécessaire 
pour faire la balance du sou et, & 
l'arrivée, un confiai d'écoute pour te 
public. On sait, par contraste, ce que 
supposent de contraintes tes festivals 
qui alignent traditionnellement plu- 
sieurs groupes te même jour : inco- 
hérence de la programmation, satu- 
ration de l’auditoire, inégalité des 
chances, dont tes Français sont les 
premiers 2 faire tes frais, subissant 
le pouvoir des groupes anglo-saxons 
qui leur interdisent souvent 1 a possi- 
bilité de tester la salle avant de se 
produire. 

Au Forum des Haltes, tes soirées 
ont des thèmes géographiques ou 
des styles : ainsi, le dimanche 
3 février, VoJcain et Attentat Rock 
représentaient-ils 1 a nouvelle généra- 
tion «lu bard rock français. Annulée 


en dernière minute, la soirée ibéri- 
que n'aura pas été remplacée le 
lundi 4. Celle du mardi 5 s’annonce 
comme l’une des plus pointues, sous 
le signe d’un rock excentrique ex 
nerveux avec Certain General te 
nouveau groupe des afficionados bri- 
tanniques, et Fatiflic Seconde, un 
trio parisien. 

La Souris déglinguée montrera, le 
mercredi 6 , que, au-delà du culte 
qui lui est littéralement voué dans 
les banlieues, elle sait évoluer dans 
ses options et répondre i l’énergie 
par une certaine élégance, . tandis 

3 ue Les Bandits se feront Fécho 
'une scène niçoise de plus, en plus 
active avec un rock pressant chanté 
d'une voix féminine. "Haïti rock 
encore le jeudi 7 avec Stocks (de 
Lille), et rock’n roQ acidulé avec les 
Désaxés (de Paris). The Nits et De 
Div partageront l’affiche ' hcdlaà-i 
daise le vendredi 8 : pop précieuse et - 
mélodies satinées pour les premiers, 
rock torturé pour les seconds. Enfin, 
le samedi 9, Carte de séjour (des 
Maghrébins de Lyon) avec son rock 
hybride chanté eu «rhorbo», et 
Tohu-Bohu 2 l'inspiration éclatée 


« Ni avec toi 
ni sans toi» 
d’Alain Maline 

Pierre (Philippe Léotard) et 
Mathilde (Evelyne Bouix) sont 
mariés depuis plusieurs 
mais leur couple ehmicelle. 
Quand ce n'en pas lui qui dispa- 
raît brusquement, c'est elle qui 
s'en va. S’ils se retro uv ent, ik se 
disputent. Le film d'Alain Maline 
s'appelle Aï avec toc ni sans toi. 

Anrien assistant de Claude 
Lelouck, le jeune réalisateur a un 
penchant, on le sent, pour les 
conflit g sentimentaux, pour 
l'amour passion qui finir par 
triompher de tout. Son récit 
embrouille volontairement la 
chronologie, fait des sauts dans le 
temps et l'espace pour dire, au- 
deU des malentendus, l'irrémé- 
diable attachement de deux êtres 
«pii doivent réapprendre h s'aimer 
en même temps, et «le te bonne 
façon. La mise en scène s'attache 
trop k l'émotion et cherche à étof- 
fer un sujet bien mince. Tout de 
même, il y a un ton promeneur. 
Et Evelyne Bouix, une actrice tou- 
jours en progrès. 

JACQUES SICUER. 

* Voir ks films nouveaux. 


tes messagers dn jazz 

Trente ans sur la brèche, les 
Jazz Messengers d'Art Blakey 
continuent de porter la bonne 
parole : * Aidez le Jazz, s’est 
écrié 1 e batteur au milieu d'un 
concert, > vous en supplie, c'est 
votre musique plus que toute 
autre. Regardée, je ne suis pas 
fier, je vous supplie à genoux 
d'aider le jazz ! » Celui que Thc- 
lonious Monk considérait comme 
un des meilleurs batteurs avec qui 
il aie joué appartient à la généra- 
tion de Max Roach et de Kenny 
Clarke récemment disparu 
(comme Kenny, 3 est originaire 
de Pittsburgh, où il est né en 
1919)- Revenus à «les idées sim- 
ples et carrées exprimées avec 
véhém en ce, les Messengers ont 
lancé plus .de grands musiciens 
que tout autre groupe. Le dernier 


entre rock, jazz et font, dont l’exis- 
tence est, pour l’instant, réservée an 
plaisir de jouer sur scène avec, 
notamment, Daniel Pabœuf, Pancicn 
saxophoniste «1e Marquis de Sade; et 
Jello, l’ancien guitariste de Star- 
shooter, clôtureront lé festival 
comme Q avait commencé. 

ALAIN WA1S. 


onua des Halles. 


en date s'est (ait un joli nom : 
Wmton. Marsalis. Et Fou parle 
déjà beaucoup de Factuel trom- 
pettistédu groupe : Terence Blan- 
. chard. , : 

- Qu'on ne.- s'attende pas à un 
exercice de commémoration. Les 
Messenger » vont de l'avant. Et 1e 
goût d’aujourd'hui colle à leurs 
compositions franches, que l'on 
peut siffler ou qui vous emportent 
m Blues Mardi, indicatif légen- 
daire de Pour ceux qui aiment h 
Jazz. » Quant à Art Blakey, il 
continue d'avoir l'allant d’un 
preacher revisitant sa famille 
d’Afrique. 

FRANCIS MAR MANDE. 

★ Art Blakey et les Jazz Mes- 
sengers au New Moraîng, du 6 . au 
9 février à 20 h 30. 


MERCREDI 

En VJ. : U.G.& ERMITAGE - REX - NAPOLÉON - U.G.C. MONTPARNASSE 
MISTRAL - U.G.C. CONVENTION - U.G.C. GOBEUNS - U.G-C. BOULEVARD 
U.G.C. OPÉRA - 3 MURAT - U.G.C. DANTON - MAGES 
En VXL : ACTION RIVE GAUCHE 

En VJ. : VERSAILLES Cyrano - VÊUZY Studk» - SAINT-GERMMN C2 L 
PUTEAUX 4 Temps — ENGèUEN Français - ARGENTELHL Gamma 
COLOMBES CM» - NOGENT Anal -ROSNY Aral - MARNE-LA- VALLÉE ArraT 
CRÉTEIL Art ai - AULNAY Parinor - SARCELLES Ftanadam - ÉVRY Gaumont 
BOULOGNE Gaumont Ouect - BOUSSY Buxy — VITRY 3 Robmpfaira 
MONTREUR. MéSès — LA VARENNE Paramount — CHAMPIGNY MuMoM 
PANTIN Carrefour 

| 2 GÉANTS DE L'AVENTURE ET DU GRAND SPECTACLE ! ] 


TOUX DISNEY 

m x 


JULES VERNE 
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I DERNIÈRE SAMED1 16- 


EMreœur : Daniel Barenbofai 


BUHMS t 5YMMOME5 W* 2 ET-4 


13» 14 février 


MUSIQUE DE CHAMBRE 
SalteChop i ihPItytl- tSMS 


UKATMM 

■nui nam ou wmm* 




OJtôm Baçjnolet - 364.77. 1S 


a a 4i 


vendredi 8 février 20H30 

HERMETO PASCOAL 

mardi 26 mars 20b 30 

LEE KONITZ 
, et MARTIAL SOLAL 

mardi 14 mai 20H30 

GIL EVANS BIG BAND 

abonnez-vous 
3 concerts 150F 


Rare Salvador Meute - M" CrétatMfechn 

899.9450 


•-IL 


TMhn 

terMMnte 


CHAMPS- 

anëi 




CHRIST A 

LUDWIG 


WOU=, STRAUSS 


CONCERTS 

PASDELOUP 

Dir. : Gérprd 





10 février 
*17h4S 



FURST 

SoL: Frunou 

CUDAT 

TCHAflCOWSKl 


CONCERTS 


177'*: 


Dir.: Gérard 

DEVOS 

SoL : Atoxnmlre 

LAGOYA 

4 CONCERTOS ; 
VIVALDI. GRJUAM 


DE LA VI U. E 


fc[-l 


une heure sors entracte 38 F 
du 5 ou 9 février - 
le pianiste 

lazar 

berman 

Schubert/ Liszt 
Liszt 

Prokofiev 

location 

274.22.77 


CONCERTS 



Radio France 


5-8-13 
«16 «Mar 
è 18 h 30 

|p*.na«ao) 


lOfévriur 

A17b 



PhffipBRIOE 
El. VARVAROVA 





théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

TOI ET TES NUAGES : ISarte de 
Gcmffly (380-20-20) 20b 30. ... 

HERNAN1 : GhaSkt (72681-15) 
20 h. 

JÆS BONNES : Théâtre de Paria 
(2SOOM«)21 h. 

VEILLÉE IRLANDAISE : PoM 
Odéon (32670-32) 18 h 30. 

OU SANG DANS LE CDD DD 
CHAT : Scwfio Bertrand ( 78309 - 16 ) 
20 k. ‘ 

LA PERLE DE LA CANE- 
KÉKE: MakfaofL Théâtre 71 (655- 
43-45) 20b 30. ' 

DEKKDEXË LETTRE D’UNE 
MtMt JUIVE : Poche (548-92-97) 
18 h 3a . 

LE RODEUR : Théâtre 13 (588- 
16-30) 20 h 30. 

MAX GDUCKE : SùntOtab 
TW (243-00-59) 20 h 3a 

LES FANTASMES DU BOU- 
CHER ■! Math Brios <265-90-00). 
20 h 45. 

MA VIE, MA MORT, DE PASO- 
UNI: Bastille (357-42-14) 19 h 3a 

LE TOMBEAU D'ATHÉE : Bobi- 
gny MC (831-11-45) 20 h 3a . 

LA MOUETTE : Boulogne, TB8 
- (603-6044) 20 h 3a 

ONCLE VANIA r Smat-Deu», 
1QP (2434659) 20k 3a 


■-comédie DE PARS (281-00-11), 
20 b 45 : Mencen les ronted*«ufc. 
• 22b 30 : L3L 

DAUNOU (261-69-14), 21 k : k Cununlà 
ronmge- 


j rames Gtrdes^aUes 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (782-57-50). 18 h 30 : Ttistmi « 


«-COMÉDIE-FRANÇAISE (2961620), 
20 h 30 :k Triomphe de l’amour. 
«- CHAHAOT (72781-15), GnM Théâ- 
tre (hm.), 20 h rBoaL 
PETIT ODÉON, ntt» Se fùnn 
(325-70-32). 18 h 30 : VaBHe Handube. 
dtR.Mi(âc. 

«-TEP (364-8080), 20 h 30: CWr 
d’urne. 

■nrtATBF DE LA VILLE (274-22-77), 
20 h 30: Richard HI; Il k 30 : Lazar 
Berman, piariste reviétique (Schubert, 

Uni, Prokofiev). 

CARRE SXLV1A BMNFOKT (531- 
2084), 20 h 30: la MBBurdahe. de 
G-r&Sbtw. 

Les autres salles -* 

vA DEJÀZET (887-97-34). 21 k : k 
Moine noir (dem.). 

AMANDIERS DE PARS (36682-17). 

20 k : Pkdïgrotm ; 21 h : k Vie came 
de mort. 

«-ANTOINE-SIMONE BEBRIAU (208- 
77-71 ) .20 h 30 :k Sablier. 

■r ARTS-BÉBEKTOT . (387-23-23). à 
15 h et 21 h: Asmodée. ' 

ASTELLE-THÉATRE DU ZEP (238- 
35-53), 20 h30:VaeSoiL . 

«- ATELIER (60649-24), 21 b : h Dna 
de mort 

w ATHÉNÉE (74287-27), 19 h :1e* Ser- 
ments indnerets; 18 b 30 : Voyager 
d'hiver. 

w BASTILLE (357-42-14) . 19 h30:Ma 
vie. ma mort, de Pesn li Bi 21 h : StiH 
Life • ■ 

■a- BOUFFES PARISIENS (29680-24). 

21 h :TaiHeurpcur damée 
BOUVARD «a-POHNIÈRE (261- 

44-16) , 21 h : Théâtre de Bouvard.- 
«- CARTOUCHERIE, Epéa de Brii (808- 
39-74), Tb. de k Tlf llr (328- 
3696), 20 b 30: Rive». 

CENTRE MANDAPA (5890180), 

20 h 30 ; Un rite pour k dira. 

CTTÊ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-38-69), La Re mem 
' 20 b 30 : Le train était à l'heure; Gale- 
rie 20 h 30; kPhn Heureux, des trait. 
COMÉDIE CAUMARTTN (7428381), 

21 h: Revient dormir h rBlyede.- ■ 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 

(723-37-21), 20 b: Lfiocndia.- 


Erich Hôbarth, euu 
Ku Efabinge, bmdMk 
R:0nb|bt4«wh 

BAGH-HABOB. 


MUSIQUE AU PRESENT 



OwdsHetffv» 
Brandi Hufabard, 
Sharon Cooper.t 


Lee.: HAD» FRANCE. 


pin Daniel BARENBOIM 

BEETHOVEN 

prions INTÉGRALE DES SONATES POUR PIANO 

6 CONCERTS -29 janvier/22 avril 1985. Salle PJLEYEL 
Ç9/2- 12/ 2 - 18/2 - 28/2 - 11/4 - 22/4) 

Loc. ouverte, Salle PLÈYEL - 563.88.73 et Radio France - 
524.15.16 de 11 h A 1 8 h. Dépliant enr demande- 524.18.18 


Dimanche 10 février à 21 h 

UNIQUE CONCERT] 

SEIJI OZAWA I 

dirigera son propre orchestre 

[—THE NEW — | 

! JAPAN I 
^ PHILHARMONIC 

. solistes • 

10NSHI TSURUTA 
KATSUYA YOKOYAMA 

BEETHOVEN :• LEONORE » 

- (OUVERTURE N» 3) 

TO*N 1AKEMITSU : ■ NOVSMKR 5TEPS » 
TOMIKOWSKY :« SYMPHONIE N" 6> 

THE NEW J APAN PHILHARMONIC 
-issponsontfby 

NEC 

Production : Albert SA8FAT1 
en coflabontion avec Karêi WYLLACH 


v-EDEN-THÉATRE (3568487). 21 > : 
ArcbUmc. ; 

EDOUARD- VH (742-57-49) 20 b 30: 
Chapitre IL . _ 

teCM ÎE (272-2381), 20 k 30: k D*6 

E9CAÛER D'OR (523-15-10), 21 fer J* 
v Mkastbrope. - 

ESPACE KOtON (373-50-25). 20 b 30 : 
rreK— «n Tentant du mûrira . . 

»r ESPACE MARAIS (271-10-19), 
18 h 30: les Hivernent*. 

ESSAH7N (2788682). L 19 k : Ifiro- 
«hî— mon amour 85; 20 b 30, an- 
17 b : U? habit dkamç. IL 21 k: 
Camfiéan. 

w FONTAINE (874-7480). 20 h 30 
Orphée un enfers. 

^GAÎTÉ-MONTPARNASSE (326 
16 - 18 ). 20 b 45 :Lavet 
GALERIE 55 (32663-51). 20 k 30: Kde 
• ib uudcrbin L 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296 
0486) , 20 b 30 : le* Prénom* effacés. 
HUCHETTE (326-38-99). 19 k 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20k 30 : k Leçon ; 
21 h 30 : Offenbech, te cemak ? 
w JARIHN D’HIVER (255-74-40), 21 k. 
Usinage. 

LA BRUYÈRE (874-769^, 21 k : Oo6ô- 
son américaine. 

M-LUCERNAIRE (544-57-34) L 18 h: 
Le pupille vent Être tuteur V 20 h : ks 
Fan» « ks Forits ; 21 b 45 : Jouai. - 
H. 20 b : Panr Tbomat ; 21 k 45r Ifiro- 
Am» n x« amour. ******* saBe. 18. b : 
Parhai Craacak ô* 2 ; 21 b 30 : CodctaR 
Bloodÿ M. ' ’ 

w LYS-MONTPARNASSE (327-8881), 
21 k : Hedda Gabier ; 21 h 30 : k Pta» 
Forte. . 

«r MADELEINE (265-07-09). 20 b 45 : 
rOocst-k vraL - 

MARIE-STUART (508-17-80). 22- hï, 
Savage Love : 20 k 30 : Hbld tqi.. 
MARIGNY (2360481). 2Ô b 30: Napo- 
léon; SaBe Gabriel (225-2074). 21 b: 
bBertae. 

w-MATHURINS (26S9080). 20 k 45: 
Un drdle de cadeau. P et i te mOe 

20 h 45 : ks Fantasmes du boucher. 

. MICHEL (2663542) . 21 k 15 : Oudteem 
an EL 

MKHODIÉRE (74295-22), 20 k 30 : k 
Bhxffeur. 

«-MONTPARNASSE (3208990). 

Grande jrik 21. k-: Duo pour aae 
. soliste. Petite aatte 21 h: Arbres de vie. 
NOUVEAU TH. MOUFFETARD (331- 
11-99), 18h30':Tbétoeàlan>ode. . 
NOUVEAUTÉS (77082-76), 20 h 30 : 
L ouleuae 

PALAIS-ROYAL (297-5981) ,20 S 45 : k> 
Dindon. ■■■•»' ~ ■ 

POCHE ' MONTPARNASSE (548- 
92-97). 18 b 30 : Demüie lettre «Tune 
mère juive soviétique à son Gk) . 
PORTE- DE -GSNnLLY (5862020). 

20h30:Toiettcsnnagei. 
in- PORTE -SAINT -MARTIN (607r 

. 37-53>, 20 h 30^- Deux bommea dans 
im TtÊae. • 

QUAI DE LA GARE T58S8888); 

20 b30 : k RDc de RappaccmL ■ 
RENAISSANCE (208-16S0. 203-71-39), 

21 in Uk dé pour deux. , 
v-SAINT-GEORGES (8788387), 

20 b 45 : Ou m’appelle EmîEe. 
SPLENDID-SAINT-MARTIN <208- 
21-93), 20 b 30 : Tous aux abria. . 
STUDIO DES CHAMPS-É LY SÉ F S 
g2 3-3682), 20 h 45 : De À tendres 

XAI THÉÂTRE IFESSAI (278-10-79). L 
20 b 30 : rEcoine des joara. 
«•TEMPLIERS (278-91-15), 20 h 30 : 
Evasion. »■■."*■ 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1182), 
20 h 15 :\ea Babaaeadrer ; 22 k : Nom 
on fait oû on nous dit de faire. . 
THÉÂTRE DE LHJE SAINT-LOUK 
( 633888 5), 21 h : ks Bâtisseurs 
d’empire. 

■r THÉÂTRE DU MARAIS (2788383), 

■ 20 b 30 : An dro cks et k San. • 

THÉÂTRE S3 (588-1690), 20 h 30 : k 
Rfidear. 

«-THÉÂTRE 14 (54589-77) JO k 4SÎ k 
k fakn tenda. 

THÉÂTRE . DE PARIS (28009-30). 

PMtte srife 2! b : Guma. - Gimde 
- • t-»- , 21 b : le* Bonnet. - - 
THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088). 
2) h : Lytât r al a . 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16); 20 b 15 : Rattraper k tempe; 
12 a? de théâtre politique. 

«-THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7080). Grande eaBa. 19 b : Ckq Nft 


l’eriserqbtai.des 


' n, ■.■■gu ri '^g>V|Tn wilhi» 

Pourodhérer^uPu^du Stocka 

4ou iouenoi 1 ^ j4or>de,iunê re pu h â ritf j S nm ^ boliam 73009 fera 
Je dérirà mc^or-ia ^Ctete.d^.Çkifi d» e» j ».W 

100 F Tmça*par chèque ou rnondai-Mie * 

Nom " 

• 1 . . ' ] • L - ’• V • 1 . r - - r r.*.* •. 

VHb : • •• ....... . 

N* . ~ ~ =■ ff ‘i i ,l " 1 . " — y ' V — ’ : ^ 

«r.Ca tlgk dans nos B gu m prtg an înm ri i pi a k k e sp e ctëfi a e qu i bLdflclent.daa 
• aarvtoaa « Chkduââondé dm^mtaclea Vk- *•'. . ‘ .-V >1- 


b»Un^M87M7Hl7 
24- heures aor 24;.' ‘ T.- 



Les concerts - ' v • •• =;-v 

A Priant. ltA.30 «ArE Bertboox. 
A. Dettà, Ph. Lob, F- Sxam (Sor. Ment, 
Bacb—). 

vSatkGa*aa^20fe30 :A.SaegedS <Bee- . 

tbovea). "" 

Vtk to Cli^inÿvfri 18 b 30*: 

E Rosier, P. Daaaâ, D- My -(FatoQ ; 
20 h 30 : Orchettrmnaômal de Staace, 
dit. L. Maaaei (FâHavDebmty, RareOv 
Eribe ’Takt.Rerb 2tl b 30 --Eaaçmhk 
orchestral Hannauia Nova, dit Di . Bou- 
tnre (teh.FtegoMàe). 

SaBe Goriot, 20 b 30 : Easambk. Espece. - 
musique (Rond. D*3apiccoia_h 

. r" " • : 


Gcaad» Geièrkdn Lemve, 21>: OrtAesm 
de dknttae de -Pari» '(Mozart, Bach, 
: Haydn-),- " ‘ J; 

EgMæ SKGvmria-rAnxànnk, 21 h - ; 

Orohe ati e. de xb^mbre VuffleŒwr, dav 
. F: Vritt ermo c (Pesylè e e ). 

IkâÉüÜMa GWriâ, 20 630: fL Caenod, 
•' K ; AbrcmoViUf .(Haydn. Satie, 

-DapBC—), r 

MbW’ 20 h 45 Î SL Kndo, S,- 
t FVücàda - (R4vd, Schubert, Samt- 

Ê^be dee Mkttea, 21 h: Cbœâr cTEtat de 
f~^kmfiv(diains potypfaoniquet).' 


LmBhmmanprian: 

Mteadrtreteaam;( M )i 


CHAHXOT (784-2624) " 

16 k : â Demie Verirac: ta 

(te ment, de -M. Cravenne; 19 k!: 
FBma des â tèAak de-TlDHEC: Grange 
ronge, de P. Reveknl; k ÇontreL <k 
Boulet ; ke Amantes de Tateoju, de V. Dos- 
dwmcs; Green* Riàh, de. L. . Gctreau; 
Noces de sabk. de V. Lbôdcax ; 21 k : 
rBomn ta aux «în* ririgcs.'deXPûvBey. y 

BEAUBOURG (278-35-57) 
Relâche. : •••'*. “* *;• “• : 

Les exclusivités 

— - 


ALSINO EL CONDOR 
Rtpubhc Onfana. I !■ 




AMADEUS (A-,v-o.) : Vendôme, P (74» 

- 97-52) ; UGC Odéon,,6» (22S-1OQ0);, 
flpmnwt QuuxràfrEKfNKû t* :f359- 

" - 0487) ï EreS^lPO07-2884) ; Par- 
■rient, 14* (335-21-21) ; Kinopano- 
runra, 15* ( 30650 - 50 ) ^14 : Juillet 
Bc a n gre nd k. 1X575-79-7^. - Marat, 

-. 16* (651-99-75) ; Caljpw. 1>. (380- 
30-11) ; V. t Rex, 2» (2368383) ï 

- ImpÉrial, P (742-72-52) ; AlMna. 12* 
(343-00-65) ; Montpantot, 14*>-^327- 

-5287). ' •' -j- 

US AMANTS TER RIME S (Fr.) 

UGC Opère. Jr (57893-50) ; 7* Art 
■ Beaubourg. 4* (27S3815) : . Ohnmpie 
Lnaembonrg. «• (63387-77).; Hyséee 
Lrêcnte.8* (359-3614) ;Pa m a «im» ,14* 
(33581-21) ;«ympèc, 14* (54843-14) • 
L’AMOUR A MORT (K.) : QnntMta, 5* 

. (633-79-38). ' 

ANOTHER COUNIRY (Histoire Ane 
trahison) (BriLta) : Gaumont RaDca, 
1" (297-49-70^ î Saint-Germain 
Hachette. 5* (63383-20); Oiymnic 
Lu mmb o ui g , 6* (633-97-77) ; Publicia 
.. Samt-Gennaïu, 6* (222-72-80) ; Byrirê 
Ltacfth. 8* (359-3614) ; Ambassatte. 8* 

' (359-19-08) ; Bkn vcoae Mantpanome, 
15* (5482502). - VJL : Impérial, > 
(742-72-52) j Q pgtt C teW fc u , tS* 

(8288227). 

L’APOCALYPSE DE L’OCEAN 
' . ROUGE (Pri-iL, va) : Ermitage 
(563-1616) rVX :Rnz 2* (23683-93). 
L’ARBRE SOUS LA MER(Pr.) ^ Ptana*- 
MK 16 (320-10-19), : • - 

A NOUS US GARÇONS (Fr.) : Riche- 
lkn,2* (233-5670) ; Mârigoaa. 8* (359^ - 


• 92-82)-; Français. 9* <770-3388) ; Fan- 
recta. 1> (331-5686)'; Muntparna-c 
Pctké; 14*-. (320-1 2-06) F Gaumont 
? Convention, 15" (828-42-27) ; Images 
18* (52287-94)-, Gaumont Gambetta, 
- . 20* (6361096). , 

ATT ENTI O N US DÉGÂTS (II. »!)•; 
. GritUoukvard, 9* (2338706) ; Non- 
mate, 8*. (563-1616)7 . 

X2A1Æ ROUGE (A, va) ; Pammoant 
. City. fr (5624676) ; VL : Panu n ount 

*: Opére,9* f (742563 IL - 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. va) : 
Espace Gaîté ^14* (327-9694) . 

BOLÉRO (A* va) (•) : UGC Mirbenf 
6 (561-9895) ; Vi : UGC Boukvmd 9* 
(5789640). 

BOY MEETS GDÉL' (F.) : Sahdr 
AaifiMaaAita. 6 (3268625) - 
BROADWAY DANNY ROSE (A., va) : 
GaochaSak»Gmnain r 6* (6338082).' 

. .CARMEN (EqL, va) : Boite à filma; 17* 

■ (622882l)i . •• 

CARMEN (FrancoO.) ;-PubBck Mat i- 
. gnon, 6 (35931-97). . . 

LA COBBPAGNIE DES LOUPS (A. 
va) : Gaumont Hriks, 1 - (29789-70) ; 
Saim-Gennain VUlsgc. 5* (633-6620) ; 
Colisée. 8* (35629-46) ; PubUcia 
Champs-Elysées, ** (72676-23) ; 
UJuMai Bnâfrurila, 16 (57679-79). 
• - VJ; : BedHz, 2* (74280-33) ; Rkho- 

- Beu, 2* (233-5670) ; Fauvette. 1> (331* 
60-74) ; Gaumont-Sud, 14* (327-8850) ; 

■ MSnonar, 14* (32089-52) i Oaunwnt- 
CmncAkn. 15* (82*82-27) ; Path6 
Caary. T** (5228601) ; Gamnout- 
-Gambetta.20* (6361096). 

LA CORDE RAIDE (A, va) (*) : 
Forum Orieat Exprem, l» (23382^26) ; 

- UGCOdâdn, 6 (22580-30) ; Publia»- 
Champs-Elysées. *■ (7207623) ; UGC* 
Normandie; 8* (5661616) ; VJ. : 
Richelieu; 2- (2365670) ; UGC- 
Boulevard, 9* (5789S80) ; UGC- 

- Gdbefina. 1>(3362384) ; Nfirumar. 14* 
(32089-52) ; Mfatnd, 14* (539-5283) ; 
UGC-Coovention, 16. (564-9380); 
Path EClkby, 1» (5224601). 

COTTON CLUB (A^ va) :.Ganmant- 
Jiafies, J' (29789-70) ; Samt-Gcnnain 
: Hachette, 6 (6338620) ; Hauiefeaffie, 
6 (63679-38) ; Ambassade. 8* (359- 
1908) ; Esrinïal. 16 (707-2804) ; Par- 
aassesn, .14* (320-30-19) ; 14 Juillet 


16 (5262706) j ŸJ : Berhtz. 2* (746 
•083) ;Rididku, > (2365670) ; Bre- 
tagne. 6 (22657-97) ; . Gaumom-Sod, 
.14* (327-84-50) ; Oaainfirt - Oju rt suîuii . 


THÉÂTRE DE L’UNION (2462083), 

20 b 45 : Dk à h tune qu’efle viorne. 
TOURTOUR (8878288), 22 b 30 : Car- 

mènera. 

TRISTAN-BERNARD (5260880), 

21 b : Chacun pour moi. 

«-VARIÉTÉS (23309-92), 20 fa 30 : ks 

Temps diflicSes. 

VTNAK3UERS (2464654), 20 h 30 : 
Deux sous pour les pensées. . .. 

La danse 

18 THÉÂTRE (2268787),20 h 30 : Mks 
Kmpett :22b: First on RitnaL . 

■s- PALAIS DES GLACIS (6078993), 
21 h :CS c A G ermain. . 

■s-TH. PRÉSENT (2030655), 20 k 30 : 
. A. Rmâani. C. Dudan. Ck Le Priât de» 


I 


899.9C.50 


DHRNîERE 13 F'ÈN'RIER 

(Summer) 


ETE 



d ? Edward ru»u:mi: 
Bond ' r ' 


mise en sccne : Michel Dubois 



Une tr.jçeû:» i-nodernc nagnUiqeçment mise ïn scène pdr Miche! Dubois LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR . miçn.liqu? ’.tj-.j'.i d'eenture... {'interprétation des cinq comédiens est fascinante LE 
QUOTIDIEN Féroce, singulier, contemporain L'EXPRESS. Le tout est d'une grande sobriété mais 
aussi bou'eve'sant ' E FIGARO. 11 ‘3ut aller voir ETE, c'est vivre un grand moment LE MONDE, 



SALLE GAVEAU - XX' SIECLE 
LUMDI 11 FEVRIER - 20H30 


claude bardon direction 
emile nacumoff , piano 
michèle péna soprano 
duo corre-exsrjean pianos 
Le Groupe des Six D'JREY - AURIC - ÎVULH AUD 
HONEGGER POULENC - TAILLEFERRE 

Location Agences et 

OftOtSYBWL Saiie Gaveau 

UE PARIS 563.20.30_ 

JLA.N WERRE VJb.ULS.Z 


J 


PROGRAMMŒUVRE : AUTOUR OU CLAVECIN 
Bon^LtwIjD [ÉLISABETH CHOJNAGKA 

bussotti Grand Prix d'interprétation SACEM 1 983 


œuvres de : CI IQARFTH 

BOESWILLWALD " 

BUSSOTTI Grand Prix d interpr 

KOTOIMSKI Frédéric QEYBE; 

LACHARTRE B , UAnlA iC . vw,on 

MARCO Paul HADJAJE. ^ 

OH AN A Jaoqims WIEDEHKER, 

XENAKIS violoncelle 


■ul HADJAJE. 


Claude MAISONNEUVE.-' 
Hautbois, 

Gilles MAHAUT, 


VENDREDI 8 FÉVRIER .V 
à 20 h 30 

'AuèKtoriom de la SACEM 
225 ; av. Charles-de-GauKa 
: NEUILLY-SUR-SEINE 


OHANA Jacques WIEDERKER. j ' I 

XENAKIS | violoncelle I ■ \ ENTRÉE UBRE : r 

COMCEPrr XHUURE DU DIXIÈME ANNIVERSAIRE (79761985) D£ ±"A8SOCtATtOM PÔUR LA COLLABORATION DES MTERPfiÈTES. ET DES CO M POS tr ÊURU 
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15* (828-4M7) :PuamomfcMa!QM.]> 

(758-24-24) ; PathéCfiehy, 1» (522- 
4601) : Gambetta. 2» (636-1046). 

LE CRIME DTOVIDE PLOUFFE 
(Canadien-français) : Ambassade. 8* 
(359-19-08). 

LE DÉH MJ TIGRE (A* v£) : Rex. 2> 
(2368343). 

DTVA (Br.) : Rivoli Beaubourg. * (272- 
63-32). 

DON GIOVANNI (lu ta) î Studio de fe 
Harpe, 5* (634-25-52). 

EMMANUELLE IV (fi-.) George V, » 
(562-41-46). 

L’ÉTÉ PROCHAIN (fi.) : Paramaurt- 
Odteo. 6 (325-59-83) ; PxramounirCity. 
6 (562-45-76) î Panmouot-Opénu 9* 
(742-56-31) ; Phramooitt-Montparnassc, 
14* (335-30-40) ; Convention Saint- 
Charte*. 15*. (579-33-00) ; PUauoam- 
MuDm. 17* (758-24-24). 

LES FOLIES ORDINAIRES DE 
CHASLES BUKOWSKI (fi.) : Sra- 
dio 43. 9> (7706340). 

GLAMOUR (fi.) : UGC Damas. 6* (225- 
1030) ; UGC Biarritz, 8» (562-2040). 

GREMUNS (A, va) Ouny-Pxlxce, 5* 
(354-07-76) ; UGC Quunp^Elysécs, O 


(563-1S-16) ; VJ. :'UGC Montparnasse, 
6* (574-94-94) ; Panmomu Opéra, 9* 
(742-56-31) ; UGC GobcHrn, 1» (336- 
2344). *" 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DETAR- 
Z AN SEIGNEUR DES SINGES 
(AüA. V4.) : GcarpyV. * (56241-46) 
VJ -.Capri. 2* (508-11-69). 

LTBSHXXE SANS FIN, (AU, ta) : 
UGC Mafbenf.8* (561-9445). 

TL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A., va) : Ctandia Saint-Germain. 6* 
(633-1082). 

INEHANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A. va) : Maxbenf. 8- (561- 
9*45). - VJ : Capri, 2- (50011-69). 

JE VOUS SALUE MARIE (fi.) r 
Gasmcnt-HaHc*. 1 ■'(29749-70) ; Reflet 
MCdicU. 5* (633-25-97) ; 14- 
Juillct-Parnasie, 6« (326-58-00) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Cotisée. «■ 
(359-2946); lAJufllet-BastiUe, II» 
(357-9081); CHyropioMarylin. 14* 
(54443-14) : Mootparw», 14* (327- 
52-37). 

KAOS, CONTES SICILIENS (ti- ta) : 
Forum, 1» (297-53-74) ; 14- Juillet 
Racine, 6* (326-1968) ; 14-JmDet Par- 
mut, 6* (3205000); Marignan, 8* 


(359-9262) ; lOJufflet Bastille, U» 
(351-90-81) ; PLM SaâttJtcqnea. 14 ■ 
(5896842); I4JniDet Beaugrcnrife, 
15* (575-79-79) ; VJ ; Impérial, * (742- 
72-52) s Memparrmam Pu thé. 14> (320 


Mardi 


LOVE 5TREAMS (A, va) ; Ferma, 1- 
(29763-74) ; Olympe Sana-Gennain, 6* 
(222-87-23) ; 14-JniHat Parnasse, 6- 
(326-5800) ; George V, 8» (56241-46) ; 


PREMIÈRE CHAINE : TT1 

20 h 35 Jeu : Enlgmua du bout du monde. - 

Proposé par J. A an a iac et C. Savant. 

Enigmes en vingt-six épisodes. « Remake » de « La 


Action Ia Fayette, 9» (329-79-89) ; 14- course autour du monde», de « La chasse au trésor »_ 

Jafflçt B aitflk. J 1 *. (3^9081^; ]4- 21 fi 40 Championnats d'Europe de patiragourti*- 


LES FILMS NOUVEAUX 


ÇA N’ARRIVE QU’A MOI, filin 
français de Franc» Perrin ; Forum 
Orient-Express. 1" (23342-26) ; Ri- 
chelieu, 7? (233-56-70) ; Ouny- 
Palace, 5* (354-07-76) ; Marignan, 
8* (35092-82) ; St-Laaare Pasquier, 
8* (387-3543) ; fiançais. 9* (770 
33-88) ; Bastille, Jl- (307-5440) ; 
Nations. 12> (3436467); UGC 
Garc-dc-Lyon, 12- (343-01-59) ; 
Fauvette, 13* (331-5086) ; Mistral, 
14* (539-5243) ; Montparnasse Pa- 
llié, 14* (32012-06) ; Gaumoot- 
Coimaition, 15* (82842-27) ; Mu- 
rat. 16» (651-99-75) : Fhthé Wepfcr, 
18- (5224661) ; Secrétan. 19* 
(241-77-99). 

DESPERATE LIVINC. film améri- 
cain de John Waicn, ta : Action 
Christine, 6* (329-1 1-30). 
ELEMENT OF CRIME, füm danois 
de tare vos Trier, ta : Forant. 1 * 
(297-53-74) ; Haotcfcollle. 6- (633- 
79-38) ; George-V, 8- (5624146) ; 
Action La Fayette; 9* (329-79-39)-; 
Olympie, 14* (54443-14) ; Les 
7 Parnassiens. 14» (335-21-21). - 
VJ : Lumière. 9» (24649-07) ; Fau- 
vette. • 1 3» (331-60-74) ; 

Monrparnasse-Patbé, -J4»- (320- - 
12-06) ; Images. 18< (52247-94). 

EL NORTE, füm américain de Grc- 
aoty Navas, va : UGC Opéra. 2» 
(574-9340) ; Ciné-Beaubourg, » 
(271-52-36) ; UGC Odéce. 6- (225- 
1030) ; UGC Rotonde. 6- (375- 


vard, 9» (5749540). 

HORROR KHI film américain de 
Fritz Klench, ta : ParamountrCity. 
8» (56245-76) ; Panmowit-Odémi. 
6» (325-59-83). - VJ : Paramount- 
Marivaux, 2» (296 t 8O40) ; 
Para mon nt-Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Paramount-Mout panasse, • 
14» (335-3040); Convention St- 
Charles, 15- (579-33-00) ; 

ParamauntrMontaanre, 18» (606- 
34-25). 

LES NANAS. film français d’Annick 
Lanoe ; Ciné- Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Hantefeullle, 6» (633- 
79-38) ; George V, 8* (5624146) ; 
Mangnan. 8- (359-92-82) ; St- 
Lazsire Pasquier. 8» (387-3543) ; 
Français. 9» (7703348); Mm«- 
rille. 9» (7707286) ; Athéna. 1» 
(343-00-65) ; Nations, 12» (343- 
04-67); UGC GaxtxJ^Lyon. 12» 
(34301-59); Fauvette, 13» (331- 
6074); Gaumont-Sud, 14* (327- 
84-50) ; Bienvenue-Montparnasse, 
15» (544-25-02) Gaumont- 


Convention. 15* (82842-27) ; 
Victor-Hugo, 16» (727-49-731 ■; 
- PathéCHchy, 18* (52246-01). 

Ni AVEC TOL NI SANS TOL film 
français d’Alain Maline ; R ex. 2* 
(2368343); Cmé-Beauboorg. 3* 
(271-52-36) : Ciuny-Ecofes, 5 e 
(354-2012); UGC Montparnasse, 
6e (574-9444); Biarritz. 8» (562- 
2040) ; UGC Gobdina, 13* (336- 
2344) : 14 JuiUel Beaagmelk, 15 e 
(575-79-79). 

LES ORGIES DE CAUGULA <••). 
film italien de Lawrence Webber. 
ta ; Ermitage, -8* (563-16-16). - 
VJ; MaaéviDe, 9» (77072-86); 
Paramxmm-Opéra. 9» (742-56-31) ; 
Paramouni Galaxie, 13* (580 
1843) ; Raramount Montparnasse. 
14» (335-3040) : Paramouni Mont- 
martre, 18* (606-34-25). 

Profession : magljam, mm 

inédit de Francesco Rosi, va : R©- 
• flet Quartier latin, .$» (326-84-65). 
RAZORBACK (•), film américain de 
Russe! Maulcahy. va : Forum, J* 
(297-53-74) ; UGC Opéra, 2- (574- 
93-50) ; Cmé-Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Danton. 6» (225- 
10-30) ; Normandie, 8» 
(563-16-16); Mont, 16* (651- 
99-75). - VJ : Le Grand Rex. 2* 
(2368343); UGC Montparaamc. 
6» (574-94-94); UGC Rotonde, 6* 
(5754444) ; UGC Boulevard. 9* 
(5744540) ; UGC Gare de Lyon, 
12» (343-01-59) ; UGC Gobetins, 
13° 036-2344) ; Mistral. 14* (539- 
5243) ; UGC Convention, 15» (574- 
9340) ; Images. 18* (5224744) ; 
Secrétan. 19* (241-77-99): 

SŒURS DE SCÈNE, film chmiMS de 
Xie Jia (1965), va: Action Chria- 
tmc.* (329-1 MO). 

.URGENCE, füm français .de Gilles 
■, Bflnt : Forum Qrieaf-£xpress. 1» 
(23342-26) ; Panunonnl-Marivaux, 
> (2968040) ; St-Mk&d. 5* (326- 
79-17) ; George-V, 8* (5624146) ; 
Paramount-Mercury, 8» (562- 
75-90) ; MaxévflJc, 9» (77072-86) ; 
Paramount-Opéra (742-56-31) ; La . 
Bastille. 1 1* (307-5440) ; Fauvette, 
13» (331-60-74) ; Paramount- 
GaL&xie. 13* (580-18-03); 

Pararnottot-Montparaasse, 14* (335- 
30-40) ; Paramoum-Ortéans (540 
4541) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21) ; Convention St-Chartes, 19 
. (579-33-00) ; Pàramount-MaiBot*. 

1 7* (758-24-24) ;■ Para moue t- 
Montmartre, 18» (606^34-25) ; 
Pathédichy, 1» (5224601). , 


Juillet Bcang ren e ll e. 15* (575-79-79). 
MARCHE A L’OMBRE (fi.) : Gtono-V. 
8* (56241-46) ; Moupunoa, (327- 
52-37). 

MARIA’S LOYERS (A, va) : UGC 
' Opéra. 2* (27443-50) ; Chray Ecoles, S» 
- (354-2012) ; UGC Rotonde. 6» (574- 
9444) ; UGC Biarritz, 8* (562-2040). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, va) : Epée de Bots. 5* 
(337-5747). 

1984 (A-i ta) : Epée de Bois. S* (337- 
5747) ; George-V. 8* (5624146). . 

LE MOMENT DE VERITE (A-, v J) : 

. Opéra Night.» (296-62-56). 

NEMO (A, va) ; Bonaparte, 6* (326- 
12-»2). 

LES NUITS DE IA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette,' 5* (633-79-38) ; Reflet 
Balzac, a* (561-1060). 

PALACE (Fr.) : F or um Orient-Express, 
1* (2334226) ; Paramouni Marivaux. 
2* (2968040) ; Rex. 2* (2368343) ; 
Paramoont Odéoo, 6* (325-59-83) ; 
Marignan, 8» (3594282) ; Paramoont 
City. O (56245-761 ; Paramoont Opéra. 
9* (742-56-31) ; Nations, 12< (343- 
0447) ; Paramoont Galaxie, 13* (580 
1803) : Paramoont Gobetins, 1> (707- 
12-28) ; Paramoont Montparnsase, 14» ! 
(335-3040) ; ftiamoant Oriâins, 14» i 
(5404541) ; Cbnveatkm Saint-Charte», 
15» (579-33-00) ; UGC Coaveatkn, 15» 
(5744340) ; Passy, 16* (28062-34) ; 
Paramoont Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Patbé Cüchy. 18* (5224601). 

LE PAPE DE GREENWICH VILLAGE 
(Al, ta): UGC Marbcnf, » (561- 
9445). 

PARIS. TEXAS (A^ ta) : UGC Opéra. 
2» (57443-50) ; Panthéon, 5* (354- 
1504) ; Saint-André-des-Arts, 6* (326- 
48-18) ; UGC Biarritz P (562-2040). 
PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1* (29749-70) ; Berlitz. 2 ■ 
(742-6033) ; UGC Odéon, 6* (225- 
1030): Ambassade, P (359-1908); 
Miramar, 14* (32089-52). 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
VERTES (AIL, ta) : Gaumont Halks, 
!«■ (297-49-70) ; Quintette, 5» (633- 
79-38). 

PHILADELPHIA EXPERIMENT (Al, 
v.o.) : Quintette. 5* (633-79-38) ; 
George-V, g» (5624146) ; Ambassade. 

» (3 î 9- 19-08) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21). - VJ • Arcades, 2* (233- 
54-58) ; Lumière, 9* (2474907). 

LA POULE NOIRE (Sot, t J) : Crames. 

6* (544-2880). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Parais 0L>P>. 15* <5544685). - . . 

QUUjOMBO (Brésilien, va) : Desrfert, 
14- (3214141). 

LES RIPOUX (Fr.) 1' BorStz, > (742- 
6033) ; UGC Danton. 6*. (225-1030)-; 
UGC Biante, V (5623040) ; Holly- 
wood Boulevard. 9" (7701041) ; Mout- 
pan«oa,14* (327-52-37). 

RENDEZ-VOUS A BSOAD STREET 
(A. va) ;Odteée.8* (359-2945). 

LES RUES DE L’ENFER (Al, tJ) 

(— ) : Arcades, 2* (233-54-58). 


tique i GSteborg. 

figures libres couples. 

22 h 35 Tmtam'trt 

- Étnissiaa d’Antoine Gaflfes. 

1985 : centenaire de la mort du 


• plus grand poète. 


hélas t », Hugo, qu' Antoine Vîtes monte au théâtre. Un. 
. dossier sur l’auteur ^Hernani, avec la partiapailOB 
d'Alain Decaux, Jean-François Kahn. Et les OctiialitÈS 
de la semaine. ' - \ 

23 h 30 Journal. 

O h C'est à lire. 

Oh 5 Trfy a"jl ta plaît, reconte-moi unu puem. . 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


de la maternelle a la 3^ 

Aidpz-les. 


■ süf de Nancy; te docteur Feullhade. cancérologue: 

. . . . U. Laulajt, économiste et M. Audouze, astrophysicien. 

23 h 35 Journal. . 

^ . TROISIÈME CHAINE : FR 3 

■rate- 20 h 35 La dorrdère séance : soirée Virginia Wbryo. 

Û*Eddy Mitchell et'Gérard JonrdTtuL .. 

.- 'r-. . Actualités (1950) ; Bugs Bunny^ Eddy Mitchell 

' ‘ annonce le premier film ;à 22 h 35 Tex Aven : réclames 

■ de l’époque: entracte; attraction ; Eddy Mitchell 

• annonce Û deuxième jUnt 

poe i e ,‘ ‘ 20 h 50 Premierfilm : Capitaine sans pour/ 

Zl -Kl» axridricain de R Walsb (1951). avec G. Prek. 

. V. Mayo. R. Beatty. T. Morgan. M. XatalL J. Kctay, 
_ î RobensonJostice. - 

' .Au début, du dix-neuvième siècle, les actions d’éclat 

d’sur Officier de marine britannique; au service de son 
pays dans la guerre corare Napoléon P».- Film d’aven- 
L ‘ , ‘ - éures historiques au lyrisme exalté. Walsh au service de 

la tradition hollywoodienne n’a pas lésiné sur les scènes 
.d'abordage et de combaiS- Son héros, joué pçr Gregory 
Peck . egt aussi un caractère d'exception. 

23 h Journal.' • 

23 h 20 Deuxieme fdrn : 1a Fffla du désert. 

Füm américain de R Walsh (1949). avec J. McCrea, 

. V. Mayo. D. Malone, H. Hnü. J. Archer, J. Mitchell 



... a réussir 
avec fa collection 
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Connaissance du monde I 


SALLES PLEVH. : Mardi 5 février 1985 (18 h 30 et 21 h) - Meremfi 6 (15 h) 
Jewh? (20 h 30) •» Vendredis (U h, 18 h 30 et 21 k) ~ Dimanche 10 (14 h 30). 

duSVNAI 

A LA MER MORTE 
H4nlt«t «m «la Francis MAHfaC 
PatMsalJé— -P—p g— M m dTmpw.lBweda-Lidian' tduStnrt . 


Msasadt- QOmram st tes imnuKrts ds la 


CONCERT 
KENT NAGANO 

SCHOENBERG • KNU5SEN 
5CHREKER - JANACEK 
BARTOK 

Ensemble InferConfemporain 

Groupe Vccol de France id ; ; .Miche! T^nchar 

Direction Kent Ncqan.o 


lundi ii tévrier -20 h 30 - Théctre -dj Scnd-Pcifit - foc 25o 70.3C 

UNE HEURE AVEC 
LES SOLISTES DE L'EIC 

Didier Pafeaü, haufbeis ; André Troufîef, darineîfs ; 

Cristicn Petrescu, piano ; Alexander Baîanescu, vic ! on. 

BERC- - BERIO - SCHOENBERG 
LUTOSLAWSKI ■ BARTOK 

jei-d: 7 février • ï8 h 30 - Centre Georges Pompidou ■ grande sa l? 



LES SAINTS INNOCENTS (Erp. va) ; 
Forum Orient -Exprca», I« (23342-26) ; 
Qniatette, 5* (633-79-38) ; P a nn ss ic oi. 
14* (320-30-19) ; Olympie Enritpût. 14* 
(54443-14). 

SAUVAGE ET BEAU (fi.) : Paramoont 
Marivaux, > (2968040); Paramoont 
Odéoo, 6* (325-59-83) ; MootoCario. 8* 
(22509-83). 

LA 7* CIBLE (fi.) : Bcrttz. 2* (742 - 
60-33) ; Bretagne. 6* (2225747) ; Le 
Paris.» (359-53-99) v 

SOS FANTOMES (Al, ta) : Sttufio 
Alpha. 5* (354-3947) ; George-V, 8* 
(5614146). - VJ ■; Paramoont Opéra, 
9* (742-56-3 1) ; Paramoont Mootpar- 
oame, 14* (335-3040). 

STAR WAR LA SAGA Ul, ta), LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L’EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JEDf : BscamaL 13» (707-2804) ; 
Espace Gaîté. 14» (3274544) . 
STRANGER THAN PARADISE (A, 
t.o.) : UGC Opéra, 2 • (57443-50) ; 
Ont Bc a ub o org . 3» (271-3236) ; Saiut- 
Amtr6-des-An*, 6- (32648-18) ; Psgoda, 
7* (705-12-15) ; Elyséa Lincoln, 8* 
(359-36-14) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21) ; Oiymrac Entrepôt, 14» (544- 
43-14) ; 14-Joakt Bastffle. Il* (357- 

- 9081). 

LE TÉLÉPHONE SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (Fr.) : Forain, 1» (233- 
42-26) ; UGC Danton. 6* (225-10-30) ; 
George-V. p (5624146) ; Marignan, 8» 
(3594282) ; Saint-Lazare Paremor, ^ 
(387-3543) ; Français. 9» (770-3388) ; 
Maxévflk, 9» (770-7286) ; Burina, 11* 
(307-5440) ; Nattera; 12» (34344-67) ; 

. UGC Gare de Lyon, 12» (34301-59).; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; Montparnasse P* thé. 14* 
(320-1246); UGC Convention, 15» 
(5744340) ; Pwbé Wepter. 18* (522- 
4601) ; Secrétan, 19- (241-7749). 
TRAIN D'ENFER (Fr.) : Rex. 2» (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Biarritz. 8* (562-2040) ; 
UGC Boulevard, * (5744540) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (34301-59) ; UGC 
Gobetins. 1> (336-2344) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Montparnasse Parité, 14* 
(320-1206) ; Images .18* (5224744) ; 
Tourelles. 20 (364-51-98). 

LA ULTIMA CENA (Coh.) : RépubUc 
Gnéma. U* (805-51-33). 

.UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(fi.) : Luccrnaire. 6* (544-57-34) ; 
Lrnlirt, 9» (2464907). 

UN ÉTÉ D’ENFER (Fr.) (*) : Gaîté 
Rochecbouart. 9* (87881-77) ; Mari- 
gnao. 8* (3594282) ; Français, 9- (770- 
33-88) ; Parnassiens, 14* (335-21-21). 

UN FILM (Fr.) tStimrAodrtdca-Arts. 6* 
(32648-18). . 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 

- ^ : Amhtsuade, * (359- 
-1908). 


PREMIÈRE CHAINE s TF 1 „ 

11 h IB ANTiePE. • ■ 

11 h 45 La Km chair vous. 

12 h . Feuührtoo ; BttfMo BOL . 

12 h 25 UbouaMRoAtainar. 

13 h ■ Journal. •. . > ' • 

13 h -40 Vitamine. • - *« ■ 

16 h 30 hrfos-jouiM (et à 18 h 25). 

16 h 45 L'annéo dm A à Zhbrm. 

Nouveau magazine du rock, du cinéma, de lamôdejdé . 
. la photo, du graphisme, proposé par C Fay-KeJler et' 
C-Malavai. 

17 h 30 La chariéo aux chansons. . 

IB h Nounours. 

18 h B Le vÏBage dan» In. nuages. ' 

18 h 40 Série : Huit, ça suffit. 

| 19 h IB Jeu- Anagram. 

Pour remplacer tes actualités régionales : un nouveau 
Jeu animé par l’acteur Michel Constantin. ■ 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

19 h 53 Tirage du Tao-o-tac. 

20 h ‘ JourriaL " 

20 h 35 Tirage dtr Loto. 

20 h 40 Série ; DslUut. . 

. JJLjtt Jesstca découvrent qu’ils partagent les mêmes 
sentiments à propos du • mariage » d’ Elite et Clayton. 
Tara mieux l. ... 

21 h -30 Documentaire : DMogiie pote* un portrait, 

Roger Hanm. 

RéaLD. Varenne. , 

Origines, formation, culture, de l’acteur Roger Hanin. 

. metteur en scène et réalisateur du film Train d’enfer, 
qui rient de sortir sur les. écrans. Un portrait constitué . 
d’interviews, de reportages, d’extraits de films et -de . 

• pièces de théâtre. 

22 h 45 Cote d'amour. ‘ 

Emission de G. Foucault et L. Touhou, présentée -par 

Sidney. * ■ 

Variétés en direct de la salle Wagram. Axel Bauer. 
Alain Bashung ; vidéo, etc. ■ , 

23 h 20 JoumaL 
23 h 40 C'est élira. 

23 h BS Tify sR te ptaft, raconte-moi une puoe. 



Une création de LA SALAMANDRE 



m SUKKE 

Mise en scène Michel RASKINE - avec Marief GUITTIER 
THEATRE GERARD PHILIPE - SAINT-DENiS - LOC. 243.00.59 


DEUXIÈMÉ CHAINE : A 2 . 

6 -h 46 Télévision du matin. 

8 h 30 Feuilleton : Escalier B. porte 4. * . 

9 h 56 Ski :• championnat du monde. 

10 h 30 ANTKJPE. 

12 h Jorà-nal et météo, ‘ 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 . h 45 JoumaL 

13 h 30 Feuilleton : tes Amours des armées 60. 

13 h 45 Dessnts animés ; l'Empire des 5. 

14 h 16 Récré A 2. 

16 h 50 Micro-Kid. 

17 h 25 Platine 45. 

18 h Les carnets de r aventure. 

Nanga Parbat : premières images, , premières pratiqués 
de cette pratique intimiste qu'est l ‘ascension par un 
couple d'un sommet de l’Hlmalaya. 

18 h 30 C'est ta via. . 

18 h 50 Jeu Des. chiffres. et des lettres. - - 

19 h 15 Emissions ràgiônaiNwJ - - 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. * 

20 h - JoumaL - ;.v ' 

20 fi 35 Téléfilm: La sauf -témoin. • 

- De, Dominique Fabre, rëal. J-P. Desassat, avec 
D. Qurei, J.-F. Gurccaud, N. Calf&o.~ ’f • { * 

Après une fausse couche : Catherine apprend qu'elle 
n’aùra • pas d’enfants. Au bord' de là dépression, elle 
accepte d’emmener à la campagne un petit garçon souf- 
frant d’un manque affectif: Commence, à lors, un cau- 
chemar. un complot, dont Catherine sera la viaime. 

22 h 10 Cinéma-Cinémas. 

- ' Migazine de M. Boujut, A. Andrea, C Ventura. 

Au sommaire : Arthur Penn ;■ Emile Couânet.; .Clint 
Eastwood ; NI kl os Roxsâ; Jean-Luc Godard pour ta 

sonie de son dernier film ;Greta Garbo. 

23‘h. 6 Patinage artistique. 

; Championnat d'Europe à Gôtcborgsn Suède. 


(TJX sous-titrée. N.)- 
- Vers 1870, au Colorado, un hors-la-loi évadé qui voulait 
changer de rie tente tut dernier coup. Il est trahi par ses 
complices et s'enfuit avec une métisse. 

0 h ,55 FoBes ordinaires : Charles BidtowskL 

FR 3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

J7 b 5» Despn aminé : WD Cwac Cwac ; 17 li 12, Cînétna : 
LVosna de teter, de Julien Du vivier; 18 b 40, Jazz ofT ; 

18 b. 51, Feuilleton : Janiqae aimée ; 19 b é. Atout pic ; 

19 b I5i Informations. 

CANAL PLUS . 

28b 30, Cinéma : TAisi de Viacent, de- P. Graaier-Dc ferre ; 
22 h , Cinéma .* la Scarialsae, de G. Aghioa; 23 b 35, 
SLAM ; 0 k 20, Cinfenn • bt Ointe dé la maison (liber, de 
R. Connu ;1 b 35, Batman ; 2 b, rHéritage dea Samouraïs. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Ponr ainsi dire : Poésie. 

21 b En t r e t ie n s avec Tapit». 

21 b 30 Musique : diagonales ou Castnallié de la chanson 
française et étrangère. 

22 b 30 Natta magnédaoes : Oum Kalsoum. 

• h Lete-dez-vonsdemnndt. 


20 h 40 Les dossiers do l'écran. 

Émission d'Armand JanxmoL, • . . 

20 h 46 Cinéma : Malevâ. 

Füm français de C de Chaton ge (1980). avec M. Scr- 
rauh, J. Dotrooc, R. Dhéry, J. VUleret, J.-L. Trintjgnant- 
Dans les ruines du domaine de MaJevil. le châtelain et 
un groupe d'hommes et de femmes rescapés de ce qui 
semble tire une cattùtrophê atomique, cherchent : d 
reformer une société. Un film de sdencefiction qui. du 
- point de vue spectaculaire, est une tentative Insolite 
dans le cinéma français. C’est aussi une fable sur rimévt 
. table recommencement des maux de civilisation, dans le 
cycle hUtoriquè, 

22 h 35 Débat : Demain la bombe, et après ? ' • 

Avec Ad mr d’Harcourt, député non-inscrit des Hauts - • 
” de-Seine : M. Joly . directeur du cabinet de M. Taziqff ; 
le généra ! Gallois, spécialiste des affaires stratégiques : 
M. Felden. professeur de physique nucléaire h i’wdver- 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (donné au Grand Auditorium le 31 jan- 
. vier). : Consolations. Etudes ,eT exécution transcendante. 
de Liszt; Fantaisie en ut majeur, dé Schubert et Six 
Lieder. de Schubert et Liszt, par Jorge Bolet, au piano. 

23 V . Les -soirées de France-Mutepie t Jazz-club (en 
direct du New Monnng., . 


23 h 40 JournaL ' 

O li -6 Bonsoir lès cBps. - 

TROlSiÈME CHAINE: FR 3 ! 

'17 h ■ TéléviskHT régionale. .- 
19 h 65 Dessin animé : Lbçfcy Luke. : 

.-20 h- 5 Les jeux.' ' ■ 

. 2D fi- 3Ç Ring-Parade : Cadencé 3. 

Emission de G. Ln^ei L.^ Mikâc. ' 

Autour de Michel Delpech. 

22 1i.‘ • JoumaL 

22 Ir -20 Téléfilm: Fanchetta. 

• - ITO. <7aupmann.et R. Martial, «toc V. BordeleL 
' A. Fôores. A. Van Mokier. - 

. - 1843 dans le Berry ; le médecin d’an hospice rencontre 
une enfant, une pauvre fillette, qu’on appellera Fan- 
. , • chette.' L'évocation d'un fait divers qui rit intervenir 
George Sand. Emouvant , 

23 h 15 Folies ordinaires : Chartes Bukowski. 

23 fi 20 Prélude è 1a nuit. 

CANAL PLUS .. 

7 b, 7/9 M.- Déniait : 9 Th, Càbou Cadin (les Minipouss, un 
bateau pour J’avcnlu/e, Reathc/iiT et Mannadhlcc) ; 10 b 20, 
Rpbin-des bot* ; ll h 15, Top dancing ; 12 b 5; LTtomme au 
Icatnna : 13 h 5, Jeu ; 13 h 30, Rue Carnot (et & 18 h 45) ; 
14 h, Cabou Cadin (Max Romana, Scherlock Holmes. Paul 
et les Dizygotes, Mister T. les Quatre Fillcs du Dr March) : 
16 h. EUte Jslaid ; STh 15. Rbct concert ; 39 b 4 SLAM : 
19 b 15 Tons en scène ; 20 b 5; Top 50 ; 20 te 30. HiU Sueei 
Blues; 21 h 15, Séné : Soap : 21 fa 56, .Cinéma : Contaraisa- 
tfaa, de L. Coates: 23 h 20, SLAM ; 0 b 3, Cinéma : Je sais 
U"* tu sais, d' A- Sordi ; 1 h 35, Robin des Bois. 

FRANCE-CULTURE / 

1 b, Les iria de Vromce-Coknm ; 7 b. Le go ât du jour; 

8 b 15, Les enjeux bnenrationaux ; S h 30. Les cberaos de 
la co nnai s sa nce : les humanistes rhénans (et & 10 h 50 : le 


Le Une, ou ver lue sur la ne : A propos des nouvelles collec- 
tions aux -éditions Ecole des loisirs et Flammarion Père 

- Castor; Il b 30, FeuOletou.: «Tristan et Iseut « ; 12 b. 
Panorama ; 12 h 45. ATant-prendèie : Farte! Paya et l'opéra 
nomade : 14 b, U» Bit*, des voix : « Quartier perdu », de 
Patrick Modiano;; 14 b 30, Passage du' témoin. Maxwell 
Stem par Thomas Ferenczi (redir.) ; 15 h 30, Lettxes 
ouvertes : magazine littéraire, spécial Victor Hugo : 17 fa 10, 

- Le pays, d’ici, en direct de Nantes ; 18 h. Subjectif: Agora ; à 
1 8 b 35. Tire ta langue ; à J 9 b 25, Jazz à fancienne ; 19 h 30. 
Perspectives scientifiques : Génétique, vieillissement et pers- 
£ectjve^de la' génétique ; 20 b. Musique, mode d’emploi : 

20 h 30 Antipodes : Rencontres avec Roberto Juarroz & 
Paris. 

21 b 30 Muatepe: Pulsations; Amîgraa, Antidogma. 

-72 b 30 Nnhs magnétiques: Mi-temps. - 

..Oh Lensdcz-wn de atmà. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les uatts do Franco-Musique ; 7 b 10, L’nprba, maga- 
zine dp ractnalité musicale ; 9 a A Le matin des mraJdcss : 
Miroirs de Stravinsky ; 12 h S, Le teuq» du jazz : Le j*» en 
France (1942) : 12 b 30, Concert (échanges internatio- 
naux) Rossioi, Msrtifiu, Psganini, Liszt, par le duo de la 
Philharmonie de. Berlin; 14ih-2. Irâncs soostes; 15 b. Les 
« rts m i di do France-Musique : L'art de la méthode. 
Œuvres de Gzorny. Weber. Mendetesoho, H Hier. Schu- 
rmaoiL.. ; 18 k Z. Les chants: de la terre. : 18 h 30, Jazz 
d’aujounTbiD : Où jouesl-ik ? 19 b 15, Spmfes. Magazine 
dé la musique contemporaine ; 20 b 4, Avant-concert. 

20 Ji 30 Concert (en direct des Champs-Elysées) ; le Tri- 
corne, extraits- : trois danses; Nuits. dans, les Jardins 
d’Espagne pour piano et orchestre, de Manuel de Falla: 
fbemt, de. Debussy ; Rhapsodie espagnole, de Ravel, par 
l’Orchestre national de. France, dir. L. Maazel, sol. 
N. Fxdre. au F«na - 

23 h -Les soirées -de France-Musique Nocturnes, 
ceuvrea de Mozart. Boccbenm, Schubert. - - - 


TRIB UNES ET DÉ BATS 

MERCREDI 6 FÉVRIER . 

M. Henri Fïszbjn. président des Rencontres 
communistes, ancien membre do comité central du 
PCF, esi invité aii journal de 8- heures, sur RMC. 













APRËS LE RACHAT DtJ JOURNAL PAH M. MAX THÉRET 

Son fondateur, M. Claude Perdriel annonce une relancé du « Matin de Paris » 


M. Claude Perdriel, PDG àm Mafia de 
Prisait rh^gaé^k f^ O b^ - 
tegr. o a» n «wonai pane ce 

nanti 5 février, ne M. Max Héreta prb h 
contrôle da Man, comme nous le tefegfcns 


jrtrotr (fe Monde daté S-4 février). M. Max 
Théret, mode* cofoadatanr de la FNAC et 
actiOBBaiire prmdpal de PAitfre Joeraml (ex- 
Ma mtSakts), est le «chef de ffle. 


fl est 19 heures, lundi, rue Hérdd 
& Paris, date ce premier étage de 
bureaux vitrés s'emboîtant les uns 
dans les . au très. Pour la seconde fois . 

dans la journée, la société des rédac- 
teurs du Matin réunit les jouraar 
Estes. Après r annonce du rachat - 
attendu depuis des semaines — dans 
la t ymHnfe , une première assemblée 
s’était tenue & midi. Inquiétude. Qui 
est derrière ML Théret 7 Quel est: 
son projet rédactionnel ? Y aura-t-il 1 
des départs, des licenciements ? 
Puas une rédaction exsangue — une 
ftnÿmintatna de jountalïstes seule- 
ment, alors qu’il y avait cent qua- 
rante titulaires de cartes de presse 
en juillet 1983, - c’est l’inquiétude, 
certes, mais aussi le soulagement. 
La situation ne pouvait guère durer. 
Rendez-vous sont demandés au déjà 
ancien patron et au nouveau.. ■ - 


Et dans la soirée^ on en est encore 
à relire F « édite » de- Claude Per- 
driel qui circule de table en table. 
Commentaire s las. ■» On attend. * 
• On verra. » Questions, encore. 

« Indépendant du pouvoir, vrai- _ 
ment f * «-Quels moyens pour' 
relancer le Journal ? 

L 'article de M. Perdriel contient 
les explications que l’on connaît : 
déficit de gestion malgré des com- 
pressions de dépenses (le personnel 
est passé de deux cent cinq salariés à 
cent' vingt-cinq) , baissc.de la diffu- 
sion, incapacité du pr opriét a ire du 
Matin à faire face seul, fl ne dit mot 
sur la mauvaise santé de rhebdoroa- 
dairc du groupe. Le Nouvel Obser- 
vateur. qui avait engendré le Matin, 
Favait aussi renfloué dans Je-passé ; 
mais, en. 1984, le Nouvel Observa- 


teur a «««» sq trouve en difficulté : la 
diffusion a baissé, la publicité a u ssi- 
D fallut donc que le Matin « bssure 
financièrement son développement 
et retrouve une borne rentabilité ». 

M. Perdriel donne alors une triple 


assurance. D’une part « remploi de r ^indépendance ». 


chacun, son salaire, . ses conditions 
de travail, sont garantis ». D’autre 
part, « grâce à un apport d’argent, 
le Matin va pouvoir ivre imprimé en; 
couleurs, augmenter sa pagination,- 
créer de nouvelles rubriques régu- 
lières ». Enfin, le Matin, « Journal 
de gauche et ' indépendant » le res- 
tera : «Le rôle du Matin, écrit 
Claude Perdriel, c’est de dire les 
faits et d’être engagé sans mélanger 
le. commentaire et l’information, 
tes futurs actionnaires se sont 
engagés à ce que cela soit res- 
pecté • Preuve de cette continuité : 
Vincent Lalu, "« qui à été l’artisan’ 


Le pouvoir cherche « son * quotidien 

* — _ semaines — M. Perdriel carie même 


Qu’est-ce qu’être • indépendant 
et de gauche » t C’est la question 
que se posent et que vont se poser 
dans les prochaines semaines les 
journalistes du . Matin de Paris 
(d’autres peuvent s’en poser une 
analogue,, de l’antre cûté de l’échi- 
quier politique). L’indépendance ' 
rédactionnelle est-elle compatible 
avec un engagement déterminé, à 
plus forte raison lorsque celui-ci est 
en faveur du pouvoir en place ? _ 

Dans le cas du Matin, se poser ces' 
questions, c’est essayer de r épo n dre 
2 trois interrogations plus précises : 
quels investisseurs sont derrière 
M. Théret ? Celui-ci est-il un 
homme indépendant? Que vent 
exactement le pouvoir? Quelques 
éléments de réponse existait déjà. 

Ancien patron de la FNAC, 
M. Théret est considéré comme pro- 
che de Téconcanie sociale ou * tiers 
secteur» : le monde associatif, coo- 
pératif, mutualiste, dont an sait qu’il 
a, ici jet Là, des assises financières, et 
notamment bancaires, solides. C’est 
un peu le réservoir financier de la 
gauche, et c’est lui qu’elle a déjà nus 
à contribution dans , le passé pour 
telle ou telle opération. Bien que 
M. Perdriel parie «factionnaires «-d 
titre privé », 3 est probable que des 
soutiens finanriers.sQtent.acqais.de . 
ce côté, M. Théret lui-même pou- 
vant apporter une somme non négli- 
geable (de l'ordre d’une, voire plu- 
sieurs dizaines de millions de . 
francs). On se souvient que lois de 
là tentative de rachat de France- 
Soir à M. Robert Hersant, en 1981, 
les mutuelles et coopératives étaient 
déjà derrière M. Théret 

Celui-ci est considrié t par ses pro- 
ches, comme un esprit indépendant. 
An moment des ultimes négocia- 
tions avec M. Perdriel, il nous a 
déclaré qu’« il ne changerait rien de 
fondamental* à la ligne politique 
du Matin de Paris et n’avait pas 
.Flntention de bouleverser Féquipe 
rédactionnelle. 11 n’etnpêchc que 
M. Max Théret est devenu, ces der- 
nières années, le «repreneur» de. 
presse de la gauche. 

Pour France-Soir, il ne s'agissait 
pas d'une initiative personnelle. 
M. André Rousselet, le PDG du 
groupe Havas, était le principal ins- 
tigateur de l'opération, à une époque 
où il dirigeait lé cabinet du prési- 
dent de ta République. Le rachat ] 


IsanureàSi 


des Nouvelles à M. Philippe Tesson, 
avec M. Jean-Pierre Rems&y, avait 
tout autant une portée politique. 

La reprise du Matin de Paris 
s’inscrit dam le 'même schéma. Cela 
frit plusieurs mois, en effet, que le 
pouvoir souhaite disposer, avant les 
.élections de 1986, d’un journal 
«sûr ». Or Le Matin.de M. Perdriel* 
trop libre, trop fantasque, ne Fêtait 
.pas. fl fallait choisir entre trois solu- 
tions. Certains étaient- partisans de 
la création d'un nouveaur quotidien. 
D’autres envisageaient une fusion 
le Matin-Libération (mais te quoti- 
dien. de M. Serge July est-il plus 
«sûr» que celui de M. Perdriel?) ‘ 
Dr antres wi<î« souhaitaient faire du 
Matin de Paris 1e sodé de l'entre- 
prise. 

Un certain nombre de ren co n t res 
et de «nnrilitlwle» ont eu heu dam 
les allées dupouvqir, et jusque dans 
Fappartement privé du président de 
la République, rue de Bièvre. Parmi 
les questions sous-jacentes - fallait-il 
un journal «ouvertement socia- 
liste» ou' bien soutenir un «journal 
de gauche indépendant»- ? En 
arrière-fond, la stratégie électorale 
pour l’après 86 : l’affrontement 
gauche-droite ou Je wmn W w i w w t 
des« républicains ». • 

Le Matin allait maL JB fallait sai- 
sir l'occasion. Pourtant, M. Claude 
Perdriel n’a pas été taeüe à convain- 
cre. Il a été reçu, plusieurs fris 
semble-t-il, à l’Elysée, avec M. Ber- 
nard Vüleneuve, sou administrateur, i 
II a fallu lui forcer la main. 

Les faits —c'est-à-dire le contenu 
du êfatlnde Paris et la transpa- 
rence de ses capitaux - donneront 
une 'réponse exacte aux interroga- 
tions. Mais le contexte de cette 
«reprise» ne parait pas établir 
d’emblée Findépeadance souhaitée 
par les- journalistes. 

YVES AGNÈS. 


semaines - M. Perdriel parie même 
d’« une éclatante santé profession- 
nelle*, - reste à la tête oc la rédac- 
tions. 

Ce texte est accompagné dans le 
Matin die la position de l’intersyndi- 
cale CGT-CFDT des salariés et fie 
celle adoptée lundi soir (à l’unani- 
mité moins une abstention) par 
l’assemblée de la société des rédac- 
teurs. Les syndicats demandent 
• que le dialogue social, qui a si 


L’indépendance est aussi la 
. préoccupation majeure delà société 
des rédacteurs : * Nous ne faisons 
aucun procès dTinténtion à enacon- 
que. Mais (...) nous souhaitons 
. obtenir des garanties concrètes 
Notre façon d’être à gauche, nousja 
définissons chaque jour nous- 
mêmes. entre nous, et . nous ne nous 
la laisserons dicter par aucun pou- 
voir. » La société* des rédacteurs 
estime que njodépcndaiice du Matin 
de Paris «est la condition desa sur- 
vie et de son succès ».._ 

Les journalistes du Mâtin ae sont 

f iat tons convaincus-' que ces 
aineuses^ garanties. leur -seront 
acquises. Pour certains, Falteritative 
. sera peut-être alors entre ime nou- 
velle dynamique --mais davantage 
de pressions du pouvoir — et un 
départ avec indemnités (la « rianse 
de conscience»). C’est sans doute la 
différence qui existe entre journa- 
listes « ayant une sensibilité de gau- 
che» et journalistes « miKtaifts de 
gauche ». Une nuance peut-être par- 
fois difficile à saisir pour tes lec- 
teurs, bieoTédle riiez tes pco- 
fesrionnela 

. Y. A. 


Un homme d'affaires de gauche 


M. Max Théret, qui vient de 
prendre — avec d'autres action- 
naires — une participation majo- 
ritaire dans le capital du journal 
le Matin, a soixante-douze ans. 
C'est un homme d'affaires qui a 
roussi. La FNAC - le célèbre 
magasin qui a Introduit las 
méthodes modernes de (Sstribo- 
tkxi an France, notamment dans - 
te domaine de ta photographie — 
est son œuvre. Un succès qu'l 
partage avec André Essel, te 
« copain » de to ujou r s. " 

Alitant Essel était fougueux, 
extraverti brutal dans le 
contact mime, idéaliste dans sas 
ambitions cutturettes, — autant 
Théret était effacé, calme, peu 
bavard. La pondération, le réa- 
lisme, le gestion, c'était- lut. 
L'équipe avait de l'envergure 
perce que chacun apportait quei- 
que 'chose à l'autre. 

La trajectoire de Théret est 

intére ss ante pour bien des rai- 
sons. Proche de Trotski lors du 
séjour de celut-ri à Paris (1933- 
-1935) - probablement même 
son gardé du corps; — Théret n'a 
alors .que vingt ans. Il participa 
ensuite, avec tes RépubBcains, à 
ta guerre d'Espagne, puis fait de 


la t é mi s t a n ce. H sera décoré de la 
crabe de guerre. . 

Cet engagement poétique très 
poussé, n'empêchera pas 
l'homme d'avoir tas pieds bien 
sur terre. Cest probablement ce 
qu expliquera sa réserve pen- 
dant des années, une résarve qui 
le fera un peu vivra dans l'ombre 
de P ami. 

- Depuis la brittarrte aventura de- 
là FNAefespKse en ltf77 pair les. 
COOP), le personnage s'est 
révélé au grand jour ': chaleureux 1 , 
et sânple malgré sa fortune, tolé-' 
rdnt roarfgré sas sympathies non! . 
dissimulées pour la- gau Ch s,, 
homme d' a f fai re s avant tout' 
Chez lui la g é n ér osi té n'est pas 
bâtie sur tes illusions. Ce qui 
expliqua qu'on le trouve dans 
cfiveraas sociétés at no ta mmen t 
aux éditions Jour-Azur, qui éefi- 
.tenf.ié Guide Gaùtt et ÙMau. 
Cf est aussi ce qu «xpêque qu'en 
mai 1982 H négocie è la têtr 
d'on groupe de mutuelles et de 
coopératives avec Robert Her- 
sant pot» le rachat de France -. 
Soir, - négociations rompues deux 
moto plus tard. - - ; 

Las affaires, la gauche : voter ; 
Théret qu reborxfit. • 


UNE THÈSE A LA SORBONNE 

Deux « journaux de prestige » : 

Le Monde et le Washington Post 


PICARD 

+ d’aubes marques 
Matériel 

GARANTI 5 ANS 


1 bUndage ader 

15/10* 


4 goujons d’acier 

antKfégondage 


3 cornières 

L, 

«no-pinc® 

à l'extérieur sur te 
pourtour de la porte 
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Le Monde est-il une institution ? 
Cette question, souvent posée, était 
au cœur de. la cfiscusrion qui s'est 
tenue, lundi' 4 février, à la Sor- 
bonne, où M. Jean Pari otoau, pro- 
fesseur à TESSEC, soutenait une 
thèse d'Etat de socioiogie sur le 
thème < L'entreprise de presse 
comme instit u tion i. reposant sur 
une comparaison entre notre journal 
et le Washi ngton Post 

Pour Fauteur, te réponse ne fait 
pas da. doute : f'originafrté de ces 
deux journaux tient précisément, 
axpfique-t-d, i leur caractère d'insti- 
tution, .c'est-à-dire au fait qu'ils 
s'a s signa n t déEbérémant une « mls- 
sfon » culturelle, sociale et poéti- 
que, eu nom de valeurs è vocation 
universelle, comme 1a vérité, te bien 
public et .l'Intérêt généraL L’organi- 
sation technique at administrative 
est soumise h cet o bje cti f priori-' 
taire : la création d'un e journalisme 
de prestige s, ou ede références, 
S'adressant aux décideurs, - et plus 
largement à tous tes citoyens s’in- 
téressant è la chose publique. 

Deux facteurs, selon Jean Pacfio- 
feau, ont permis è ces deux jour- 
naux - d'atte indre leurs objectifs : 
tfwe part, l'Indépendance conquise 
à l'égard des puissances financières 
et des cfivere groupes de pression 
poétiques ou économiques ; d'autre 
part, le processus de epmfeerion- 
neSeadoos, qu e permis aux jour- 
nalistes de.se forger des. règles 
s tri c te s quant au tr aite ment de l'in- 
formation at aux relations avec tes. 

CMIRBtX' 

- Mais/ par-delà cas caractères 
communs, tes deux journaux «fiffè- . 
rent par de nombreux traits, que 
Jean PatSoteau a mis en tarière 
après un long séjour dans les deux 
rédactions, à l’occasion des campa- 
gnes pré si dentiel l es de 1980 (aux 
Etats-Unis} et de 1981 (mi France). 
Le Manda, observe-t-il, pratique un 
joumaéame axé sur la documenta- 


tion, l'analyse et le commentaire. joumaOstiqiie, c'est-è-cfire une prati- 
8 tors que le Washington Post cher- ■ que autonome et 'neutre de rrrfor- 
che surtout è mettre en scène fin- mation. alors qu'eri France le , 
formation, à décrire la réalité et à Monde constitue une exception ’ 
surprendre te lecteur. dans uns presse marquée per l'an- 

La premier s'i n téres s e plus aux - gagement partisan et ta lutte idéo- 
idéas et ae fait pédagogue ; te se- logique, a Le Monde, a inventé une. 
co nd cherche à débusquer des faite tnxrià me voie d’écritu re de presse, 
et se veut « raconteur d'htetoires ». ontre la eimpb: infennâtion et técri- 
Et PadRrieau montre fort bien com- tare partisan e », affirma rt-iL 
ment ces deux conceptions joume- Equfifore évidemment difficile à 
Satiques se treduisem dans l'organi- tarir et certains membres du jury 
sation du travail, l’aménagement ont souligné lès risques de edé- 
des bureaux, le contrôle de ta copie rive » ou tes s rignes de dégrade-' 
et la structure hiérarchique. Alors - tion» qui menaçaient te journal de 
que la rédaction du Monde est ta rue des Italiens. 
composée de spécialistes très indé- Mais surtout, comme Fâ fait bb- 
pendan» et ayant des territoires , server Michel Crozier, te problème 
bien définis, réunis dans des ser- te pkis tfiffiafa auquel se heuite'une 
vices fortement structurés et e’ern- institution est cetai de l'innovation.' 
boitant dans des organigrammes Ayant tendance ..à vivre en vase 
préds, tes reportera du Washàigton dos. à se protéger des influences 
Poet, assembkfe dans une Immense extérieures par des règles pointfl- 
salte de rédaction apparemment i m teuses. à exacerber en son ston tes 
formelle et dirigée par un animateur débats poTrtiques, rinstitution, au 
doté d'une forte peraonnalité (Bar? ; moment même o*. «fte triomphe, 
Bracfleyl, sont soumis entre eux à est guettée par ta paralysie. Elle 
un ® con 9 urrooc ®: 9uî vatorise doit savoir rester attentive à son 
la mobffité et l'axploit kufividuel. •* environnement, percevoir las évolu- 
’ tions et .trouver, an eüe-mime tes 

Le (fiSC0UT8 et le jeu - yort» W X'Y adapter, sane per- 
_ -j. _ dre tes pnnapes qu font sa spédfi- 

Pour notre sociologue, cea~ «Se- ' dté, ’ 

dBfénncan <te cofture politique at^ i tton ? », dem a n da it-on à M. Hubert 
pe tes deux pays. En France, rh- : Beuve-Méry dans une récente Mrie- 


d*np groupe j'tcriowurw . qm, «i titre 
privé », « va rtptvadhrc plus ées9 % da capi - 
£|». «Eu dehors de mom déport, précise fe 
fonda te u r do q u oti dien , « le Matin » ué càaage 
pa&U reste mdépeodautctde gauche». 

Sculté : la cruellement fait défaut dans la 
cité aussi... récente période, s 'instaure enfin 
n « bssure daps l'entreprise*. Ils. réclament de 
\oppement - M. .Théret qu’il dorme ison tour des 
ifrilité ». «garanties concernant l'e mploi, les 
une triple salaires, les conditions de travail et 


mm 







l: 

.ii* f* 


le même tan- 


La mort de Maurice 


Munie* SiégeL cxésÉev et dbectear de rhebdoondaire VSD, ae- 
cfee lecteur gè^al #Ecnpe 1, est décédé fanaii 4 février à Paris, des 
States cancèr.Il était ^éde sobœme-cinq ans. 

Un nouveau style d'information : 


. Avec Maurice Sxfgd disparaît 
probabferiièi^rhonanequî; à fa tête 
d’une équipe de joutsaustes de ta- 
lent^ a inventé le style moderne de 
Flnfonnatkaipariée..'-' 

Né le 22 mai ,1919. à Baril: Malt- 
rice S&d -anefea fitoe- do ;Iycée 
Janson-oc-Sailly, esteau moment de 
ta déclaration de guerre, -un de oes 
jeunes dont lès ]dus belles aimées de 
la vie vont être bouleversées par les 
événements. Au sortir de ta Résis- 
tance^ il fait ses débuts dans le jour- 
BaKsme à ta Libération, en 1944 à 
Lyon. Rédac t eur en chef de ta revue 
Globe; on le retrouve snoccs riv è» 
meut secrétaire général de la.tédao 
tkm du Populaire, omne officiel de 
la SFIO r reporter à Radar,- puis ré- 
dacteur à France-Dimanche. . : 

■ Réda c te u r en -cfref à Semaine du. 
monde en 1947, Maurice Siégel de- 
vient directeur des informations à 
Paris-Presse et hPrancvrStùr à. par- 
tir de 1953. 

Mais c’est en. 1955. avec fe lance- 
mont de'ta nouvelle station périphé- 
rie radio Europe 1, que s'offre ^ 


L# 


kvsque Lotus M 
tenir, lui propose de prendre ta res- 
ponsabilité du secteur infirmations. 


Ignorantes du pouvoir et de Forgent 
/réunis.» 

' Après plus iTun an d’étude préala- 
bk, Maurice Sî^d, associé à son fi- 
dèle lieutenant Jean Gormi, décédé 
dqpâis; 7 lancé en septembre 1977 
Fhebdrânadaîre da week-end VSD. 
dont fl est le ^ «Hrecteur généraL II 
! inqjet&it depuis peu de se mettre sur 
les rangs des radios «libres»: Seule 
ta maladie aura raison de -son en- 
thousiasme et de sa curiosité tou- 
jours ai éveü. Sons ira abord parfois 
bourru, ponctué d’une gouaille fau- 
bourienne qu’accentuait' sa voix 
.éraillée, Maurice Siégel dissimulait 
de réelles qualités humaines. 

CLAUDE DURlÉlJX. 


jusqu a. cette aate, le « journal 
parie» garde sur les ondes natio- 
nales un style- "assez , guindé. . Les 
•speakers», comme on les appelle, 
drâuwnt le ton, et les informations 
s’occupent qu’une faible, partie des 
programmes quotidiens. Sur Eu- 
rope 1, an «mtraire, gxftoe à une 
conception dynamique de Finfonna- 
tion, celle-ci déviait rapkleinént ta 
«locomotive» des, programmés 'de 
la station- '.Son relatif non- 
confonmsme pendant toute la durée 
de la guerre d’Algérie aidera puis- 
samment à asseoir son succès. Le 
mérite en revient largement i Mau- 
rice Siégel, qui, dès. 1959 r est. 
nommé directeur générai adjoint 
d’EuropeL • 


Les champiormati du monde 


UNETBOiStÉMEMÉDAOiE 
POUR LES SUISSES 

' {De notre envoyé spécial.) 

Bormkx — Après le tour de force 
de -'Michaeta rlgini et de. Pinnin 
Zurbriggcn en docênte, le coup de 
cœur pour Erika Hess, <pù a gamé 
en combiné une troisième .médaulc 
d or pour l’équipe helvétique. Aux 
çMmpioimats du monde de ski alpin 
à Bormio (Italie), là-petite reine de 
Schladimng (Autriche), où elle 
en 1982'le com- 


; t Vingt ans, ça suffit ? » 

Au départ de. Louis Merlin, en 
juin 1961; 3 devieritdirecteur géné- 
ral Sous, son règne démarre ^ notam- 
ment l’émistion «Salut lès copains», 
de Daniel Filipacchi et Frank Ténot, 
qui, avec tatnoutée Ai rode et dû yé- 
yé, va grandement contribuer au 
succès de Ja station, comme à ta for-' 
fone d«.ses detot animateurs, au- 

jounThux i ta tête cTun " 


form a tion est très oantransée, et fe 
débat poétique, qui sa joua entra 
des partis stables et soucieux de 
pureté d o ct ri nale est d’abord idéo- 
logique, D'où nmértt du Monde 
pour le discours politique. Aux 
Efàtn-Urito, au contraire, une cam- 1 
pagne présidentielle apparaît 
comme' un jeu excitant et incert a in 
entre des . individus que peu' de 
chose séparent- sur le plan des 
id é e » . 

C’est pourquoi te contexte améri- 
cain a fa v o ri sé te pro fessé * meflame 


Beuve-Méry dans une récente émis- 
sion téte y iséa . # Plutôt qu'une Insti- 
tution; je préfère' dke une avert- 
tire». répliquait te fondateur du. 
êlwïde C’était répondre par avance 
au problème soulevé par tainodueau 
docteur de ja Soibomed)., j'v 

RlÉDÉRtC GAUS8EN. / . 


(1). Le candidat a été reça ave C 
meotioa .très bonorabîc par fe juiy 
“o®!»™ 4 de MM. François Caron 
(président) , François Bocnièénd (np- 
Pptmxr), «erre Albert, Michel Çeo- 
tiare Alfred Grasses. 


C> \j 5 ûû> 



blait # effleurer la piste . en 
unondjssant ses virages. De Fart 
pur. Pourtant, an bas . des deux 
ttàcés. elle creusait un écart de près 
qe dcux mmut es avec ses meilleures 
adversaires. Çeta lui permettait 
«Tenlever ta victoire devant FAutri- 
^wme Svivta Eder et l’Américaine 
TMaara ^McKnmey. La Française 
«««ne Bariwcr, qm avait fait des 
mtes en descente, prenait Ja qua- 
trième ptace_du spécial et se classait 
fl ua la n ei acin qa i è ni e du combiné. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


«ta. prcscoia * 



tClusion et tu éve^uS W 
Mais? £."•** 
*Mk-' Plu ressemblé 1 * OK 

^WufTetTîSir^^- 

enttrès avancés. 10,11 

ireontacts pris avw 
« groupes de preL^**- 
a comüru^^.Pr. 

SSSësS 


V~2r“* «Bipéraiif iqT - 
tarte Pour mtér^seri^*^ 
ça,. et qtu oblige M uïj* tl 
nr ainsi A KîfiÆ*. 

de spu groupe. 
once a donc éiVu ÏÏL*^ 
tejœe qunzair*. 


quwzaine de 

s ?* pourraient se 

aïr&S 

ammes quotidiens au £? 

Mit, et disposeraient Utofe 
ite du temps d’antenne Dr ° ne 
ux types de ressources rw 
t tmm aux stations?^- 
ge ÿ U publicité 
tse dans les proeraL^ 
**. * l’intégralité d| ^ 
pu&bcrié locale. - Afinu^. 
■r avec un Journal qu wL * 
ctpalHé, dit-on au grou M 
& ftesse parle le miZ û 

^£^ wtuionsri P^ 

***** smsinmomer fi JE 
iseau. » Déjà, au siège «, 
y 4 . une petite équipe aDll * 
nmppe Kamond et de Jot 
s- Cavada établit une grille t 
animes et étudie les besœ» 
8 en maté riel Le scbêma^t 
ion-mère * parisienne et fe 
os régionales « partenaire, 
xxnroumqué aux construciean. 
Toape Hersant prévoit 
.de donner à ces stations ift 
tute gamme de conseils en ù». 

L’objectif est clair : éue pré 
sttre le 1" septembre. 

ANNICK COJEAH 

rfee Siégel 

j^Fbebdoinadaire VSD. i» 
déimdi 4 lévrier à Paris. As 


Information 

non tes du pouvoir et de Ter # s 

S^&fdn&d*tm an d'étude priai* 
MLaozioe Siégel, associé à wnf> 
lieutenant Jean Gorini. décw 
às; t &neë en septembre 19? 
idoriiaâairc du week-end 
tf'eêàle directeur général .1 
staît (tamis peu de se meure su 
xngs des radios - libres*. Seri 
akwfic aura raison de son » 
Bagne -et de sa curiosité vu 
;.ea évdL Sous un abord paria, 
rô*. ponctué d'une gouailla » 
u-r^nr. qu’accentuait sa m 
lée,. Maurice Siégel dissimnbt 
fjifk qualités humaines. 

. 

• V . CLAUDE OURtEUX 



de ski alpin 


MODE 


Narcisse au volarrf 


La mode masculine prend un 
virage avec Narcisse ou volute 
Longtemps tributaire de ta produc- 
tion italienne en vêtement* de haut 
de ga m me, des habitudes d'achat 
dépendant de la min: de famille, le 
Français commence à se prendre en 
charge dans ce domaine, soumis 
depuis peu à rinfhieocc des créa- 
teurs parisi e ns dont les caUectiooc 
sont largement diffusées par les 
médias. Son attitude commence à 
évoluer, comme en témoigne l’inté- 
rêt que lui portent les revues, ainsi 
que les producteur! de produits de 
toilette et de soins. 

Le lancement de Dépêche mode 
homme, semestriel professionnel, va 
dans oe scia, sa directrice, Elizabeth 
Bernigaad saluant au passage 
• l'opimdtreti des Girbaud. l'imper- 
tinence d'un Gaultier, les audaces 
des Jeunes qui font descendre les 
tendances dans la rut ». 

Sur un autre pian, Vogue hommes 
a demandé an Centre de communi- 
cation avancée une étude sur le com- 
portement vestimentaire, que le 
sociologue Mikc Burkc analyse avec 
brio, divisant les Français en cinq 
types : le pingouin, le renard, le noo- 
nourt, le caméléon et Je perroquet. 

Les couturiers et créateurs repré* 
sentent 15 St du marché français, 
plutôt tourné vers l'exportation, cfl 
attendant que prennent effet les 
mesures d’aide au textile. Christian 
Dior, pour sa port, vient de ligner ta 
accord de licence avec la société 
Guy Dormettil, ponant sur la fabri- 
cation et la distribution exclusives 
du prêt-à-porter masculin. Fabri- 
quée à Cherbourg, cette ligne de 
vêtements sera diffusée en France, 
au Benelux, en Suisse, dans les pays 
Scandinaves et au Moyen-Orient. La 
création est assurée par Dominique 
Moriotti. la première collection se 
trouvant en vente dès la rentrée. 

Le style 
croisière 

Quatre styles se retrouvent dans 
les grands magasins : te marin, te 
Scott Fitzgerald, le coüfeien genre 
American Graffiti, et l’oriental, 
interprétés avec plus ou moins de 
fantaisie. En ce début de saison, on 
note du retard dans les livraisons, 
notamment d’Ecosse et d’Italie, où 
certaines usines ont dû fermer .4 
.cause du froid. 

Le style croisière des années' 30 ae 
retrouve chez Armand Thiéry pour 
la vOte, tandis que les ensembles de 
vacances rappellent la Californie 
le jour, l’élégance du rétro 
: le crépuscule. 

Au Bon Marché, la mesure indu»- 
trielte est offerte à moins 20%. 
Banni les marques, Ted Lapidus et 
Yves Saint-Laurent sont très 
demandés. Ce dernier offre an pre- 
mier costume de flanelle de bine 
rayée à 1 850 F, mais an trouve des 
pantalons pure laine de serge marine 
à 395 F sms une veste pi 
marine et blanc à 950 F. 

Golfe Club utilise lar g eme nt b 
bine, seule ou en mélange avec 1e 
Un, te oaton ou b soie. Las vestes on 
blazers c omm encent & 79S F; les 
pantalons oscillent entre 250 et 
350 R Les chemises en coton à 70 % 
ne demandent qu’un repassage des 
cols et des manchettes. An stand 
Cemui, b nouvelle laine, totale- 
ment infroissable, est taillée en 
vestes et costumes de haut de 
gamme.' 

Bnunmdl, au Printemps, fête. 
Gasby à Biarritz en laine pastel et 


pour le j 
habillant I 


AUSEHM: 

LA LAINE A L'HONNEUR 


ta postait l’y 
•près las grands froids, la 
apporte sa note chaude et rivale 
an coflec tt oas ffl *wr 1985-1986 
présentées m Salon fetaniatianal 
de FbabiOenettl maswiBa. Seul 1 
rbomenr km tweeds rustiques de 
fût cardés du genre irlandais «* les 
originaires de Noncfle- 
ZËbmle, d’Ecosse et du MkH de b 
France, mates oafam que les pd- 
gnEs. 

Cran— FexpBqne M. Onde 
Sctansidcr, do secrétariat * 

«louai de b bine : 
â ht créetieo tTm 
de rtumæats déshxwttes, ooodon- 

hBa. destinés i opérer BoesjtUbèa* 

m étré le jean, en Mue de popeie- 
rtté.et le c ostume formai, pom 
àsMtter ose cSeotUe jeune et 
«dM. » UaBsés par De—* Hedb- 
ter, ftçMMMe, CacbtreJ, DanM 
Crimieirr et Gem Yack. Michel 
Faret, Lacoste et Ne— , entre 
antres; des vestes sortaiüées, 
tricots-honte et pantalons à pinces 
dés aa sortb — «Taraplec DM* 
terai égaymw* flmpsc t de b «ne 
—a b Mae. 

N. NUS. 


CABINET ROBRLLARD 


ooprivée 

40 .w. Jtflwî 75018 Paris 
252.50.17 et 18 .. 
+ Stagtô- Ecole NonniH 
538.72:80 


bknc cassé cm formes classiques à 
demi» pour les vastes sur pantatom 
unis, coordonné* à une gamme 
impartante de niçois de coton jac- 
quard. La carte des prix sc lit à 
850 F l’imperméable, 800 F b veste 
de laine, 400 F le pantalon, 290 F 1e 
chandail. 250 F b chemise. 

Modelas comble le retard des 
Uvrabons par une promotion de cos- 
tume* en mesure industrielle ; moins 
20 % i partir de 2 360 F. Lie style 
rue Saint-Guillaume de Façonna b le 
et Daniel Crémirtix est destiné aux 
jeunes cl à leurs pères, en dessins die 
cachemire et de tartans en tons 
sourd*. Chandail* et veste* mar- 
quent le retour au coton d’Ecosse 
séduisant et net par son aspect 
rugueux, dans une fourchette de 450 
i 650 F. Les chemises Arrow 
(360 F) pointent des cols écartés à 
{'italienne : tes chemises rayées pas- 
tel et blanc ou tons plus forts sous le 
oostomc gris à b Kennedy, bleus de 
travail de bureau. Déjà, les cos- 
tumes lavables attirent les vacan- 
ciers et hommes d’affaires 
(1900 F). 

COté boutiques, Aquascutum 
s’installe 10, rue de Caxtiglïonc, 
avec un style apprécié da b famlUe 
royale d’Angleterre depuis 
Edouard VII; des imperméables 
aux manches raglans très arrondies, 
doublés de coton a carreaux bleus, 
beiges et blancs, dont on retrouve le 
dessin en vestes tricots et acces- 
soires. Los prix commencent A 
690 francs le pantalon de laine ; 
2275 francs tes vestes de sport et 
blazers A boutons dorés. 

Agnès B, 2, rne du Jour, crée une 
bou tique h son image, doucement 
désinvolte, confortable et actuelle, 
de vêtements coordonnés. Les trioots 
A fleur en coton jacquard de Lucien 
Fonce! sont parmi tes plus beaux de 
Paris (352, me Saint-Honoré) A des 
prix haut de gamme. Les survestes 
de hn, les cache-poussières, 

se portent sur pantalon A pinces et 
brides de serrage, toujours en belle 
étoffe fnlcbc. 

... Aflcessibtet 26, me de Constanti- 
nople, est dirigée par Alexandre 
Cxrrupt de récurie Cerruti. Ses 
classiques actuels sont raisonnables 
avec retouches rapides et gratuites. 

Mari thé et François Girbaud ont 
trouvé, 38. rue Httenne-Marcei, un 
cadre à leur mesure sur trois 
niveaux. Les messages-tableaux des 
défilés de mode s’y déchiffrent ■ A 
Ta&e. Toutes leurs gammes ront 
aussi présente} près de l’Odéon, 
chez Communiqué. 8, rue Salnt- 
Sulpice. 

Ermen c gfld o Zcgna, 10, rue de la 
Faix, vient de recevoir son premier 
cost um e «haute performance» en 
pure laine complètement infroissa- 
ble, pour un poids de six cents 
grammes. Les vestes de saie rusti- 
que, les tricots brillants en Un et 
coton, rappellent aussi te soleil d’Ita- 
lie. 

NATHALIE MONT-S8IVAN. 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N* 3896 


125456789 



VII 

vin 


HORIZONTALEMENT 

I. Une vérité bourbonnaise. - 
IL Bout dans certaine* marmites. 
Celui d’Euripide k présente diffé- 
remment de celui d’Oppenheimer. — 
III. Se gonfle de l’intérêt qu’on lui 
poste. - IV. Cqpulative. Spo ct acte 
unique. - V. Jugeais d’un doigt 
inquisiteur. Personnel. - VI. C’est 


la plus stricte qui autorise le plus de 
privautés. - Vil. Evêque à qui Ton 
chercha des crosses. Pratiques. - 


VIII. Sigle d’un satellite invisible. 
Peut être, A la fois, affranchie et 
manquer de franchise. — IX. tas- 



dation. 


VERTICALEMENT 

i. Vocable représentant bien des 
termes. Cppulative. - 2 . Titre étran- 
ger. Son jour de naissance est noc- 
turne. A la mer comme sur 1e pré. 
elle peut 

3. Objet d'aspiration des laboran- 


em porter sa victime. - 

H>iet 

Unes. N’arrosé pas ce qu’il baptise. 

- 4. Parer pour l'appareillage. — 
5. Coup de filet sans rapport. 
Engagé dans la flotte. - 6. Celle de 
l’ifljpôt a tendance A vider la nôtre. 

- 7. S’enrichit A mesure que les 
autres se fauchent. Bien nourris. Us 
peuvent couper l’appétit. - 8. Siens 
cette syllabe, la désolation devient 
cafardeuse. Personnage attachant, 
x 9. Plus facile pour une petite grue 
que pour une vieille poule. Prouver 
son affection d'une manière énergi- 
que. 

■ Solution da problème O" 3895 
. Horizontalement 

• l; GrtriaîUfe. - IL RaueL Oup. - 
III. Ovation. - IV. Sas- Elgar. — 
V. Sienne. Be. - VI. SL Eole. - 
VH. EUo. Lits. - VOL Raillerie. - 
IX. Ecrou. Erg. — X. Ernc. - 
XI. Et Nestor. 

Verticalement 

1. Grossièreté. - 2. Ravaillac. - 
3. Evasé. Lire. - 4. Net Elorn. - 
5. Aliéné. Lune. - 6. Olé dé. Es. - 
7. Long. Lire. - 8. Lu. Abêtir. — 
9. Epure. Ségur. 

GUY BBOUTY. 


EXPOSITION- 


ORCHIDÉES AU MUSÉUM 

Au plaisir de l'œil 


Cette année encore, les orchidées 
donnent rendçz-vous A leurs amis 
dans les . serres tropicales du 
Muséum national dluRoîre natu- 
relle de Paris, . 

-L’expoôtioa est phi* -scientifique 
que colle de rannée dernière : cha- 
que groupe de fleurs est accompa- 
gné d’un pannesu où sont expliqués 
son origine M son mode do vie. Mais 
cria no mot en rien A la beauté des 
fleurs et au' plaisir de Péril, qu’il 
s'agisse des orchidées naturelles ou 
des orchidées hybrides créées depuis 
cent vingt-neuf ans par la passion 
des orchidémes, - 

La plus rare des orchidées présen- 
tées est, sam doute, une Angreecum 
de Mad a gascar dont tes pétales et 


plus 
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tes sépales blanc ivoire et verts sont 
étirés en fins tentacules ri qui ne 
peut être fécondée que par une seule 
espèce de papillon. 

Bien que la flore française compte 
de 90 espèces d’archidées (sur 
28 000 existant dus le monde), 
aucune de celles-ci ne figure dans 
fexpasition ; nos orchidées natio- 
nales et sauvages ne fleuriront que 
dans quatre,. cinq ou six mois. Et 
elles sont, pour la plupart, plus dis- 
crètes que leurs cousines tropicales. 

Y. R. 

* Serres tropicales, Jardin des 
riantes, Paris 5*. Ouvert de 9 h 30 A 
17 h 30,. tous les jours jusqu’au 
17 lévrier. Entrée : 20 bancs (tarif 
léduit; 13 francs). 


EN BREF- 


PRINTEMPS DE BOURGES. - La 
. fédération nationale Travail et 
culture organisa un stage « Prin- 
temps de Bourges», du I" au 
7 avril : travail stria chanson on 
France aujourd'hui, non marché, 

■ -se» courants, - A travers des ren- 
contras avec des artistes, des' 
maisons de dteques. des historiens 
dais chanson, etc. 

Travail et culture, 17, rua de 

Froment: 7501 T Parla. TéL : 355- 
48-00. 

A LA RECHERCHE D'UN TOIT/ - 
Loger daa personnes en difficulté 
mais non marginal bées dans Iss 
chambres de bbnns Inoccupée* du 
seirièmo wondssemant ds Pan 
est lu but auquel travaille 
Sriidarité-Logamam. Cette asso- 
ciation d'entraide chrétienne, etti- 
marit à 50 96 ta bgatbre de ce* lo- 
gements vîtfea,' examina les 
candidatijres des. Jocaniirea, as- 
sure un étain sodal et s'engage à 
intervenir en cas dé non-paiement 


«te loyer. Permanences le vendrais 
et le samedi de 10 heures A 
12 heures au Comité de liaison 
des Institutions sociales (CLtSj du 
seizième arrondissement, 71. ave- 
nue Henri-Martin, 75116 Paris. 
TéL : 504-02-86 tous les matins. 

' Solidarité-Logement recherche 
des chambres, non des loca- 
twres... 

RELATIONS INTERNATIONALES 

: ET ENJEUX TECHNOLOGI- 
QUES. - L'invererté Bordeaux-J 
organisa pu campus de Talence, 
dq 5 au 8 mars, en collaboration 
avec la Communauté européenne 
fit la French American Fondation, 
un codoque consacré aux pro- 
blèmes posés par tes transferts de 
technologie. II réunira des univer- 
sstalres,. des représentants de te 
politique, de la diplomatie, du 
. ptonda des affaires et de la 
presse. 

* UER de droit pebfic ri de 
ac faacM po Btiqo ra, avertie Léoo- 
Dopdt. 33684 Prano- Ta : (1446) 
88-61-50. 


MÉTÉOROLOGIE 



Ewtetloa prataUt de m 

France «en le —ui 
O tenu* et le jetai 
24 


ri 6 ttrriar A 

? février A 


Alan qu'une limite fnwtaSsée achè- 
vera de traverser le nord-est da paya, 
une dorsale a'éublîn sur b Fran cs, à 
Pavant d’une profonde défMak». 
CeUe-d commande b circubboa d’asc 
perturbation dont te front chaud peu 
actif D'anetedra l’ouest qo'aa fin de 
période. 

Mercredi, des passages nuageux se 
prod uiron t sur le nord « le nard-ca da 
pays. Autans, k début de journée sera 
bremeox* Des bouillants seront "te* 
observés da Sud-Ouest au Centre. Fois 
on temps ensoteîUé prédominera, sauf 
pris de P Atlantique où les nuages pré- 
curseurs dn front chaud arriveront dans 
l'après-midi. Us deviendront plus épais 
en soirée de b Bretagne aux Charente* 
oA 3s donneront des pluies faibles. Le 
vent de tad-cat se renforcera un peu. 

Les températures miniranbs pim n* 
de - 1 A — 2 degrés en Lorraine et en 
Aisaoe. 4 A 6 degrés en Bretagne. 5 A 
7 degrés dans le Sud-Ouest, 6 A "S degrés 
en régions méditerranéennes, 1 A 
3 degré* affleura. 

Les maxima, toujours âevés pour la 
■aboli, atteindront 10 à 12 degrés dans 
le Nord-Ouest, 8 A 10 degrés de b Nor- 
mandie au Bassin parisien, 6 A 8 degrés 
du Nard A P Alsace, 20 degrés dans le 
SudOucst, 16 A 17 degrés dans k Sud- 
Est. 12A 14 degrés autans. 

Sans ffvohrtloM pour la fia de 


PRÉVISIONS POUR LE 6 FÉVRIER 1985 A O HEURE (GMT) 


Un courant perturbé doux et humide 
de secteur sud-ouest s’étendra progressi- 
vement A b plus grande partie du pays. 
Son activité encore faible jeudi se ren- 
forcera ensuite avec l’arrivée de pluies 
fortes Bcotunpagn éca de veut sur ks 
oBtesatiantiques. 

Tonga prévu pour la fin de sematee: 

Jeudi, le temps sera très nusgenx ri 
faiblement pluvieux dés k matin sur les 
régions côtières de PAtbnrique. Ce 
tfmp» maussade s’étendra en court de 
A la moitié nord-ouest du 
ks autres légions, les nuages 
rares bisseront souvent percer k 

Vendredi et samedi, k temps per- 
turbé gagnera h plupart des région en 
étant toutefris moins actif sur k Sud- 
Est où de larges éclaircies pourront se 
développer. Les pluies seront plus abon- 
dantes et plus fréquentes de b Bretagne 
A P Aquitaine et A Midi-Pyrénées. EÜes 
seront acco mp agnées de vents forts de 
sud-ouest près de l'Atlantique et de b 
Manche occidentale, de su&cst prés dn 
golfe dn Lion. Les températures seront 
d ou ces pour b saison. Dans b journée, 
elles dépasseront 15 degrés sur les 
légions méridionales tandis qu’elles 
atteindront pins de 10 degrés dans le 
Nord-Est, 

La pr ession aemonbérique réduite au 
mvean de b mer, A Paris, le S lévrier, A 
7 heures, était de 1013.6 müSbars, soit 
761,8 millimétrés de mercure. 


PARIS EN VISITES- 

JEUDI 7 FÉVRIER 

• L'incendie du de b Cha- 

rité -, 15 heures, 23, roc Jean-Goujoo 
(Approche de Fart). 

-Le musée Victor-Hugo», 15 h 45. 
A. pbccdeft Ventes (Acucmia), 

« Le Marais -, 14 h 30, métro Hétel- 
de-Vüle, sortie Lobeau, M. G. Botteftu. 

- La maison des Carmes », 15 heures, 
70, rue de Vaugirard, M. BanassaL 

-La cathédrale russe-, 14 h 15, 
12, me Dam (Connaissance d*ia et 
(faiUetirs). 

- Hôtel de Mïramioo». 15 heures, 
47, quai de b Tonnelle, M“ Ferrand. 

• La cathédrale rosse -, 15 heures, 
12, rue Dana, M* Hauller. 

• Passages couverts », 15 heures, 
.métro Richelieu-Drouot, M" M.- 
C Lasnîer. 

• Le quartier de l'Horloge », 
15 heures, 2, rue du Renard (Paris 
Autrefois). 

• La Saîmo-CbapeUe ». 15 heures, 
portail (Paris et sou histoire) . 

• LTJe Saint-Louis ». 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Paris pittoresque et inso- 
bxe). 


CONFERENCES - 


JEUDI 7 FÉVRIER 
18 h 30 ^Centre 
MM. H. Lauriot-Prevott. M. 

D. Proche, D. Sassier, A. Spire : 

- Raconter rfaîstoirc aux enfants ». 

18 h ; Cercle de rUmaa interalliée, 
M. J^L. Debré ; •La justice, hier et 
aujounfhui ». 

20 h : 26, roc Bergère, Corel Janet : 

- Connaître ses vies antérieures pour 

mieux comprendre cclk-ci - (L'Homme 
et htCotmaxssancc). £ 



Températures (le premier chiffre 
indique k maximum enregistré an cours 
de b journée du 4 février ; le second, te 
minimum de b nuit du 4 au 5 février) : 
Ajaccio. 14 et 6 degrés; Biarritz, 19 ri 
13; Bordeaux, 15 et 7; Bourges, 11 ecl; 
Brest. 13 et 7; Caen, 11 et 1; Cher- 
bourg, 8 et 3; Cknnoat-Fenand, 13 et 
2; Dijon, 10 et - 4; Grenoble-St-ML-EL, 
’ 12 et - 2; GreuobteSt-Geoin, 12 et 4; 
Lille, 9 et - 1; Lyon, 8 et 2; Marseülo- 
Marignane. 14 et 9; Nancy, 7 et - S; 
Nantes. 13 et 7; Nice-Côte d’Azur, 15 
et 7; Paris- Mantsooris, 10 et 1; Paris- 
Orly, 9 et 0; Pau, 22 et 6; Perpignan, 13 
et 7; Rennes, 13 et 4; Strasbourg, 7 et 
— 4; Tours, 11 et 2; Toulouse. 14 et 9; 
Pointe-à-Pitre, 29 et 21. . 

Températures relevées A l’étranger : 


Alger, 20 et 4; Amsterdam, 8 et - 1 ; 
Athènes, 9 et 1 ; Berlin, 1 et 0; Bonn, S 
et — 4; Bruxelles, 9 ri — 2; Le Caire, 22 
et 13: Des Canaries. 24 et 15: Copenha- 
gue, -1 et -2; Dakar, 23 et 17; 
Djerba, 16 «4; Genève, 5 et - 2; Istan- 
bul, 1 ri -4; Jérusalem, Il et 6; Lis- 
bonne, 17 et 10; Londres, 11 ri 2; 
Luxembourg. 7 ri - 3; Madrid, 14 ri 5; 
Montréal,- 11 et- 17; Moscou, - 2 et 
- 13; Nairobi, 28 et 15; New-York, - 1 
a - 8; P&lma-de-Majorque, 15 ri 1 ; 
Rk>-de- Janeiro, 36 et 25 ; Rome, 15 et 7; 
Stockholm. - 1 1 a - 21 : Tareur. 20 et 
9; Tunis, 16 ri & 

(Document établi 
—avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. } 


annonces 

associations 


Appels 


S.0A 

ECOBTI 19 IVE 

328-60-00-320-08-09 
tous Im aolni dm 20 H * O h 30 


Conférences 


L'An 


OUVCRTUftE 


é la dtapoalden < 
d«« anmataum pour mtear da 
grands ihàmrt ira etuaSsé ama 

forma d 


Dio visuelles cm cwi«- 
raneM aent idal aéaa à la de- 
manda da mlnisttraa ou 
tfan ta wi n» pubbea. Pour 
tous law aa b n w n a ma ou pour 
oon nafci a laa O ilm aa da oanf*- 
rancaa da vatra région 
adm a gaa v o u a > 
OUVBmntE SUR LA VE 
143, ma da Sauaaura 
75017 Paria 
tSL : (1)287-18-10. 


Manifestations 


Sessions 
et stages 


ESPAGNOL. CMMOHL 
L FOMHÇMa. KiraË 


joyaux par ia auggaato- 
pddagogl* à m aouroa fran- 
0 aiaa.TéL ; 326-22-64. 

” d'rtooolomonia 

tt* <1) 200-73-00 
-47. bd Magana 


750 IO 


Uwtraaiaamloil Elaatre- 
a a a—bda. eoura fiabdo u laa 
vanckadl 20 b é 23 h nud» 
CLEJLM, ayntMdaaw, ordi na - 
taur, mlerop hc n — 1 théoria, 
compo aM on. trauaun pradauaa. 
Obacdon P. Mariatan . COO F 
par nwla. Rana. K Inaorioi. 
fl F.Jft.M. 13. rua Buzadn. 

Paria 9- -206-07-29. 

LC CENTRE WTERHATtONAL 


«Ut ETATS W M WC1 DU 
NOUVEAU PLAN COMPTABLE a 
Lm B ac g Mvriar IMS «tabl»- 


autvant toa normaa du nouveau 
plan comptabte. Pour Aa a oda- 
dona. PME, PMI pour mua lan- 
a algnamant a : Boudqua da gao- 
tkm da Paria 95. bd. VoRaba - 
Parta 1 V - 368-09-49. 


ILAHCRO-aVORMATIOUE 
A LA PORTEE DE TOUte 
Asac la ooura du ORAMA. la 
fbnettonnam ant d’un mlero- 
prooaaaaur, la langaga BASIC, 
la langaga MACHINE n'auront 
WantOt ptua da aaerat pour 
voua. Coura par oomapond. 
avac taumkuro da matdrial at 
oonaedon cTcacardoaa. pour dé- 
butants at confirm é* . Doc. gro- 
tuha ou pramlar oahiar du cours 
eomro dnq timbres A 2.10 F 
Vital» d'anvol) GRAMA 
12. tua da la Guad ato upa 
67520 Marianhalm. 

CHALLENGER 

Da rlnopia pour on «aDW : 9tag> 
CHALU94QER : du tooua at da Tau- 
data pour dScrocbar un amploi. 
LOG : 223-00-87 - 249-12-86 
560.78. no MamadM, 7501 B Paria.' 


TtarT 

THBUFE 1V1B Mwtar par Ptaaù- 
p n dpaveba Eneora qqa 
pon te U a. Noua cont a aar 
■apidamn. ATBV 57. no Moufln- 
daa-Prla. 78013 Paris. 58948-68 - 
539-00-70-888-88-90. 

MICSOHNFORMATIQUE 

Nombreua atagaa trWbnwa ti qua. 
atagaa dlnldation : aaaakm du aa- 
mad matin S partir du 8-02-88 
Stagaa Ima na Wa : c tnrroductkxi a 
la nlaorintannaslgw an mW a 
profaaakxvwl » du 18 au 22 f4- 
vrisrat du 18 au 22 mare. Gaation 
da basas da domina : do 4 au 7 
mare. G aation da IteNani à pat ti r 
do 16-03-85. Salis m ach in as * 
rtapeaMon daa s tag ia ires IC. 71 
Ha rua da VaugiraKl 75006 Paris. 
741:544-05-14. 


offre aéminalra la 
y. prea 


aunaa 

18/30 an» à Marfy. prie Parta, 
du 26/2 au 2/3 sur mima : 


a las fanai!*# Mes au âhémaaa 
dans te CEE». Séjour gratuit 
rsfnbaurf. parti»» voyaga. 
Raaa./lnaer. CffE. 4. bd Care- 
Daoa(, 08000 MCE. «4L: (93) 
86-86-57. 


ta U m an, * paojr d s 980 F />a- 
ada: darnî-panaïon, aalnti da 
aM. animadon. Adwga du Léman 
74500-Uwk 
TéL : (42) 5027-31. 

FORMATTON8 COMPLETES 
A LA MICRO-INFORMATIQUE 
8 Trogne 


8 Ow aipanrt w Wtuw aiik M 
• j^ Tatn meo mitaù ri 

+ Vhnlnareiiiaiii fctat rite > ru- 
PU pour OuteK. dMBHdaa «TaapU) 
TA ; BST-lOOOS&UAfri 1 : Ail 


• Mi (tais IgM 30 F TTC (29 ripaaA tacasnoMpare*). 

• VMdrtBMBteiiBtfrataaibMrirodlnieripgMaaja 

8 Cbkut falii ronk* N MsbPHiHlJiAitiadtauur Hpba 
wd ta jtai par pauaan «bmart# ddé natta k Wga-fraiaa 
LMAl.iuad* Ibaw. 7B007HR& 
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LaHgtw* LaBsrwTTC 

OfTRESDT-MPLOl !5'00 ’SS 

DEMANDES D'EMPLOI 27.00 32.02 

IMMOBILIER 60-OJ 71,18 

AUTOMOBILES 60.00 71.16 

AGENDA 80,00 71,16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177,00 209.92 


Annonces 


OH*ES D'ÉMPCQf . . - 1*. i - 51 v 00 

D€MAHWSPEM*«)L“ J§* JJ . 

IMMOBILIER . - -V- - --* ■ 

AUTOMOBILES .' ; 33,00 

AGENÇA .... --«--39.00 

DQmiwTi ■rinn «Mrfbreo u nombre <>■ pereapa». 


IMm/hI* ' \mwml*LTTZ- 


■ 60,48 
. 17,79; 
-48,25 ^ 
46.25 c 
46, 


n 



ENTIEREMENT AUTOMATISEE 


THOMSON SEMICONDUCTEURS Implante à NANCY un Centre d'assemblage de grande série (collage. soudage.ntiseenbdi^rs.firdtiona micœdqi^étbr^etnent dtfsmface) 
Ce sont tes moyens que nous mettons à la disposition des Ingénieurs que nous recherchons: ■ . . 


CHEFS DE SERVICE ÉTUDES 


Dans le cadre de la Direction Technique. fa* Études ont pour objectifs: 

La conception permanente des procédés et équipements de fabrication les meilleurs en terme 
de Quaüté-Coût-Délais. ainsi que la miseau point de nouveaux boîtiers. . .. 

Un» serez responsable du développement, du budget et de l'animation dune équipé dinge- 
meurs et Techniciens, dons l’un des domaines suranls - . 

• NORMALISATION: Mise à disposition de la production, de la documentation necessaire a 

l'aide de banques de données (Réf. 3064 M). ■ 

m ASSEMBLAGE: Études permanentes de l’évolution des techniques dawinwge automati- 
sées (notamment Robotique) dans un contexte montBal (Réf. 3065 M). " _ 

• PHYSICO-CHIMIE: Mise ou point en liaison avec les Laboratoires speaaüses 

des traitements de surface, techniques de moulage et matières premières utihsees 
fFtëf 306ô M) 

• TEST :M<nntenance et anréSoration des programmes, études permanentes de tevolution des 

techniques de test automatisé { Réf. 3067 M). ' • • 


CHEFS D’UNITÉS 
DE FABRICATION 


Rattaché au Directeur dé Production, vous serai responsable deTen&emble de fofctorication 
(quantité, qualité, délai, coût) dans Hun des domaàrie» suûJanfs: -i 


ASSEMBLAGE (Ré£3068M).' 

.TESTÉ! CONDITIONNEMENT (Réf. 3069MK 


Unis oous appuierez sia depetties équipes, animées per dés mgemeues de méthodes ^or 

tion et maintenance et sur deaéqt d yemems haut de ÿmme w awwt^ 


Unis êtes Ingénieur diplâmé dune Grande Ecole (SUPELEC. AM. etc), vous pouvez justifier d’i une expérience cotànnéetAf^ 

dan* le donwtine des Composants Electroniques ou de Tassemblage automatise demande serre, yotrv anglais est ban. 


INGÉNIEURS D’ETUDES 


INGÉNIEURS DE FABRICATION 


Dans l’une des 4 équipés dEtudes citées phis haut vous anticiperez et concevrez les tioStiers et 
équipements futurs en prenant en charge les dossiers, en effectuant les synthèses et analyses 
qui serviront de base aux décisions dïnvéstissements. Unis avez pour cela à rassem bler la 
documentation, visiter les installations, participer aux congrès spécialisés. 
ouec les Laboratoires extérieurs et dos homologues des autres unités de THOMSON SEMI 
CONDUCTEURS (Réf. 3071 M). 


Dans le cadre des unités de fabrication qui tournent 24 heures sur 24. 7 fours sur 7. vous coor- 

donnerez les 6 éqitipes successives en pt e r t ant en charge la fabrication, la qualité, les méthodes 
ouhmmntenanceaoeclesouâconstantdeftnrepàrtogeràooscoOabomieursvosol^éctifsde 

qualité, de service et de performances (Réf. 3070 A#. ■ . •> 


Issus dune Grande École ou dune université de haut niveau en mécanique, électricité, électronique, pf&mæhimie.etc^i^^ , - , 

(au unfortpatentieLsi vous êtes débutant) •& numr^aTqnffas. 

■■■■" Le Japonais est, un atoùtsupptémpnfàirei r . : , t - ,-r ■ -*-jr ‘ n.-., 

\husetes tous animés par la volonté de réussir dans un contexte extgeantetpasskmnanttnousvouscffrtnu des cohdtëons de travail attractives, te perspectives dbxtfut^ ■ 

mesure de votre succès. . - 

Mem d'adresser votre cimdUtature (lettre manuscrite +C.V.K en précisant h référence choisie à notre Conseflqttilêtudleraentauie discrétion. . 

SELE-CEGOS TourCbenonceaux.92516 BOULOGNE CEDEX. ’ ^ " 


THOMSON. 


a j »; Vn e a t. 


!-" r I DIRECTIOni 


VIIJLE jytPÏNAY-SUB-SEINE 
recrute dTJRGENCE 


UN(E) DWECTEUR(TRICE) 

DECENTWiSOaO-CULTÜREL 


- Expérience tm entière sodo-cettardle et 
priko souhaitée. 


m DfapoidSpffitË imsiiSbUtAi 


Enrayer c abèi di tia t et c e rtahm ritse i 


Monetrk Député Maire 
XneQÊÊtim, 93860 ÉWNAY-SU1 


Y-SUR-SONE. 


emploi/ InlernnUonnuN 

W( 4tp»Mftnta(i i Oulrt Met» 


EUROPEAN FOUNDATION FOR THE IMPROVE- 
MENTOF UVDMC AND WORÜNC CONDITIONS 
T Hwltg , Shanfcïïl , Cn- PnhKn, IrelancL 

TéL: 82-68-88. 


Research 
mework c 


iwatînn cstabüshed in 1976 wilhin the fra- 
Europcan Comnmmties and Locaud near 
Dublin bas a vacancy for a 


FRENCH TRANSLATOR 


A tuâversity éducation and a relevant degré or dipkana s 
reqnired and candidatea sbould bave at leaxt Hve years 
pracdcal expérience, relevant to the pose, after graduadon. 
A perfcct knowledge of Frcnch and a good knowledge of at 
least two other Connnuniiylanguages is reqnired. 

The pest ts open only to nationals of one of the Member 
States <tf the Européen Connmimtie». 


Furthcr détails and application forms may be obtaincd 
from the Head of Administration and applications rnust be 
forwarded u the Foundation by 9 Marcb 1985. 


TURBOMECA 


Brevets SZYDLOWSKI 

DE MUNICH, GERER UN CONTRAT DE COOPERATION 
AVEC NOTRE PARTENAIRE ALLEMAND 


Pour nous, l'enjeu Économique de ce nouveau programme est important. Pour ce faire: nous avons besoin d'un 
représentai» de nos intérêts, sur place, au sein de la GliaTe commune, siège MUNICH. 

Rattaché à notre Direction Commerciale (PAU 1 il prendra immédiatement en charge la préparation et le suivi de là 
négociation avec le chent ( instances gouvernementales) conjointement avec nome partenaire. Parallèlement, il 
participera à la négociation des contrats régissant la coopération entre les différents Industriels. Dans une deuxième 
phase, il veillera â la bonne exécution des accords et négociera leurs prolongements. 


Ces responsabilités nécessitent, une compétence dans la négociation et la- rédaction contractuelles, exercée dans un 
contexte international. Ici, une bonne pratique de ('Allemand est indispensable, outre l'Anglais. 

Si notre environnement désigne à ce poste un INGENIEUR, un Commercial peut convenir. & condition que l’un ou 
l’autre possède une solide pratique ck» contrais internationaux, de préférence dans un cadre de coopération. Nous 
prévoyons un séjour de 2 ans environ, au-delà duquel ce nouveau collaborateur trouvera une-place de choix dans 
nos services de Direction Siège, l’impliquant dans notre stratégie -internationale, en tant- que spécialiste ou 
négociateur de haut niveau. 

Si cette excellente opportunité, de carrière vous intéresse, nous vous remercions d’adresser lettre manuscrite. C.V. 
détaillé, photo et prétentions i OCS, noue Conseil, sous la rëf-2824 M 



91, rue du faubourg Saint Honoré 75006 PARIS. 



MIDI-FRANCE 


recherche 


4 J k M [h i ;h N 


30-40 ui 

ies écoies ou sopérieura cnumerce 
Hymisaaon, gestion, înfonnadque 
Motivé et psychologue 
Possibilité promotion 


Envoyer CV + photo à Eurosud 
2, rue BretemL 13001 Maredlle 
n»3325. 


français, p Moa ophla. matha. 
I iUio«a (i*oai ap Ma, . adancsa 
naturaüaa. phydqua cWm ia at 
inatltiMu>a/inat»iitzieas. 

- Envoyare-v. at photo 
3201 Overfand Avamw 


DIRECTEUR ADJOINT 
D'EXPLOITATION. 
Débutant at.-.--»îîy. 

T«. peur R.V. ; (1) S44-2B-78. 


i Annalaa 
mia 90034. 


Pour charrbar étranger 



KIJÏHial 


MATÉRIEL T.P. 
SpédaBW CAT. 
Adresser C.V. at photo è 
DUCLER S -A. 
32300 MIRANDE. 


Formation é le ct r on i ci e n -i- qual- 
oun année» d'expérience an 
OfOdu cito n. 

Lieu da travaa : ITALIE. 

Langues : anglais, italien 

souhMiaUea. 

Ecrire T4 B. ZJL. Sestide- 
Btencha. 13127 VtTROLLES. 


recherche 

SON DIRECTEUR 


TÉLÉPHONÉES 


Connaissant dooumentatien 
techni q ue pots: Evry 191). U- 
vaau ingénieur. Ecr. * E.O.I.. 
14, rua Boyard. 

31000 TOULOUSE. 


555 - 91-82 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou ' internationales de 
faire publier .pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de /'ronce 
leurs appels d’offres d'emplois. 


INDUSTRIE CHIMIQUE - SUD-OUEST 

FABRIQUER pour des PARFUMEURS 


P.M.E. performante et diversifiée - chimistes des terpènes par vocation r nos recherches nous ont amenés 
logiquement au développement d'une CHIMIE FINE. Les synthèses organiques pour la PARFUMERIE 
sont pour nous un débouché prometteur sur lequel nous avons décidé d'investir. Nous avons conçu et réalisé 
une unité de synthèses pour de 'nouveaux produits. Il nous faut des compétences nouvelles pour mener à 
bien à production et d'autres projets. 


Ot— u -C 

7 ■. t 

^ ' — 

| 




_ *. 




1/ J- 




INGENIEUR CHIMISTE vous ayez acquis une première et solide expérience de la Fabrication de synthè- 
ses organiques pour la Parfumerie. En station ou sur pilote. Cher nous vous aurez la double responsabilité - 
de la mise au point et des problèmes de fabrication': mode opératoire, améliorations du process. rende- 
ments, qualité, et formation du personnel aux méthodes appropriées. Donc beaucoup d'autonomie tout en 
collaborant étroitement avec le Labo et en vous appuyant sur nos autres services' techniques et commer- 
ciaux. Votre capacité à résoudre les problèmes d'exploitation sera tout aussi importante que votre rigiicur 
Auurnt pour vous affirmer sur le site industriel même (LANDES) que pour faire de vous, à terme, lé 
spécialiste do ces nouvelles activités.. 

Si cette excellente opportunité de carrière vous intéresse, nous vous remercions d'adresser lettre manus- 
crite. C.V. détaillé, photo et prétentions à OCS, notre Conseil, réf. 2S22 M 


29. cours Georges Clémenceau 33000 BORDEAUX. 
91, rue du faubourg Saint Honoré 75008 PARIS. 
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irÇW 60 -48 


;jb c oo 

39.00 
‘-39,00 
. 39.00 
parutions. 


17.79 

46.25 

46.25 

46.25 


tonaux 


REPRODUCTION INTERDITE 


Offres DTMPL» 
DEMANDES D'EMPLOI . 
IMMOBILIER . . 
AUTOMOWUS . . . 

AGENDA 

PHQP. COMM CAPITAUX 
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lafcgna* U kpn* TTC 

90.00 106,74 

27.00 32.02 

60.00 71,16 

60.00 71.16 

60.00 71.16 
177,00 209.92 


annonce* cuu*ee* 


ANNONCES ENCADRÉES 

laNa/gal* 

Linra/cd TTC 

OFFRES D-EMPIOI . . 

51.00 

60.48 

DEMANDES D'EMPLOI ■ . . 

. . 15.00 

17.79 

IMMOBILIER 

39.00 

46.25 

AUTOMOBILES 

.. 39,00 

46.25 

AGENDA 

39.00 

46.25 

- « vjrttc* ou nom», o. o». *!.«!» 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


dècfrruifs 

depomre_ 


3 brication 


'S.fobrïca- 

rtlon. 


vous coor- 
ïmèthodes 
ibfectifsde 


SV'' 


seront â h 




THOMSON CGR 

METTRE DES EQUIPEMENTS 
DE HAUTE TECHNOLOGIE 
AU SERVICE DE LA SANTÉ 

Nous sommes fbn des leaders mondiaux dam la conception, la production 
et fa comrrwraofcsoBon d'équipements d'imagerie médicale. 

Nous recherchons pour le Nord de la France 0 succursales - effectif 
technique de 70 personnes) le 

CHEF DU SERVICE 
TECHNIQUE RÉGIONAL 

tous avez une formation d'ingénieur et une expérience dîenuiron 5 ans de 
rAprès-Wmte. 

Rattaché au Directeur de Région vous serez responsable de l'Installation et 
de la maintenance en clientèle ctes matériels commercialisé & 

Qualité de serai ce et rentabilité seront nos objectifs. 

Pour ce poste basé à /J fF, 

nous tous remeraons dbdresser notre candidature (lettre, CV, photo et 
prétentions) au Service du Personnel. THOMSON CGR -RP. 50 -75755 
PARIS CEDEX 15. j ^ 


iïT 'L H» 


' MANCKT rOtlTWMtNrS HIDICAUX 


La crise 
est dans nos 
têtes. Ensemble 
creusons-nous 
la tête 

enAuverme!* 


L’ Auvergne a déàdé de renforcer son pôle technologi- 
que par contrat entre l’Etat et le Conseil Régional . 

11 postes sont à pourvoir 

4 Ingénieurs confirmés: 

m 1 spédo/üste en productique robotique 

• 1 spécialiste en agro-alimentaire 

• 1 spécialiste en métallurgie 

• 1 spécialiste en contrôle de la qualité (industrie mécanique). 

7 Teehhldens niveau BTS ou DUT 

• 1 en contrôle de là qualité (industrie mécanique) 

• 1 en polymères ■ 

• 1 en mesures physiques 

• 1 en génie mécanique 

• î en mesures physiques ou métallurgie 

• 1 en CAO (mécanique) 

• 1 en productique robotique 

Leur mission : faire profiter les PMI de leurs compé- 
tences > four offrir des moyens spécialisés de conseils 
techniques et d’expertise scientifique. 

Envoyer candidature avec CV et prétentions à: 

Ader, candidatures CRUT - Complexe Scientifique des 
Cézeaux B.P. 67 - 63 170. AUBÈRE. 

•d'après Jacques SEGUELA "Rte de Pub", Le Mode d'Emploi du Futur 


BASSE-NORMANDIE 

SOCIÉTÉ A TAILLE HUMAINE LEADER DANS SON DOMAINE 
DÉVELOPPANT DES TECHNIQUES !DE POINTE RECHERCHE 

mGÉNIElIR-MCKO-INFORMATICIEN 

expérimenté 

POSITION CADRE 2 - ; 

■ CNAM -ENSEEC - ESIEA... 

. pourloî confier sous quelques mois - 
la responsabilité de son laboratoire d’éuides et de recherches appliquées. 

SOUS LES DIRECTIVES DUCHEFDGS SERVICES TECHNIQUES. IL DEVRA : 

- Pwywé (&« pw fiwMHtM! dam sa spécûJiié et programmer en ass e m b tenr 

surmicrofiwi^^ • 

- Réaliser la pBlfc-fleetwaiqae des mspettes et prototype* <Tapparrii : de mesure di- 
nienâonndfe'de basse précision amê qpe d* appareils de signalisation électronique 
dont il devra assurer tesessais dé/aactinoenuBt 

La rfmnnénak»Mra négociée en foectitodaproli! et de rexpérieooe, logement possible. 
Adresser ex détaillé, photo et prétentions, 
écrire sois tfülÇie Monde Pub. . 

service ANNONCES CLASSÉES 

: '5, modes lodens, 75009 PARIS. 



Responsable Industrialisation 

Produits Alimentaires 


AMORA-1 Md de F. de CA, 8 usines -poursuit une politique dynamique en matière de lancement de nouveaux produits, tant dans 
le domaine de la grande distribution que dans celui de la restauration rapide et des collectivités. 

Elle recherche le Responsable des Études Technologiques, dont la mission est d’assurer La transposition des nouveaux produits au 
stade industriel. U réalise les études de faisabilité, définit le process à mettre en oeuvre, rédige les cahiers des charges, met en place er 
réalise les essais industriels, participe aux études de coûts, à la formation du personnel de fabrication. 

Sous 1 autorité du Directeur Recherche ef Développement, U travaille en étroite collaboration avec la cellule création de produits, 
.gère I atelier-pilote. Il est en liaison constante avec les usines tant pour le démarrage et la mise au pointde nouvelles fabrications que 
pour I amélioration du process des produits existants. 

Ce poste, base é Dijon, sera confié à un Ingénieur (AGRO, ENSIA, IN SA, 5 à 10 ans d’expérience lui om permis d’acquérir une 
bonne compétence en technologie et en génie alimentaire. Méthodique et rigoureux, il sait aussi faire preuve de créativité dans son 
domaine. Disponible, il a le goût du travail en équipe. 

1 ^GRPUpEv|f d*Udmacr votre candidature. tou» rt£ R 22 M. en produit rttmmcratiaa actuelle. a: 

J UJCO J/l \ | BSN - Sirake RecniteiiK«i C*dr» - 7, roc 4c Téhéran. 75381 PARIS Cedex M. 


Honeywell automation 

Première firme mondiale de 

CONTROLE ET REGULATION 

offre dans son usine d’AMIENS 

m Une activité dans un matériel de haute technicité 
en évolution constante. 

• Un système de rémunération basé sur les 
performances. 

• Une formation complémentaire d'un mois aux 
Etats-Unis. 

• Une carrière ouverte vers la technique et la gestion 
en France ou à l'Etranger. 

et propose à un 

INGÉNIEUR D'ÉTUDES HP 

ayant unie expérience de quelques années en logiciel 
dans le domaine des microprocesseurs et de 
l'électronique analogique, un poste de’ responsable 
de lignes de produits. 

Connaissance de la langue anglaise indispensable. 

Adresser C.V., photo et prétentions à 

Direction du Personnel - B.P. 0542 - 80005 AMIENS CEDEX 


Lectra Systèmes 

Société spécialisée dans la conception, 
fabrication et commercialisation de biens 
d'équipement fMOCN) de haute technologie. 

- CA croissance annuelle : 60 à 70%. 

- \\ filiales- 

t Vocation exportatrice très marquée. 
Recherche pour son Serv ice Après-Vente 


J»fcE 

CONFIRMES. 


MISSION : 

Après une formation spécifique assurée à 
Bordeaux, ils seront chargés : 

- de l'installation sur l'ensemble de la France 
ou 

- de la maintenance dans une de nos agences 
de systèmes de découpe laser ou mécanique. 
FORMATION : 

- Titulaires d'un BTS ou DUT Mesures 
Physiques ou Génie Mécanique. 

- 3 à 4 ans d'expérience dans un poste similaire. 

- Mobilité indispensable. 

Postes à pourvoir immédiatement 
Merci d'adresser voue candidature 
avec lettre manuscrite + CV et photo a 
LECTRA-SYSTÈMES S. A. 

Chemin du Marticot 33610 CESTAS. 



Le défi de nos laboratoires 
passe par la formation 

Noussommes un laboratoire international connu pour la qualité de se» produits et par la réussite 
de sa recherche. Notre CA a été de 300 MF en 1984 et nous sommes animés d\i ne très fonaam- 
Mion. Le défi que nous nous lançons passe nécessairement par la performance des hommes 
que seule une formation complète peut apporter. 

■ Le responsable formation que vous êtes -ou que vous votiez devenfr- diplômé d’études supé- 
rieures a acquis une première expérience dans la fonction soit auprès d’tme entreprise utiSsam 
dans oe domaine des moyens sophistiqués soit dans un cabinet spécialisé. 

I comprends faciement le chalenge qui Taiiend : être capabtedesuscBeretderéafeerrensernble des 
actions de formation, ôtte le support de décision auprès de la hiérarchie, gérer le pian de développe- 
ment des rassouces huitaines d'une société en pleine évolution. 

.Basé ftEVREUX (Eure) B devra prévoir de fréquents déplacements à Paris. 

Pour un premier contact, merci d’adresser lettre motivée + CV, photo et prétendons sous réf. 

RF 1 à Glaxo, Direction du Personnel, 43 rue Vineuse - 75016 Paris. 

LABORATOIRES 



COTE D AZUR 

1 P-M.L 160 ptrMnnM 
Final* Groupa Franc*!* d* 


ÉLECTRONICIEN 

BASSE FRÉQUENCE 

intégré dans un* éauipa 
d'ému* iiwciwcM « 

pwnant). L* O *ntlld*t dlptdmd 
UNPG. ESC. IMS*) aura un* *x- 
périanc* d* 2 h 3 *n* das taeh- 
notoglaa *t taohnlquat anakxj»- 
qusa ai digital#* an basa» 
fréquence, anglais apprécié. 
Les candidature* da débutant 
pourron t tara ajiamlnéaa C.V. 
•t prétention*. Eerlra as 
ré», 0.998 à AGENCE HAVAS, 
. 06072 NICE CEDEX. 


LYON (OUEST) 

écOtE NOUVELLE 
du Chapoly 

Mua Oomm aasadatton 
racharçha 

IHS1TTUTRICE (TEBR) 

ayant CAP et axpér. primaire, 


Eau. cm. mm.-è B.Frmweu. 
130, montée d* Chouan*. 
«WOALYON. 


r 


Thomson cgr 

i i mi mfttre des Equipements 
DE HAUTE TECHNOLOGIE 
AU SERVICE DE LA SANTÉ 

Nous somr^lhn des leaders mone^aux dans ia conception, la production 
et b commercialisation d'équipements d'imagerie médicale. 

Nous recherchons pour le Nord de b France 0 succursales - effectif 
technique de 70 personnes) le 

CHEF DU SERVICE 
TECHNIQUE RÉGIONAL 

Mbusaoez une formation d'ingénieur et une expérience d'environ 5 ans de 
rAprès-Uerue. 

Rattaché au Directeur de Région, sous serez responsable de rinstallation et 
dé b maintenance en clientèle des matériels commercialisés. 

Qualité de service et rentabibté seront vos objectifs. 

Bout ce poste basé à LIL1JL 

nous vous remercions d’adresser votre candidature (lettre. CV, photo et 
prétentions) au Service du Personnel THOMSON CGR ~ RP. 50- 75755 
PARIS CEDEX 15. f y 

THOMSON _ 


lAVAiCONUCl 
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*“ ’sâ& fennotoSére. fia le Guides premfeîs groupes ÂmoMias français, nous i , 

-- • rcdwüioreelarttecaAede . 
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recherche 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

Débutant(e)s ou possédant une première expérience industrielle. 

- Electroniciens. 

- Physico-chimistes (option micro-électronique). 

- Généralistes (méthodes et logistiques de fabrications- 
installations industrielles). 

- Informaticiens. 

- Ingénieur diplômé (e) d'une école d'optique 

• Une bonne pratique de l'anglais est indispensable. 

• Nous offrons des carrières évolutives, en fonction des goûts, 
des aptitudes et des résultats. 

Merci d'envoyer lettre de candidature et CV à IBM France - 
Service de Recrutement des Cadres - 224, boulevard John- 
Kennedy, B.R 58 - 91102 Corbeil-Essonnes Cedex. 


cftatgés de la gcsdon frindère. adrnrtstranvg etjuridquede ncspi ^a nTne ^ d^ que de leur - 
animation commerciale Jwbfldté:fbrœdtvErtes4 : S 

Rîïnàtosrçj&fcilwE^cfe-fje^ f 

enREGKDNPAHSŒMÆetàTOULOUSL . ‘ * 

2â3aTsa , cipfttençplnimoa^ . $ 

Moti d'adresser lettre manusoteX V„ photo arpribsntians sous référence 5160 4 : . j 

• [Organisation etPubftdtcl ‘ * 

, . .'Zrûe Mafêngo^ 75601PARS, qui tjànsrtqBa. • : j. 


Société leader du marché français de' b PROMOTION -ce dé jà CONSTRUCTION, fîfcle d'un 
in ^ta nE cytMjpe de BTP, râd»dié pour la région parisienne (zone OuesrJ un 


déprogrammés 

Le andMXiieanu aura la tcporto Ml té de plusieurs programmes immottBers« devra 

posséder de rtetieÿ^ua^ de dynamisnie.âeténa^, et avoir un twn esprit de ^fsthèse. 
Sts fonctions seront aussi bien ôiâmèidate gueibiandèfev 
adnanistranves et teamques. 

tt devra üin preuve .d'une grande autonomie et d'un sens aigu des responsabiitéi 
Une expérience de 2 Sis dans en poste opérationnel (pas néœssirerimdansl'lmmobto 
V - • reralt'sotfia&aùie.’ " ' “ ■* 

Niveau d'études : dÿWmeHÿenseignenjenc supérieur type ESSEC ESTP ou équivalent 
Merci d'adresser lettre marâjait&CV, phora etpi^^ référence 5170 à: -< 


irueMarengb -7500^ PARtVqui tra n smettra . 


n 




• Les responsabilités qui lui seront confiées imposent 
qu'en plus d'une formation juridique supérieure 
(doctorat ou équivalent), if ait acquis une expérience 
de 3 à 5 ans au sein d'une société, ou d'un cabinet 
d'avocat ou de conseil juridique, dans les domaines 
du droit civil, du droit des affaires et de la pratique 
des procédures contentieuses. 

• La connaissance de la langue anglaise est indispen- 
sable. Celle d'une seconde langue (espagnol, alle- 
mand, portugais) sera appréciée. 

• Le poste est srtué dans une ville universitaire, au 
sud de la Loire. 

• Les possibilités d'évolution qu'il trouvera dans la 
Société sont nombreuses en France ou à l'étranger. 

Ecrire à Intermédia, N° 563 
9 bis, rue Labié - 75017 PARIS, 
en joignant curriculum vrtae détaillé et photo: 

Les candidatures seront étudiées avec la plus grande discrétion. 


■/:î 

. . - I - - 


.. ..... r r 


Perpignan 


Organiàatèur 

d'agences 


n mmomne^sea très bien r 

i. 

Ce posté- d'orgahlsateur auprès de no* 
agent»* (44, réparties sur lea Pyrénées 
Orientâtes, rAUdé et TAriège) est ■'* 
donc taK pour vous. * 

Rattachée fs Direction de iprgsntaadon 
et de l'informatique,- vous' serez aussi . 
r Interface entre les agences et les 
Directions du siège, en particulier 
avec rinformoNquaL 


Votre formation supérieure générale Noue Conseil en CenHiea étudiera 
ou bancaire vous a permis d'accéder arao le plus grande attention le 
rapidement a des fonctions de dossier (lettre manuscrite. CV? que 
s responsable : directeur ou second vous voudrez bien lui adresaez 
. (f agence A 30 ans (environ), sous rét 440. 

V unêog 9 rue Alfred de Vigny, 

HD BHT 75008 PARIS. 

^^éè^VMeMBWDEWIlTee'WpriwiqMa 


CHEF COMPTABLE: 

Une grande autonomie V 

pour un excellent praticien - 


Autonomie et donc, grande fiabmép rofë ss& maeQ e sort les aaac&btiqaes du 
poste proposé p& cette IWd'erœinmlOOpersot v m , produisant et eommerda- 


Directement rattaché au P. D.a de fentnpriu, ce ChtfCmptabie (assisté de 
2 personnes) a In. responsabilité: 

e des comptabilités (auxBkrines, géndtde^ am^/trgae, pmdeBkmertâ^orsedf-. 
séesj et du amtmk de gestion ;bûan, compta tTaptottatioa, dcdamtkmsfîscaics. 


• de la tome et du contrôle des stocks et éventaires. 

Cepostede confiance càgedmcrme boaxfotmotiondebaseet,srotoal,imesoBde 


soit en second dans sne société plus importante. ? 

Lieu de tnwaS : rtgiem èenédefas. | 

a 

MerdrTatbesser votre dossier de candidature 0mnuumusçTtU,ÇV,phatortprér^ 
tendons) sous r^. 81374 H àBAVAS CONTACT zlphae de PtdcMbogd v 
75001 PARIS, $ tt transmettra. 


--•> * i -V. . ’ 

Lq revue "GARACTEREl 

Mcgceb 

teadersurson marché, ■ • f 
r©driitBpourP©nficxc©fSonéqd 

JOURNALISTE 

v, ■ ■' 25-05 ans > 

^fhMrrf.3 à ^ans expérience pressa' j 


.Line^tormdtk^ est soutiaitée, 

ainsi gl/urie pratique de l'anglais.' / * 

Envoyer votre dassierde carKlidature (CVi 
lettré fTKjnûscrite, phafo et prétenfkxis) à :* 

: - . Caroline Aubry 
f, Cité Bergère- 75009 Pdrfs ; 

Vne.puhlicai.ion du Groupe CEP 


Groupa de Sociétés 

dl —rf—B wnt inunobflrâr i c a ractàfB 
industriel et comimtrcid 


Au sein de l'équipe ex i stant e , n assurera le 
suivi d'uns part i» du .patrimoine (en location 
«impie r crédit-bail) sur In pians adminis- 
tratif, financier. Juridique R fiscal- (asaura o- 
ces, modifications de contrat, négociations 
de cession, dé renouvellement de bail ou de 
rachat de crédit-bail, assemblées de locataires ^ 
ou de copropriétaires, choix des syndics ou 
des gérant^ rapports ave c les mandata ire». 
atc^). 

Jjs candMst sera dtpIAmé d'étudss supé- ■ 
rieures. (Maîtrise en Choit, ESCP ou équiva- 
: Séiti et possédera une première expérience 
p rof — ton n elle de 2 ou 3 ans. n 

— - - ai 

■ Adrestmr lettre manuscrit», Currlculum-Vltm, * 
photo -et prétentions à Madame ROBIN, j 
kT-’. 37* tua de Suréne, 75008 Paris. A 



INGENIEUR CHIMISTE | 
COORDINATION PROCESS ! 


Province Nord 100 Km 


30 ans minimum 


Leader de son marché, notre société fait partie d’un groupe mufti national 
français de toute première dimension. Nous recherchons pour renforcer 
notre direction technique un Ingénieur de précédé, chimiste, option génie 
chimique, ayant plusieurs années d'expérience d'une fonction analogue 
dans l'industrie ou l'ingénierie chimique, tl aura un rôle évolutif de plaque 
tournante entre la Rectwche- Développement les services de construction 
et les usines de production. L’aptitude au cfiaiogue constructif est un des 
impératifs majeurs de la fonction. 

Pour informations eompfémentafres et organisation accélérée d'une rencon- 
tre, appelez le 763.11.15 aux heures de bureau sous réf. 139 R H CONSEIL, 
65. avenue de Wagram, 7501 7 Paris. ___ 


RESSOURCES HUMAINES CONSEIL 


A PAPETERIES DE GASCOGNE 

: Groupe Industriel de première importance dans - 
le Sud-Ouest. Particulièrement performant dans - . : 
j ■ 1 • le domaine de l'emballage, nous recherchons pour 

dcoASOXSÆ notre. Centre Informatique à DAX ( 40 ) : 

UN INGENIEUR SYSTEME 

Le développement considérable de notre outil i nf or ma tique (5 IBM 38 actud- 
Jement utilisés, 90 terminaux, Farrivée accotée de .b Micro) justifie pleine- 
ment ta créai»» de cette fonction, auprès de notre EterccteOTli^Hinatique-. v 
Dans cette ecaifiguratioa très évolutive, ses compétences en matière de' 

■ Réseaux seranT «émanante, « lui pennetiroDt lejrjçvdanent apporter 

F assistance nécessaire auprès des équipes d'Etudes et d'Exploitation. 

Sa formation supérieure (Ecole d'ingénieur de préférence}., une expérience 
professionnelle réussie dans ta filière système (consuuçteur. SSIL..) devraient 
lui ouvrir de bonnes perepectives d'évolution de cancre au sein du Groupe. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature avec C.V. complet, . 
photo et prétentions, sous ta réf. 2821 M & CCS notre Conseil 


m) tocf 


29 , cours Georges Qfmenorav -, 330 é 9 BORDEAUX 
91 ; rue du Faubourg SaM Heuoré^ 1SB6B PARIS 


- Important groupe de SICOMI 
et de SCPI 

recherche po ur son département de 

' GESTION BfMOBIHERE 


(Pürie partie dttrattimome ■ 

-- LecandidatdefMinathns upirieuredoit 
{ posséder une expérience de 5 ans nwù- 
mumdaris/xdoTTiame d’activité. < 
Adresser lettre mamiscrùe, Curr.-Viuic, 
Moto! et prétendons préférence 525 , à 
j&PJL, 54 >bdSaint-Afichel 75006 Paris 


&lu 











««production 


mplois 




ÎOBnobfhers franca» 
apanstori 


s de 
les 


'-mESSr***'»** 

îÇprëdés. 

■**** sous référence s l «j 3 

Sa 

rama ra. 


êJï.CONSIRuaiON ar^p r ' 


ble 

unes 


^grammes mmobuiers et 
t avoir un bon esprit de syst*. 
â que financières, 
ues. 

sens aigu des responsables | 
néeessirememdansiir™^ 

/peBSK. ESTPou equn^n 

•ndons sous référence 51 70 a 


transmettra. 



''CARACTERE" 

c^essomel bknemjel, 
rsurson marché, 
^OT.êquipeîédactefe 

RNALISTE 

$35 ans 

irons expérience pressa 

iérâque. 

ébnonvque est souhaitée' 
tfguede l'anglais. 

S^arjde candidature (CX 
i. photo et prétentions)o: 

dllRe Aubry 
gjêre- 75009 Paris 

tron dû Groupe ÇJ ££. 


75008 A 


i» l>' i£k> 


REPRODUCTION INTïRDm 



OFFRES D'EMPLOIS 


IE 

CHIMISTE 

"AFFAIRES” 

INTERNATIONALES 

Bilingue Anglais 
Voyages fréquents 

La Division polymères de notre Groupe 
spécialisée dans les produits et adritîfe 
de pointe à forte valeur ajoutée exporte 
pius de la moitié de sa production. Nous 
recherchons pour renforcer notre poten- 
tiel commercial, un Ingénieur Chimiste 
idéalement diplômé de l'institut Français 
du Caoutchouc ou de l’Eooie d'applica- 
tion des Hauts Polymères. Son rôle sera 
double, celui de conseil et d'interface 
technique avec nos agents et clients 
industriels et celui de négociateur de 
marchés importants. L'expérience des 
polymères et la pratique de la négocia- 
lion à l'international sont une nécessité. 

Pour informations complémentaires et 
organisation accélérée d'une rencontre 
appelez le 763.11.15 aux heures de 
bureau sous réf. 155, RH CONSEIL, 

65, avenue de Wagram, 75017 Paris. 

RESSOURCES HUMAINES CONSEIL: 



Responsable 
des Droits à l’Etranger 

Un grand éditeur parisien recherche une 
collaboratrice pour son département 
international. 

Responsable de cette activité pour 3 socié- 
tés du Groupe, cette personne aura pour 
mission de sélectionner les ouvrages pour 
les différents marchés, d’assurer les négo- 
ciations et de gérer lescontrats auprès des 
éditeurs à l'étranger. 

Cette fonction conviendrait 3 une jeune 
femme parfaitement bilingue anglais ayant 
une soS^foonation^ ^univeisitairê, line pre- 
mière expérience dans le domaine de la 
cornmunîcatîon et désireuse d'élargir ses 
responsabStésaupiankiternationaL 

Merci de nous adresser votre dosrier pour 
une première rencontre sousRéf. 371 M 


^lX4V' 




Conseil en stratégie d’entreprises 

(Rued-Malmùon) recherche 

Documentaliste 

MF • 

pour prendre mduq^Iexndccacisatrir don 9 scstrtn 
k le déveLyperoeru et ri nfo m vmm iocr. 

$ Uaufa tm diplôme nbcenr de rcch n iquearloc u mcn pi re* et 

t un e «p ér irntt acqiÉt en «ao ept iee. 

, î* AnfUû courue. 

1 3 Ecrire avec CV. photo «prfwnrion*, iCONEXHOM. 

* 2I2avtniiefaulDownc;9Z506Riw^ M» fca » i>ooÇddoL 

ffifl Conexhom 

\WjLI Cometl en imurèncnc 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


Jeune chef de projet 


système de gestion 

UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES FRANÇAISES 

ou Min do ion département "lmmoblBor” on développement on porte 
intéressant et évolutif & un jeune Oiof do Plrofet. 

Sa million : 

Chargé pim particuGèremerrt ou sain du saetaur gestion, de faméGoration des 
systèmes octuek on intégrant dos méthodes modernes, il sera responsable de: 
o (analyse des besoins, 

o du développement (rèdocüon des cohiers des charges destinés à Tinformo- 
tique), 

• la môe en place et la formation des utâtsoteurs. 

Son profil : 

ESSEC, ESCPou équivalent. U devra disposer dune première expérience de deux 
ans environ en organisation de système de gestion acquise ou sein d’un Cabinet 
spécialisé ou importante société secteur Tertiaire (connaissances dons le domaine 
immobilier appréciées). 

Le Groupe est doté do p uiss ant» moyens Inf o rmatiques, [une des plus 


grosses bases aos «sonnees 
équipé en IBM 38. 

Reste à Part». 

Ecrire sous réf. HO 333 CM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116Paris 


Ingénieur 

chef des opérations 

SOCIÉTÉ DE SERVICES AU GRAND PUBLIC, dy»»*». 

et en pointe dans son domaine» fiBoledtoi grand groupe national leader, 
rec h erche son Chef des Opérations pour diriger et animer l'ensemble des 
unités d’exploitation (280 personnes). 

ingénieur de grande école, il aura nécessairement une expérience du comman- 
dement et des relations avec les partenaires sociaux. Il aura à développer des 
outils informatiques «t électroniques. Il sera ouvert à la gestion et aux calculs de 
prix- de revient. Une formation aux techniques spécifiques du Groupe sera g 
assurée. | 

Ce poste qui nécessite de réelles qualités humaines permettra une évolution de •£ 
c ar rièr e motivante au sein du Groupe pour canmdat fort potentiel. 

Poste à Caen, "§ 

2 

Ecrire sous réf. DK 329 AM 
Discrétion absolue 


WW 

4. rue Massenet 75116 Paris \ (01® 


PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
NOTORIÉTÉ MONDIALE 

recherche pour une de sas fffleles un 

JEUNE TRÉSORIER 

dei bonne enyorgura pour assurer des fonctions intéressantes et évolu- 
tives. 

u 

© 

ESSEGr-ESCP, Sc. Po. ou équivalent, environ 3 ans dbxpérience, il g. 
.traitera les problèmes d'une trésorerie diversifiée, complexe et inter- ” 
nationale. J 

Poste à Paria. . | 

s 

Ecrire août réf. UJ 291 AM . 

Discrétion absolue 


CONSEILS DE DIRECTION 

Groupe de Consultants d'une centaine d'ingénieurs 
- et de Consultants 


consultants «le haut niveau 

p(xx tes associer à sesmisstons en: . . 

-PRODUCTION : planification. GPAO. mtotmauque industrielle, ingémérie 
<f atefier. méthodes mdutlri clkH . maintenance. 

- UXasnaUE : stratégies de développement, transport, conception de sys- 
tème de manutention et de stockage, systèmes d'information. 

Nous souhaitons rencontrer dés candidats de formation GRANDE ECOLE 

ayant une personnalité de tout premier plan ; 

•profil d’organisateur. 

a grande rigueur tnteflectuêUe et forte capacité de iravaB. 
a sxco i teote apBudeà communiquer, convancreef animer teshommes. 

• motivés par la mise en œuvre du changement et la transmission du savoir- . 
{aire; 

• tfsporebifitâ pourri» fréquente déplacements en FRANCE et en EIWOPE 
La quafitè desjiésskmsquUeur seront confiées M te dèvatoppemenj rapide des 
efifferantesconyosa nt es du Groupe OA ouvrent de lar^posabteàacrévolu-. 
Bon pouuto» cmfttets de «fleur. ... 

: saétemoilHls : , 

Environ 10 ans d'expérience concrète sur des protêts importants 

iensaha nts 

.Tabulante ou première expérience. 

Æ-ffN Nousvousramercjowr^^ ^ ■ 

( OA / OUROUMOFF 4 ASSOCIES -94. rue Lourision- 7511 6 PARIS 


PME 

chwialwooman nue 

CUIRE GESTIONNAIRE 

Retraité eu préretraité peur 


RÉFÉRENCES EXIGÉES 
Tél. p» r.v. 843-73-24. 

SI.LE 

IMPTESTÉ D'APPLICATIONS 
ÉLECTRONIQUES 
ET M ICRC-WFORMAT1 QUES 
CJL 2SQ nédkxw 
Ertaeut BBO penonoee 
recher ch e pour een aeance 
de MALAKOPP ( 82 ) 

1 RESPONSABLE 
D'AFFAIRES 

Mveéu heénieur. 
ïarad'eNeérienee. 
-CenralnanMe m éte mrot e ch - 
niqv*. élecirookjue et micre- 
pw meure K 80 - 8085 - 
«800 mktérMa et loflicMs) 
Ifmhilliu 

Mbnkm» tf* mieee en eervke en 
Franc* « è l'étranger. 
AOrHwr lettre manueerlte et 
C.V. à M. BERGEAT. &EÆX, 
1 1i nie Peié-Benj 
922AQ MALAKOFF. 


S.S.IJ. 

BATIMENT TJ. 

PARIS 


TECHNISi 


1 7, rue Lebet. 
84307 Vinoemee Cedex 
. qui transmettre. 


Eleetraniç. reapereetMee pro- 
ductiee équipement* reienufi- 
.4““- e«pér. Unr-Optique. 
Eiw. C.V, i AMP. if 4.478 /F, 
40 , me OVvier-de-Serres, 
Pane 18»qv4 tranemettr*. 


Jeune fiscaliste 

fort potentiel 

e scx'iirrii n avau; 

< 'HARf SKL'KhS DUL.MAS -VIlILJIiL 


CA 2 nu flïards de francs, nombreuses fïKaJes France-étrongeij offre 

un poste intéressant et évolutif à un prune Fiscaliste cfoposant dune première 
expérience réussie de préférence daru un groupe industriel. 

Sa mission: au sein du Sociétariat Général 3 devra pour la France et (etranger 
traiter des problèmes fiscaux variés, assurer un rôle opérationnel, d'études et de 
diffusion des informations fiscales importâmes. " 

Sa formation «t expérience : une formation supérieure (HEC, ESSEC Sciences 
Ro~] eu juridique (droit des affaires) + DESS de fiscalité. 

D devra au cours dune expérience de 3 à 5 ans polyvalente, avoir acquis de solides 
cannaîssdnces sur l'ensemble des aspects fiscaux dun groupe (TVA - impôts - consti- 
tution de filiales - fiscalité de sociétés de statuts cEffarents-J. 

Réelles possibilités de développement de carrière. 

Rftcfeà Paris. 


Ecrire sous réf. GV 300 AM 


4, aie Massenet 75116Paris 


Uî 1 


Juriste d’entreprise 

accords industriels 

UN GRAND GROUPE INTERNATIONAL, ca 23 mü- 

fiords, recherche pour l'intégrer à sa Direction Juridique, un Juriste ayant 3 à 
5 ans d'expérience acquise en entreprise et capable d'assumer avec dynamisme, 
autonomie et esprit d'équipe des responsabifités detude, de conseil auprès des 
directions opérationnelles et de négociation avec des partenaires extérieurs dans 
le domoine des accords industriels. 

Ce poste conviendrait à un canc&dat Docteur en Droit ou niveau équivalent, ayant 
si possible de bonnes connaissances en comptabilité. 

Une parfaite maîtrise de l'anglais est demandée. 

Réelles possibilités dévolution selon performances. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. IP 334 CM '< _ 

Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Contrôleur budgétaire 
et comptable 

UNE DES PREMIÈRES MUTUELLES FRANÇAISES 

recrute pour son département "Immobilier" en développement un 
Contrôleur Budgétaire et Comptable. 

Son profil : 

De formation gestionnaire ESC Sdences Eco. (+ DECS apprécié) avec des 
connaissances informatiques. - 

Le titularechrposte devra justifier dune expérience de 3 à5 ans, dans des fonc- 
tions de type contrôle de gestion, acquise au sein dun service gestion immobilière 
appartenant à un grand groupe ou dans une entreprise de bâtiment. 

Sa miss ion : g 

Il sera chargé du suivi des budgets et des tableaux de bord pour (ensemble du Ê. 
département immobilier du groupe cirai que de la supervision des travaux 
comptables. 


4. rue Massenet 75116 Paris V X ® I ® 


Recherchons 

INGÉNIEUR 

SPÉCIALISTE OPTKJUE-OPTRONIQUE 
e Expérience 10 ans exigée en optique militaire. 

• Apte à participer A la gestion d'un contrat. 

• I jngi»tn|hw 

• Déplacements fréquents (France et étranger). 

Envoyer c.v. et photo -1 COFRAS service, du personnel 
32. rue de Lisbonne. 75008 PARIS. 


Poste à Paris. 

Ecrire tous réf. GN 332 CM 

Discrétion absolue 


4. me Massenet 75116 Paris 


& aF* £ £ 


ziiê 



1er CONSTRUCTEUR EUROPEEN DE SYSTEMES 
DE NAVIGATION INERTXELLE 
2ème CONSTRUCTEUR MONDIAL DE TERMINAUX TELEX 

dans le cadre de ses activités télétranamiaakaia 


; l . rrr. r - ■. h , « \ c ^ 


Ingénieur 

documentation 

Ce poste a'adroesfl A on ingénieur ayant phiaieiira années d’agré rien ce 

mn f lymwnnftiftw. 

Une mcpérience suwx»t tecbnlquès après-vente serait appréciée. 
Qualités requises : 

- ban niveaa technique (électronique, mécanique, logiciel). 

- esprit d'initiative, 

- rigueur, 

- facilité de dialogue, 

- la «nrmff <MnT,r!<> de l'anglais est souhaitée. 

Evolution vans la responsabilité d'un service documentation. 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) à 

SAGEM 

Monsieur le Chef du Personnel - BP 210 
95523 CERGY PONTOISE CEDEX. 


Membre de 














13-65489-QF 
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OFFRES D’EMPLOIS 




m titrez nnm 




m 




, m 
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Responsable gestion des ressources humaines 


Nous sommes une société de services techniques importante mais à taitte humaine (450 personnes), filiale 
d’un des plus puissants groupes français. Dans le cadre de notredévetoppement et de révolution de nos struc- 
tures nous recherchons te Responsable de la Gestion des Ressources Humaines. Sous Fautorité delà Direo- 
tibn Générale, vous aurez la charge de racqutsitîon et de la gestion des ressources humaines dehotre société. 
Ace titre vous serez responsable du recrutement(fngénjeurs et techniciens principalement), de ta formation , 
du suivi des carrières etde la œmmurëcatiôn interne. Pour ce taire, vous ôtes diplômé de renseignement supé- 
rieur (sciehces humaines, scientifique, juridique^ et ^d*w moins 30 ans, vous avezd^ acquis une bonne 
expérience du monde industriel et de la gestion des ressources humaines. Au-delà de vos compétences *tôr 
cliniques”, nous comptons sur vos qualités relationnefies et votre goût du dialogue pour maintenir et dévelop- 
per laquai de notre cfimat social. Un candidat de valeur peut être assuré de se réaliser à ce poste qui est à 
pourvoir en proche banfieue ouest de Paris. 

Si vous pensez avoir le profil de la personne (femme ou homme) que nous recherchons, merci de faire parvenir 
votre dossier de candidature en précisant la référence 503 M à : 


jJ parichon 

38 rue de Lisbonne - 75008 Paris - Tél. : 563X13.10 


. ; . _ -.Or 1 


THOMSON- TITN 


recherche •/«. .=■: ■.%; 

v.; . 


INGENIEURS LOGICIEL 

débutants oa prenriiWe e x p é ri e lv rie. “ 



Etablissement Financer àediiW^^’intenwUoriafa •" 
r e ch er ch e pour — très Importantes activités Prévoyance, 


Responsables Juridiques 
et âfliinfsfratifs de fftssurance 


pour prendre chacun rarriniati«Kfuae.dhité : '■ ' 

-e-fuoa Chargée des fonctions dp, Conseil Juridique et du Contentieux 
âbixèadeteDîrarïkmetdeseenrlc^cofnTnetciaux, ■ 
emitra^tb suivi administratif et îuridlgue de&opérations d'assurances. 
Les deux postes s'adressent à des cfiplômés en Droit oucfEcoles de 
Commerce, .ayantune soOde expérience juridique et administra the en 
sociétés d’assurance (Vie, souhaitée) et f aptitude à animer une équipe 
décadrés.' 

Les postes sont àpourvoir à Parts. 

Merci de nous adresser vobe&V. détailé,enpré(^^itvotrB8alaireactuei. . 
sous référence CR 501 à,"' . - ' . 


£ fûûù . PSÛ/P PhP/S 


CKmax Automation S. A. 


Jeûne société en plein développement dans le domaine de 
ta robotique recherche 




Ce poste conviendra à un jeune diplômé d'études supé* 
heures technique^, âgé d© .28 uns minimum, pratiquant 
l’anglais et ayant acquis une première expérience commer- 
ciale dans l'industrie de 'biens d'équipement. 


■R devra créer les supports de ventes, suivra le marché de 
la concurrence, entrete n ir les relations avec les revendeurs 
France Export et assurer toutes relations extérieures : 
publicitd, presse, expositioris, etc.; . ÿ 

Réelles perspectives d'avenir pour candidat dé premier S 
pian. . - - 

Adresser dossier de candidature : lettre manuscrite, C.V., % 
photo (retournée) et prétentions, sous la réf. 31-90/LM à 
N. CARON 


CLA Recrutement 

56, me de Ponthïeu - 75008 PARIS 


PMI à taille humaine, spéciale 
dans une technologie de pointe produisantdes ensembles 
industriels affiant étroitement la mécanique, félecbtmiqUe 
et l'informatique, filiale d’un groupe français, recherche 
à PARIS (banlieue NORD) : 


pouvantencadreretgérer25 ingénieuisettethnidemavecrautonomie 
correspondante à b fonction. 

Nous accueillerons dans céttë fonction un cadre de haut niveau 
apportant une expérience significative dara un des domaines suivants 
de conception de produits où systèmes ; logique, analogique, visuaS- 
-sation. opto-électronlque ou ultrasons, logiciels de contrôle Industrie) 
en temp6 réel, systèmes d'exploitation, etc. . 

, Pour ce poste cf encadrem e nt, nous, serons attentifs autant aux qua&és 
relationnelles qu’aux acqtdstechniqües. • 


L’un des principaux groupes industriels français 


E^en prèdsantlaiéfeence 280 M, au CABINET GATIER^ 
91 Rue du Faubourg Saint-Honoré, 75008 PARIS 


Cabinet Gatier 


recherche 


débutants ou 2-3 ans d'experience. 


CONSEILLERS EN ENTREPRISE 


Généralistes - Chimistes - Mécaniciens -Automatitiens - Informaticiens. 


Nous sommes ta société de pointe dans notre domaine d’activité, et nous 
désirons nous adjoindre de nouveaux, conseaiera, de préférence diplômés an 
ps y chologie appfiquée. 


INGENIEURS 

PEPRODUCTIQN 

Après une formation de 
2 ans environ, ils se verront 
confier des responsabili- 
tés importantes d’enca- 
drement en production en 
France ou à l'étranger. ’ 


INGENIEURS DE 
BUREAU D’ETUDES 

Ils auront à concevoir, 
réaliser et mettre au point 
des machines d’essais ou 
de: fabrication dans des 
domaines .de mécani- 
que, d’automatique ou de 
conduite de process. 


INGENIEURS 
DE RECHERCHE 


Au sein d’équipes pluri- 
disciplinaires, fis seront 


chargés de concevoir des 
produits complexes, de 
haut niveau technologique 
et passeront rapidement 
des Idées aux réalisations. 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

- Ite se verront confier une 
responsabilité globale sur 
des projets en informatique 
de gestion,- en' recherche 
opérationnelle ou en infor- 
matique scientifique. Ils 
utiliseront les logiciels les 
plus récents, sur une gam- 
me étendue de matériel. 


Une focifité pour analyser et commenter des statistiques est impérative. Une 
expérie nce an ta nt que formateur dans ta monde dès affaires serait nécessaire. 
Une connataaance active et parfaite de l’anglaiset du français ou de t* italien est 
requise. ' 


Envoyez curriculum vfloe et photo à INTERMEDIA n a 562 - 9 bis, nie labié - 75017 FARI$ qui transmettra. 


Discrétion assurée. 


Vous acceptez en outre de voyagerlntansiverneat chaque' semaine au départ de 
votmdomkàta. Nous vous offiprtt d'excellente* perspectives au sein de notre 
eoaeti, taqueite conseille de nombreuses sociétés internationales bien Connues. 

Nous attendons votre Candidature et C.V, avec mention de votre rémunération 
actuelle et votre numéro de téléphone sous référence IMiLM 040286 
- là merrtionner sur t'enveloppe)-, à r ' 

MStGHT PUBLICATIONS S.A. 

878. chaùssée de Waterloo 
1180 BRUXELLES (BELGIQUE), ■ > 

çaâ transmettra. ■ . 


ijyu 1 ’ c> 


MARKET! 


Hentoe* 


âî 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


GICIEL 

érishce. 

MONIQUE 

analogiq Ues 

^rtgten bordefeic 
vet prétentions 

«K®""" 


".«Æïsxt,, 

uridiques 
r l'Assurance 

é: 

^indique et du Conrenfieu, 
ramorciaux, CTnftJ * 

te» opérations d'assurance, 

les en Droit ou d'Ecei» ^ 
«teique et administrative en 
ptrtude à animer une équin 

précisant votre sa (aire actuel 


'30/7 PAR/S ' 



BANQUE 

FRANÇAISE 


t<dc «es produits 


GESTIONNAIRE 
D'OBLIGATION 

pour son siège à PAMS 

a\\ «o* 1 » te oxmlnado p du ropomatotc du acoaur àbHgmriiq, 

Va\\ prendre «# charge Je sesttoo directe de struebs* tafias que 
SICAV -F.CP 

Jvs.. 

XX V Comfrtt tenu du développement de oc secteur, ce poste présentant 

de réelles pc wM WUté» tffcvo ki tioq, sera confié à un ca n dhS tt à forte 
v potentialité ég c d’environ 30 am, de formation supérieure (économie, 

readwfaaatigue) ayant une concwiiMoce eéetie cto ■■rrhfr obHgareW». 




Adresser k«M de cundBdeturo avec OT détoMé 
toas r éf é rence StH M à Bernard Manjou^ Â Parts. 


17, r. ta Rochefoucauld 73009 PARIS 


ISEARCH 

% 


iS-A. 


nentdans le domaine de 


isable 



«RfeSmé d'études supé- 
ns minimum, pratiquait 
ièreexpérience comma- 
équipement. 

Tés; suivre te marché de 
àoheavec tes revendeurs 
( relations extérieures : 

\ 

Hir candidat de premier^ 

lettre manuscrite, C.V., ; 
:soûa la réf . 3 1 -90/LM à 


FINANCIER NATIONAL 


Z 

IAI 

Z 

u 

M 

M 


< 

I- 

III 



La couverture des nsques banc ares a dentrepnse^ le financement des 
entreprises et des maîtres cf ouvrages, une ingénierie financière complète. 

NOTM rmUWOUKT 

- les plus hauts niveaux d'engagement et de rcsponsabdné par tète. 

• une capacité, prouvée, de croissance et d&volubon à toute épreuve 

- une recherche constante des hommes en capacité de se confirmer les 
meilleurs. 

. - le souc de leur réalisation personnelle dans nos équipes 

NOTM mCHiatCNK POUR UNS MUCTfON JtMMNAÛ PARISIENNE 

UN SECOND A VOCATION 
DE PATRON (DANS 4 A S ANS) 

• tous serrans : finanoers, entreposer maîtres rf ouvrages- à tous tes niveaux. 

• ayant ; 

- notre Age (la trentaine) 

- un tempérament de gagneur pour une camère i la mesure de sa 

volonté et de nos ambrons. . _ 

• une formation SUP de CO - ESSEC - IAE - CE SB - ou équivalente. 

- une pnentère expérience de Tediraco-Gommertni Entreposes, dans un 
. EtâMîaement finanoerpu Barxare : cnfediu spéciaux, agence bancaire 
-àdcntèle indu5inefl«u ■_ . . 

Adrewer CV. lettre manuscrite, photo et prtumom sous réference 4564 à régence 
DESSEIN, 69 rue de Provence. 75009 Pans. (Tièdes ex approximatifs s'abstenir - 
discrétion assurée). 


CHARGÉ D’ÉTUDES 
MARKETING 


Notre Division Produits Minéraux commercialise plus de 450 produits 
destinés à résoudre, dans toutes les branches de l'industrie, les 
problèmes d'hygiène, de traitement des surfaces, de protection, de 
qualité d'eau- 

Pour renforcer notre équipe marketing, nous créons un poste de 
Chargé d’études confirmé. 

Vbus prendrez en charge tes études marketing de la Division et inter- 
viendrez sur des marchés très diwarsifiés, concurrentiels et en évolu- 
tion constante. Vous participerez, en outre, à la construction d'un 
système d'infoensd^^narketiny au pl»r européen. 

Vbus êtes un professionnel des études de marché, de préférence en 
milieu industriel^ et parlez allemand. 

Merci de nous adresser votre candidature sous réf. 21 00 M à 


§ 


nktensavec rautonom* 
aie' de haut niveau 

x des domaines suivants » 
me, analogique, ; 

îs de contrôle industrie* 

■ntife autant aux qualités 
CABINET GATIHR 

AR Kl 




ntEPRISE 


Direction des Relations Humaines - BP 111 
94250 GENTILLY . 


Comptables, collaborateurs de cabinets, 
j- comptabilisez les écarts autrement ! 

- A 28 ans environ, vous avez une for m ation supérieure et une bonne 
co p naiswn c» du cabinet d’expertise, nous vous, prepopon s d’exercer 
' votre' métier dBMremn^tf^ 


au 


***»***??,*>'» 
.bien 




ST»" 

Àki ■ 

^ S JL 
erioo 

auE). 


Nous pensons que des professionnels de la cwiptabtt té . seuront parfai- 
tement conselter et promouvoir nos systèmes de gestion, auprès des 
oxperts-comptabJes (notre spécialité). 

Selon vos motivations vous potorez soit exercer une fonction commer- 
ciale. soit assister nos eâerts dans le démarrage et te suivi des appfica- 
bons comptâtes. 

En refusant te mot de foumfewxx et en imposant celui de perisnairB. 
CEGID est devenue fun des leaders de son marché. ~ / 

Créée en son objectif 85 est de 60 M.E Une expansion & laquelle 
nous désirons vous associer à Parte. Lffle, Strasbourg, MontpeHer. 
'Bordeaux ou Toükxàte, Rennes et la région Rhône-Alpes. 

Nous vous remercions d'envoyer votre lettre manuscrite. CV," photo et 

prétentions à CEGffl - 13-14 Pferre Seize 69009 LYON. 


CESID vomsoart 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGBR 

EPS développe et réalise des systèmes de mesures géophysiques de haute technologie pour la recherche pétro- 
lière. Ces systèmes intègrent les dernières technologies en électronique, mécanique, informatique et physique. 
Nos perspectives de développement nous permettent de proposer de nouvelles opportunités à 

3 Ingénieurs Grandes Ecoles 

(Centrale, Supetec, Télécom.» débutants ou 1*** expérience) 

auxquels nous allons confier des missions variées au sein de notre 

Informatique de gestion 

1* r poste : Dans un environnement IBM 3033 U et 3083 BX sous MVS/CICS-DL1, vous tenez les fonctions 
•d'administrateur de bases de données». Votre formation d’ingénieur et éventuellement une première expérience en 
bases de données vous en donnent les moyens. En particulier, vous définirez et mettrez en place les standards et les 
procédures de sécurité, (réf. 524) 

2 Mm poste : ingénieur d'Appiications débutant (Grande Ecole - option informatique si possible), vous interviendrez 
dans le cadre de l'évolution des applications existantes, puis dans les nouveaux développements, (réf. 525). 

S“" posta : Ingénieur informaticien, vous avez éventuellement une première expérience système (formation 
assurée). Dans un environnement très sophistiqué vous travaillerez sur les logiciels et systèmes de base MVS 
et C1CS. (réf. 526) 

Ces postes font bien sûr appel à la créativité et au sens pratiqua Ils nécessitent une bonne connaissance de l'anglais 
et ouvrent des perspectives d'évolution au sein de EPS et du Groupe Schlumberger, en France et â l'étranger. 

Merci d’adresser votre carafidature avec photo sous référence correspondante à la Direction du Personnel. ETUDES 
ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER. 26 rue de la Cavée, 92140 CLAMART. 


Schlumberger 


vous offre d’intégrer en qualité d’ingénieur, 
£w ^ séquentielle-pyrotechnie-sauvegarde 


l'équipe responsable de la spécialité 


ut^tors<j^cooti^eset<khtri^e&t 
came des chaînes électriques du lanceur arîane. 


Au sein de notre division opérations lancements - département systèmes électriques - nous vous proposons de : 
e PARTICIPER à la définition et à l'élaboration des procédures "togideis" de contrôle. 

• FAIRE VIVRE tes programmes informatiques correspondants et tes valider. 

• ASSURER, après formation. fa responsabilité dè la spécialité lors d'une campagne de lancement en Gpyane. 

Vous êtes diplômé d'une école d'ingénieur type INSA, ENS1 ou similaire. • 

Vous avez acquis une formation de base en électromécanique, électronique et informatique. 

V ous apporteriez un plus en ju&ifiant cf une expérience de terrain bée à la production ou au contrôle. 

Enfin, sens des responsabilités et esprit d'équipe sont parmi vos qualités personnelles reconnues. 

Le poste esté pourvoir é EVRY mais bien sûr il nécessite de nombreux 
déplacements en GUYANE. 

Merci d'adresser votre œrxiïdature à Bernard MALAGJE. 

Relations Humaines, T. rue Soljénitsyne - 91000 EVRY. 




ejoignez un important groupe bancaire ! 


■Cadres confirmés 


Nous recherchons pour notre départe- 
ment fl n encler des cadres confirmés 
dans les domaines suivants : 

□ Elaboration 

de produits d'épargne 

Vous devez posséder une expérience 
pratique dans la création et le suivi de 
produits <f épargne à caract è re financier 
(SICAV, FCP. intéressement des sala- 
riés...». (Réf. BP/33701 

Q Gestion immobffièra. 

Vous vous verrez confier, au «tin de 


r équipe actuelle, la gestion d'immeu- 
bles, de bureaux et, ie cas échéant, la 
recherche d'investissements immo- 
biliers. 

Une expérience de gestion SCP) ou 
StCOMl serait appréciée. (Réf. G 1/33701 

replacements obligataires 

Vous possédez un bon sens commer- 
cial et êtes capable, grâce à votre expé- 
rience, de développer votre action en 
direction, notamment d'une clientèle 
institutionnelle (caisses de retraite. 


associations, etc.), tant à Paris qu’en 
(Réf. PO/3370) 


rations financières 


province. 

□ Opé 

Vous avez la charge de monter toutes 
opérations pour le compte de sociétés 
{augmentations de capital, émis- 
sions obligataires, introductions en 
Bourse, etc.). 

Une expérience de plusieurs années de 
tvge^activité est requise. ÿ 


ce 

Réf 


Pour tous ces postas, nous souhaitons rencontrer des candidats possédant une formation supérieure (HEC, Sciences Po, Ç 
Droit...) renforcés par une expérience de plusieurs années. Votre dynamisme et votre capacité à prendre rapidement des res- te 
ponsablHtAs con st it u ent des atouts fondamentaux. { 

Lieu de travaB : PARIS (2*). 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en précisant ata- l’enveloppe la référence du posta choisi è 
MSMA P JL - 9, bd des Italiens - 7 S002 PARIS, qui transmettra. 


Multiprocesseur Français Performant 

Grande entreprise privée française, 8pédAliste de l’étude et de la réalisation de grands ensembles destinés aux marchés 
industriels et militaires, nous développons sous licence un calculateur de pointe, base de systèmes très performants 
que nous réalisons. Pour renforcer notre équipe d’étude, nous recherchons pwr la banlieue Sud. 

Responsable Développement 

Diriger r équipe de développement, coordonner l'étude 
. . des cartes uFooction» et la réalisation tteloÿciete, suivre 
les sous-traitants, c'est la mission .que nous confierons à 
un ingénieur ayant acquis une bonne expérience du déve- 
loppement des calculateurs et de l’animation d'équipe. 


Ingénieur Logiciel 

Etudier les logiciels de base, conçevoir les moniteurs 
temps réel, telle sera la première tâche qui sera confiée à 
un jeune ingénieur ayant une expérience de logiciel sur 
microprocesseurs 16 bits et système cf exploitation UNIX. 


Envoyer ÇV.plMmstmréNreiKe 4835. à CONIESSEPUBUOTE, 20, avenue rfolX)pér^ 7SM0 Péris cedex 01, qui transmettra. 
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pensez coûts. . 

Vous mettez- votre créativité et votre compétence au 
service des Chefs de Projets pour donner au produit 
une forme belle et fonctionnelle et le concrétiser sous 
tous ses aspects. 

Vous vous donnerez les moyens néc essair es pour réa- 
liser votre objectif et vous an im ere z votre équipe 
d’études. * 

De formation Arts et Métiers , INS A , . . . vous avez une 
première expérience industrielle, si possible dans l’élec- 
tronique professionnelle . 

Votre base dé travail sera BOIS D’ARCY. Notre envi- 
ronnement international nécessite une bonne connais- 
sance deVanglais.' 

VesuOez adresser votre candidature sous la référence 
18/M à DRRH t MATRA DATAS YSTEME - B*. 77 
78391 -BOIS D’ARCY CEDEX 


1 lifTl 
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■ÜidJ 1 f 
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U' daâ Àu& m^hodolo^è et .procédures concernant la quafitç et la 
aèffié dei pndnti &briyrfi (éfcctromqnes et ékctzoméaiii^ui} 
et, âa^ Vaaonr là respect; des procédures. Formation d’ingémenc 
gpa faA j fc Expérience de 5 i’lS HM ' Anir U Aataîtie : ~ Ré£DI4 


s 




Envoyer ÇV etprétêntfonsen ràppelarrtréférence indiquéeà 
Pierre STXIFÀTI — Gestion des Cadres JAEGER 
2 rue Baudin- 92303 LEVALLOIS— PERRET . - 


wegSSSS? 


STCW, société imooabtce. occupe une poOton monOrde de jeeeder pbm ^Ace A son 
avança technologique et à sa longue tradition defialMté. 

Nou* dforioppons etmtbuedkment des preduMu» des domaines tfawnt-gardx Mlcs que 
ht rentrâtes inertteXes A nu mirffnr A lussei , • 

Pour attendre nos obfeeSjs^gtokfuhraee c su c cès , nous ero y on» booucoap A 
rhwettiœment humain et à h nécessité de réunir des compétance* plurttSadpBnoim 
Nota recherchons de* tnoéninrs Grand** Ecole* pour n os arnica a éU si m - mt dm - 

développeme n t de nos I mM i w i mt i A VéBsp et à ChateBermdt. 


^AEGTRU 


ïss*»^ 


Dïï^iÎTxl 


r Insénleii 

«mi 



Dêbuhmls ou expérimentes (3 ans environ) 1 f 

ingemeu 

21 



abh 


2 Ingénieurs d'études électroniciens 1 Ingénieur d'études système 


• Rattadti ù la Dioision Navigation Instruments et à notre étabëssement de 
CMteflvoult jl/ltmw), ww ira chargé de f étude et du d év eloppement du 

• gyrolmer ou des centrale* I n ertic U et à fjpra)a**T(définitton néatootfon «naf» et 
participation à IMufMafalIfiqL fftêf.911). 

• Rattaché 9 la DhMn PUotagw et Smtfmad à nota éuAOssement de VSHsjr 
. (IMnalldniteidKdn études mut FAbbus A 320, wuc ans choral de ia 

c on ception et Ai mini du matériel destiné aux eakukUmn embarqués. 
(RéfëQl t , 


I Vous mi chargé de la conception du calc ul ateur dm qsdiMi de pil otage 
automatique et partktperes au auhti des maaJs envoL 
B poussera demandé dee c on na is sa n ces en muté i iel et fagtdd (Réf.V07J. 







Ingénieur d'études crislaiix liquides 


> Rattaché à ta DfaMon Narrig att on Instruments et & notre AnMm u fitf de 

n o m ww i rho i j é il ii i tu dtietdéoeloppe m enisdeaouoéaux 
eapt mi (études théoriques conception txpéi fiiwnfu/luiij. Ingénieur E NS t O t- 
abL au untonMatc H uow sera demandé une formation un phuriqua du 
wldi^lpi wfc l » «n B»iélaMcriaiBrn|d«n iriuu é hLW iilqucptailH^ 


tBeàMâli'CliÉiiinNb w H ft inhrtnraiilittiiioftt teMra Mntdi 
V^<favf78?oow«crc«charggclccondidnrfe ^ > u{jimr w ii e<féfudeg*d*?ntégrotton 
da dtapadd/i à crittoux liquida dans la famitte des Indic at eurs g yia e copl ques. 
Ingénieur électronicien nos connai ss ance s en Imagerie, optique appliquées 
sondent appréciées. (Réf 630). 


• Rattaché A laDtotàon Pilotage et Systèmes et à notre éta bbss eme nt de 
. dep&>tage(ndseen6qM^KConceptionf Ingénieur 

■ 8 vous sem demandé une formation en automatique, en mécanique mOonnette 

et Informatique- {Réf 929f 





ont la référence A/2622M. 


Herd dodresser lettre. CV et prétendons, à SFENA, Gestion des Cotées, BP 59/ 78141 Vttsp-VBkxxwfcfap 


BY 


3, ne des Gmios -92521 NEUILLY Cedex .- TéL 747.11.04 


LiBe - Lyon- Nantes - ftdt - ^nariMMBg - Tadotne 


Vous nous connaissez, vous appréciez noire support et fa qualté de notre ré dgg oa Vou s avez si ^TOtneévohiti&n 
et vous savez que nous sommes désormais trois : MME NO0VHIK HDDOf NODUBS et IBmiL. Nous sommes le 
premier Groupe de Presse Industrielle en France. Voici quelques chiffres qui nous positionnent : 60.000 exemplaires 
diffusés et 350.000 lecteurs, 7.000 pages de publicité par an. Pour renforcer notre équipe en publicité commerciale 
nous recherchons : 


chef de publicité senior 


S OPÉRA Organisme chargé de gérer tes congés payés des 
nnets du spectacle, nous créons, dans le cadre de la moder- 
nisation de notre système de gestion, fe poste de - 


' : \ 

-5 


un 


Vous avez 4-5 ans d'expérience, la vente d'espaces vous réussit bien et vous êtes (fisposé à franchir une nooveKe 
étape qui fera de vous un gestionnaire de produit responsable de ses objectifs et autonome dans l’élaboration et le 
choix de ses moyens. Nous apprécierons les atouts suivants : pratique des Agences, famîDarité avec les milieux 
industriels, participation aux études, élaboration d'argumentaires, talents d'animateur. Votre évolution dépendra de 
votre réussite. (Rèf. 15 AM) 


j^esponsabU^i^pt 




chef de publicité junior 


Jeune diplômé d'une Ecole ^C o mmerce, le monde de la piiÆcftéetde la presse vous intéresse et la communication 
vous attire. Votre personnalité {esprit curieux et créatff, goût de la compéti ti on, sens du concret) vous prédispose au 
dialogue et au conseil avec des interlocuteurs de tous niveaux : grands Groupes et PMI, Agenças et Annonceurs. SI 
vous ôtes convaincu qu’il n'y a pas de carrière commerciale sans réussite sur le terrain, nous vous offrons l'opportu- 
nité de devenir un professionnel de la communication. ■ (Réf. 15BM) 


Si ces challenges vous int é ressent .adressez votre dossier (lettre, C.V., salaires; tôL pers., réf. choisie) à notre 
Conseil (ou le contacter). Il vous en remercie et n vous garantit une (fccrètion absolue. Postes basés à Paris 86. 


Hervé Le Bout Consul9anfs.-u,nMLaaoMe-7soMMns W:u&3&39 


e 

J 


Collaborateur direct du responsable des services généraux (person- 
nel, juridique, finances) et assisté d'une comptable, vous serez 
chargé, après étude de l’existant, de contrôler la mise en place des 
nouveaux systèmes comptables (informatique centrale + micro- 
informatique). Parallèlement, vous mettrez en application les 
orientations retenues en matière de trésorerie et de placements. 

Ce poste évolutif conviendrait à un jeune spécialiste de ia comp- 
tabilité possédant une formation de type ES5EC, ES CP I5G, 
complétée par une expérience d'environ 4 ans en comptabilité 
informatisée^ 

Mais, compte tenu de notre taille (- de 100 personnes) et de notre , 
style de travail, nous recherchons avant tout un cadre compétent * 
dans sa technique, appréciant le travail en équipe, faisant preuve î 
d implication et de quaNrés pédagogiques. ~ \ 

Nous vous remercions de bien vouloir adresser votre dossier de J 
candidaiure en Posant vos prétentions sous la référence M/RCF à 
M. Jean-Gabriel ABTOUR, CAISSE DES CONGÉS SPECTACLES. 

7 rue du HekJer 75009 PARIS. ornu.At.ua, 


ingénieur système oriente db, 
faites du relationnel 


Notre banque dispose avec ses 308X et 43XX d’une puissance de 25 MIPS; notre groupe système 
(à Paris-Champs-Elysées) a Implanté MVS-XA et supporta CICS, DL1, NCP, NCCF, V1%M_ Notre objectif est 
de renforcer son équipe DB/DC. • 

Vous participez à l'implantation d'un SGBT>reIationnel,touten supportant l'ensemble des bases de données opérationnelles, 
et assurez le back-up de l'activité DC. 

INGÉNIEUR tfplÔmé r vousavez acquis ^ en deux ètroisana, de préférence sur un site MVS, votreprattque d’un SGDB talque 
DL1, ADABAS, IDMS, ORACLE, DB2L. Sachez que la connaiaaance de CICS ou cPIMS est pour vous un atout. 


Notre consultante, Mlle K. CHATJlMJKES, 
vous remercie de lui écrire (réf. 4609 LM) 
à ‘Carrières de Plnformatique*. 


ALEXANDRE T I C $. A . 

TO. RUE ROYALE ■ - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MBÀBRE de s/ntec 


RESPONSABLE 
DELA COMMUNICATION 


— rédaction du jotsnal de l'entreprise, 

— organisation des salons, des expositions, dans io «<» 

mariifestations nationaJes et internationales "* cadre des 

— élaboration de documents et brochures à caractère 

commercial, relations avec ia presse. caractère technico- 

Si de plus, vous, possédez une bonne connaissanca Ha mh» 
professionnel : rmformatique, conna«sance de notre milieu 

nous souhaitons voüs rencontrer très rapidement 


t Jffjh iy \jSjo 
















des «n • 

ttomotOe (ordin^'N; 
^ K ® bonutie-m^ï ^ : - 
soSîé^K; 

P* du Groupé h 
o pour ^ servie^. ^ 
Perret (H/F) : ec S* 


Qualité 

â&tfetet 


itomaticien 

b “ Sïï! For^^. 

automatique. Expâi^ 

Méthodes 


habilité 

fa«s concernant U 0 ^ 
aomqnes et électromé^ 
Formation dW 
suu le domaine. jjj 

ipdant référence india * â , 
i des Cadres J AEC ER 
VALLOIS -PERRET 



d’affaires 

»F 

réqnences - Membre d'on jun 

pie professionnelle, nous irais c 
e maîtrise de la tedindggir rat 
iybrides et microondes. Ingàux 
o de laboratoire dans le saura: 
ï hyperfréquences . Nous vomit 
«fimr le poste d’ingénieur d'ifc 
à «fcrFkm et intégré dam hic 
’pmptxjct un suivi techniqneaK 
imnbàeoaDlmdustndetkeç 
xsds français et européens de l'fc 
», jonction de l'expérience 
9£pbàneri J. SCARINOFFap 


LLY Cedex - TVH- 747.U.W 
■jt ùsb omg • Toulouse 


ptabilîté-finanj 



lKj* o* t^o 


Msnonvcnos interdite 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 


ATTACHE A LA DIRECTION 
FINANCIERE 

Cet important Groupe pnuv* français occupe une place prépondérante 
dans son domaine c activité uni en France qu'en Europe. lt recherche 
pour son holding à Paris un attaché à m Direction Financière. 

U assistera te Directeur Financier dans le suivi des activités (trésorerie, 
comptabilité, consolidation, rapport d'informations, etc...) et dans le cadre 
de missions ponctuelles telles que : analyses financières, études de prise 
de participation et toutes opérations liées i la vie des sociétés. u 

Pour ce poste de confiance, nous souhaitons rencontrer un diplômé | 
d'une grande Ecole de Commerce, ayant une sérieuse formation £ 
juridique et fiscale, ainsi qu'une expérience d’au moins 3 ans acquise fc 
dans un cabinet d’audit à la direction financière tfun grand Groupe ou £ 
d'un établissement financier. £ 

Excellentes possibilités d'évolution pour un candidat de valeur. * 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémuné- 
ration actuelle; sous n& M 11/220 AS. à: / 

EGOR SA -< 

8 rue de Béni 75008 Para. j 

; fWSS LTO Mt-TES 5TBA380UBG TOUUWSf^^%|§^0 

HCAMD PSfcfeA ROUA VEtâZA D&2LD3BF UNOOU UAOftO TOKYO Xbf MüSHI 





Avec un chiffre d'affaires de prêt de 900 MF, emploie 1100 personnes 
et recherche un ; 



S’intégrant & une équipe de cinq personnes, il participera à l’élabora- 
tion du budget et A son snivi. 

De formation DECS, le candidat recherché sera débutant à un an 
d'expérience. S fera preuve d'un bon dynamisme et d'une grande 
capacité de travail. 

Envoyer lettre manuscrite ♦ CV et photo à MATRA HORLOGERIE, 
Direction Planification et Contrôle, 5 rue du Vert bois 75003 PARIS. CL 


ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

EPS développe et réalise des systèmes de mesures geophysiques pour fa recherche pétrolière. 

Notre Objectif : - développer notre section «■ ELECTRONIC MANUFACTURING ENGINEERING- (robotique 
CAO - développement de tests et conception) nous amène à rechercher r 

3 Ingénieurs Grandes Ecoles 
Electroniciens - Informaticiens 

1 ar poste : Vous êtes ingénieur Supelec. Télécom. Centrale, option informatique) et vous avez si possible 
quelques années d’expérience en CAO/FAO * 

C'est vous qui intégrerez nos systèmes de tests de sous-ensembles électroniques à notre environnement de 
bases de données CAO et nomenclatures, (réf. 52 

2*” 1 * posta : Ingénieur projets électroniques, vous étudierez ta testabilité de nos produits, développerez des 
systèmes de tests automatiques d'ensembles. Vous vous assurerez cfe (a fabncabifiîé des prototypes et 
veillerez au suivi des problèmes techniques des appareils électroniques en Production. Une expérience en 
électronique de 2 à 4 ans est nécessaire, (réf. 5221. 

3““* poste : Vos fonctions d’ingénieur méthodes en fabrication électronique vous conduiront à faire évoluer les 
process de fabrications et à améliorer ainsi la qualité de nos produits 

Une formation Arts et Métiers complétée par une expérience de 2 a 4 a ns en électronique est indispensable, 
(réf. 523). 

Ces trois postes exigent une bonne pratique de l'anglais. Us ouvrent des perspectives d évolution au sein de 
EPS ou du Groupe Schlumberger, en France et à Pét ranger. 

Merci d’adresser votre candidature avec photo sous référence correspondante à la Direction du Personnel 
ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER. 26 rue de la Cavée. 92140 CLAMART. 




Vous êtes un professfcxnei de f exploitation bancaire, diplômé de renseigne- 
ment supérieur et de FI.T.IL vous avez plus de 5 ans d'expérience eides résultats. 
Vos qualités d'otarnteuret de gestionnaire vous permettent aujourd'hui de 
valoriser vos compétences dans une organisation originale décentralisée et 
dynamique. 

Le Crédit Mutuel acteur régional du développement économique et social vous offre 
cette opportunité 

Mer» d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et rémunération actuelle; sous 
ret 5/RA à la Direction des Relations Humaines et Sociales, Crédit Mutuel 
^ de nie- de-France; 19 eitè\faltaïe; 7554 î Paris Cédex 11. 


(2 hM ram hebdol économie ta- 
mNtata m tactals. Ecrire C.F.A.. 
54. r. E.-Mveal. PARIS- 2-. 


VHXEDESUUS 

(Eiaonna) 

28.000 iMtham> 

racharchs 


INGENIEUR 


srictALiri 
.génie thermique 


A drwar eandldatm C.V. 
* M. la Ma Ira dm Ulls. 
B.T.43. ' 

910*2 Ua (Ms 
Code x ; ■ 


Important* 3ooéié 
■ «la Praatations Satvlcaè 
Comp tabla» recru» 
pour -mtaoton» : 


Jeune Responsable Régional 

Promotion ImmobiGère sur 3 Départements Ile de France 

Le plan de développement des activités de promotion (environ 500 logements) de notre établis- 
sement financier prévoit la création à Paris d’un poste de RESPONSABLE REGIONAL 
Rattaché au Directeur de la Promotion, et en collaboration étroite avec nos cfifférents services, vous 
prendrez en charge sur les départements confiés, avec une large autonomie (faction, r ensemble des 
operations (animation interne et externe, suivi financier et technique, commercial, .4 conduisant à 
(obtention du résultat prévu. 

Nos souhaits : une formation supérieure, une expérience potyv^ente d'environ quatre ans dans 
rimmobilier privé, de préférence en accession à la propriété. Votre personnalité, votre capacité de 
travailler en équipe, votre pragmatisme seront parmi les critères déterminants du choix, 
lacompétïtivité de la Société, les développements prévus doivent permettre àun candidat de valeur 
de réelles perspectives d'évolution. . 

Pour recevoir des informations complémentaires, merci d’adresser wotrecandidature sous référence 
85 7302 M à François C0RNEV1N qui garantit la confidentialité. - 


A 


COmptaDi— racnm 

10 comptées EQUIPES ET ENTREPRISES 

^.TÎSi V^yl 11 bis rue Portalis 75008 PARIS - TéL 293.1 8.72 


Crédit Mutuel cFlle de France 


BAC G2. BTS. DUT d* geu. 
Ltau : INVALIDES 
Duré* : 3 meta. Travaux : 
analysa cKctamtien a revenus 


Envoyer C.V. « photo * AMP 
sou» réf. n* 4.462/F. 40. rua 
OUviar-de-Sonaa. PARIS 16*. 
qui tmnammtra. 



Ingénieurs Grandes écoles 


• c,.u>ntiüque 


la^üi 


comm< 




univeratoties. te gronde* écoles, vote 

commerctate sera rertfoicée par la qualité des 
supports techniques^ moiiteingquft nous . 
mettons à vafte dteposttton. Nous «aurons vous 


S1ANDARDAIA 


J ÇKP,Mmes,~ 


rejoignez le Groupe de Metbertbe 
du (MBHT LYOMMAB 


VOUS ÊTES 

• INGENEURS confirmés (deux à trois ans d’expérience) ; 

• vous possédez de solides connaissances en Mathématiques appliquées et, éventuellement, 

une formation complémentaire en statistiques on en économie; 

• vous maBrisez un on plusieurs langages de programmation scientifique (Pascal, Fortran) ; 

• vous êtes très à Taise dans les contacts à haut niveau; vous avez le goût du travail en équipe 

. et un dynamisme certain. 

NOUS VOUS PROPOSONS 

• de prendre en charge des études d'analyse et de prévision touchant à divers domaines d’activité de la 

Banque, au sein d'une équipe, basée à PARIS et directement rattachée a la Direction Générale; 

• de développer et promouvoir des outils d'aide à la décision sur mini et micro-ordinateur (modèles de 

simulation, traitement statistique de données, calculs actuariels et financiers,-) ; 

• et bien sûr, de larges possibilités de carrière, à la mesure de vos ambitions. 




Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
CV et prétentions) sous rét 81372 M au CRÉDIT LYONNAIS - 
Recrutement des Cadres - 25, rue du 4-Septembre - 75002 PARIS. 


CRÉDIT LYONNAIS 




Domaines % 
d’activités: 

• Nucléaire 

t Espace , . . 

• Systèmes 
automatisés v 

•Visualisation 


La capacité d’innovation de la SODERN lui a valu de partici- 
per à de grands projets spatiaux français et Internationaux, 
en particulier aux programmes de satellites SYMPHONIE, 
SPOT, METEOSAT, iNTELSAT V, EXOSAT... . 

Ingénieur grande école, débutant à quelques années 
d'expérience, vous êtes fortement motivé par une activité 
d’études dans des secteurs de pointe. 

La SODERN vous propose de mener des études de concep- 
tion de- systèmes et d'équipements opto-éfectroniques 
embarqués. 

Pour un premier contact, adressez-vous au 

Service du Personnel - SODERN - 1, avenue Descartes - 

94450 LJME1L BREVANNES. 



Organisme centrai 
d'un important 
groupe bancaire 

Nous recherchons pour notre département international à Paris des -jeunes 
diplômés d'études supérieures : HEC, ESSEC, Sup. de Co ( Sciences Eco, 
ayant une bonne maîtrise de deux langues étrangères dont impérativement 
celle de l'anglais. 

Des bonnes capacités d'adaptation aux traitements informatiques sont 
nécessaires. 

Ultérieurement, des possibilités de carrière en 

province pourront être envisagées. 

Ecrire avec lettre manuscrite. C.V., photo et B4 

prétentions, en précisant sur l'enveloppe la " 9 * m <*« tsooî Pm 
référence 3369/LM à 




9. Bd des italien*. 75002 Paris 
qui transmettra 


^fMECMBt I HAVAS CONTACT 











âge 36 — 


Mercredi 6 février 1985 


MPsenocnow pr t umu K 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'eMPLOiS 



DIVISION PWSTRUMBITS SA. 

SPÉCIALlSTEMONDfALENÉQUæFïŒNTSDERECHERCHEPOURLAMICROÉLECTTtONKlUEETLANAIYSE 
en très forte ex pansion sur le marché franç ai s et international (JAPON, LLSJL, UJLSS.-4, rec herch e 


ingénieur 

* CHEF DES VENTES FRANCE 

Rattaché au Directeur Commodat 3 parttctperaàréiabo- 
ration de JapttBtique des ventes et sera chargé de la faire 
appBquer sur son secteur d' activit és. B aura notamment la 
responsabilité directe de Fèqutpc dTingétüeurs technico- 
commerciaux assurant les relations avec la cBentèle. 

Ce poste impBquant des quaBtés de rigueur dans forganh 
satîon et de dynamisme c omm er cial, comâendnût à un 
cfjruEdat de FORMATION SCIENTIFIQUE (PHYSIQIÆ- 
ÉLECTRONIQUE) ayant une expérience confirmée de la 
rente de produits industriels de haut nireau techno- 


mgemeur d'affaires 

EXPORT 

Intégré à une équipe Export très dpnamigiie, il sera chargé 
de suivre une cfientèle industrielle et s&êntjfique utilisant 
des technologies très nuancées, au travers d'un réseau 
d’agents locaux qu'l/ devra conseiller et animer. 

Ce poste co nvi endrait à un JEUNE INGÉNIEUR rie fiorma- 
don type INSA-GÉME PHYSIQUE ayant une •_ première 
expérience de s routions tech^co-eonunendales, de pré- 
férence dans le domaine de Tcxportation. BimpBque ta 
connaissance de {ANGLAIS et une grande dispo ni b ilit é 

(déplac ement s dans le monde entier^ 

Réf.:2959M 


logique. Réf.:2966M | . R&s 295 91 

Le* dossier* de cantfidature* - sctus référence correspondante, à préciser sur Tenoeloppe - seront trtdté» confidentiellement par 


DEl/EI □F 3 F 3 E=r\x1EEr\JT“ 


10, rue de la Paix - 75003 Paris 




Région parisienne : manutention et automatique industrielle 

Notre Société est leader en France dans ses spécialités de la manutention automatisée. Nous subdi vison s nos activités en déper- 
tentants nés autonomes et renforçons notre encadrement technique de haut .niveau. Nous recherchons 

Z ingénieurs chefs de départements 


Monorails électrifiés (R6f. UMEAJM) 

Ingénieur ôiectromécanicien reconverti 
à l'automatique moderne 


Chariots filogoidés (Réf- ICF/LM) 

Ingénieur automaticten très orienté 
vers l'informatique industrielle^ 


- Vous avez au moins 30 ans et quelques années d'expérience de l'encadrement d'équipes techniques pluridisciplinaires. 

- Vous souhaitez élargir vos domaines de responsabilités et prendre en charge l'activité d'un département que vous créerez 

peu à peu é partir des structures existantes. ' ' • 3 

- Technicien dans l'fime, vous avez aussi les qualités d'un excellent gestionnaire, menant à bon terme la réalnation d affaires fl 

pouvant atteindre 10 millions de francs et d'un C.A. annuel de l'ordre de 50 millions de francs. - < 

Merci d'adresser votre dossier (lettre manuSbrite + C.V. détaillé + photo + prétentions) à notre Conseil Alain CHABANE, ♦ 
Consultant ingénieur INPG, qui vous garantHf toute discrétion. 

V Raymond Poulain Consultants 74, n» de ia Fédération- 7501 5 . paris : - 


créerez $ 


BANQUE PRIVÉE' 


IMPORTANT FABRICANT DE PEINTURES. - 
-FUALEDWFGRAND GROUPE 

■ -swternational 

recherche sa ^ . 

RESPONSABLE HAUT NIVEAU 

pour JM w î r.a» mm de pradrita éénjquajéalj. 

dastMs au marché de rautomoMa en Franc*. 

O B éttboraca la atratéQja comniareialB. 

• B négociera «ne laa déddaura cia la dfetrtwtfcn. 

• I anima» larétaâi BOSawareW atla aareteagpita re n ia . ' 


ita haut nivaav da mo ti v at ion paraotRMBa aatiaquirpûuroB 
poata. Una rémita aarait im mirerai» pour un carühe at 


-Adwaarv uu a canadatihaaaeeiO. «P3B3>{ 
JEGU, 27, me d» Roma. 7500S Paria, qui trammattra. 


y.\\ 



























INFORMATIQUE 


gestionnaire financier 

PARIS 

un Organisme de Financement des Entreprises renforce la structure de ses 
services en matière de gestion financière et notamment: 

• recherche et gestion de ressources à long terme (détermination des 

besoin^ plans et suivi des besoins), ' 

• prévisions et gestion de la trésorerie à court terme (établissement de pré- 
visions et operations de placements), 

>. création, mise au point et tenue de divers tableaux de bord, 

• et toutes études particulières à caractère financier 

Le candidat sera issu mine Ecole de commerce et présentera une première' * 
expérience en établissement ou cabinet financier. 

H saura maîtriser le support informatique de gestion de trésorerie dans Mb 
Jectif ultérieur de création d'un module autonome 
Adresser au Cabinet HJCJC. lettre manuscrite, CV. détaillé photo et rému- 
nération actuelle en précisant la référence 519-M 


8 1 Recherche /Conseil /Cadres 

6, AVENUE DU COQ - 75009 PARIS 


chiffre, d'affaires HT : p 
résultat net après 


1 1 milliard de francs, 
5% du CA-HT 



INTERTECHNIQUE 


LE GRAND CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
D’ORDINATEURS DE GESTION 

recherche des -•••-- 

• INGENIEURS COMMERCIAUX (Réf.DCI-25) 

• INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX (Rét DCJ-2Q 

; Pour la RÉGION RWStENNE'-RElMS, LILLE, NANTEî, BORDEAUX, OON, MARSEILLE, 
NICE, PERPIGNAN-, et poor-rwportatkxi. v.....-...- 
Vous avez 3 ans d'expérience dans la rnJnHnfomwtique de gestion. 

Vous voulez faire partie d'une équipe dynamique et motivée, 

Vous voulez réussir dans une entreprise résolument bénéficiaire dont les ventes d'ordi- 
nateurs ont doublé en trois ans, 

Adressez votre curriculum-vitae détaillé et prétentions i la Direction du Personnel, 
B.P. n» l 78374 PLAISIR CEDEX. 


secrétaires 


Le Directeur Informatique d'une société de services appartenant à un puissant groupe de distribution recherche son 

RESPONSABLE ETUDES INFORMATIQUES 


Nous vous confierons la gestion de ce département dans une optique de développement des compétences, dés 
techniques et des méthodes. 

A partir d'un schéma directeur, vous aurez à mettre en place un véritable système d’information du groupe. 

Il vous reviendra donc d’organiser les données, de développer les nouvelles applications, de coordonner le travail 
des analystes et des programmeurs que vous encadrerez. - 

Vos êtes Ingénieur ou diplômé cTEtudes Supérieures et vous aver une expérience de € ans minimum 
dans la conduite et la réalisation de projets de bonne envergure. 

Nous vous offrons de développer vos compétences dans un environnement dynamique, mouvant et vivant : 
la Distribution. . . w. 

La rémunération prévue, particulièrement attractive, doit intéresser un candidat de haut niveau. m 

Le poste est basé à RueihMaimaisoa f fl 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet (lettremanuscrite, CV, photo et prétentions) sous * S 

référence 682 M à notre ConseiL I R 

ALPHA CDI, 1 81 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUILLY SUR SEINE Z 


*r. WW® 


iVijS i A i âl îi’lT i: atj 




‘ il 


Ayant k frit do traitement des chiffres et réd intérêt 
poar l’économie concrète. 

Une pretnkre expérience de ce type est iM&pemabfe 

Adresser can Æd a ti tre par lettre manuscrite avec GV., 
photo récente, rémunération actuelle et eordoppe 
Réponse 1 REGIE-PRESSE 
■pas b* 300.994 M, 7, me de Montl essny, 75007 Paris. 


s* 


ALPHA-CDI 



Trésorier et crédit manager 

dans une des premières S.S.I.I. en France 

Cette opportunité vous, est offerte, à Paris, par lé GROUPE FRANÇAIS D’INFORMATIQUE : 7 100 personnes. 400 mfflfôns de F 
de Ç.A. en 1984, un développement international, une gamine de services étendue.- : 

Rattaché {e} au Directeur Financier et Juridique, vous assurez la gestion de là trésorerie du groupe et contristez l’application des con- 
ditions bancaires. Vous êtes également responsable des recouvrements; fonction que vous créez et à laquelle poiii accordons beau- 
coup d importance : définition et mise en place -des procédures, négociation des conditions de paiement, prise en charge des relan- 
ces. Votre activité bnpfique de nombreuses relations avec tes banques, tes entreprises cfientes et les directions opérationnelles du groupe.^ 

Vous êtes 5gé{e) de 40 ans minimum, vous bénéficiez d'une formation supérieure et vous avez exercé, dots im service financier ,7 
une ectn/rté semblable A celle que nous vous proposons. S 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/4171, è Nicole DOGNIN qui étudiera -votre candidature A titre confidentiel. ^ 


DE GÉOPHYSIQUE^ 


Va des •Jeàdefcs, mondiaux dans sent 
doma i n e , xecherchodeia 7 

JEUNES 

INGÉNIEURS 



"•yr,...' «srs* 

' r “ 


V_ » . fcf- 


^iQltaLÜÜJ 49, av.de l'Opéra 
SELECTÏDN 75002 PANS 


7 . — _ ^ 

La maftri« e.de Kanglafa. ont fnrHsp<an«a | > l B * 

Des Priss ions à l’étranger . sont à prévoir. 

Merci d’adresser votre CV; photo et préten- 
tions à C.G.G. - 1 , nie Léon Migauz - 
91301 MASSY. .. . , ‘ . 




■' Z • ■ - 


*- ■ . ' -- 




















REPRODUCTION INTERDITE 


*&' 


Sônalleaderdanaîr^ 

^ d'mgéoieuj iT>Wr 

Ie «Térience 

■*®5® de contrôle S? 11 * c -- 
OTïpétence lech*^ 1 ^':. 

* wtre aoc,p Ift . 
«'auprès de fe chenu?-- 
PlT lS ? e ^^ 
!■- d madenra Con #^. 

^ques-Voussere-aS? « 

\ techniques et i e 
^quaa extéüeurea P ^ 

opmiWiüSS'efde^?- 

t n vous faudra 
mce et en Europe 

:.. - - t 

ossier de candidature ! 

^Wèvaux, 75014 PAPis^* ! 



*fc» 


. plan 
4 PARIS (TM 
'•O»*», 


COLLABORATEfi 

eonflnwé Classa iv ». 
“«» ta «Pons»*' 
. service. 

csodidar ntvtu 

2?_ «Mww a»£ 

2SJÎ Sf*, 110 " «ta *»* 

crt *™ ta *W ta nue 

garant**. 

5 * pane néceasna un». 
djloraan.Mt'on.Khn 
® r informa tiqua ctxna_ 

*MHjI OupoMmem— 

Lmb candidats Igit a 
35 ans adraasaiora hn 
oi prâtantKntl 
O.S.P. 
Service* D». 
64. nue L» Bob» 
75006 PARS 
Qui transmetai 


<* 3-; 


IQUE 



ntttflajrd de francs, 

% du CA-HT. 

EUR FRANÇAIS 
! GESTION 

(Réf. DG-23 

AERCIAUX (Rôt DCI-ffl 

BORDEAUX, LYON, MARSSUi 

}ua da gestion, 

twtivéfl, 

fntflrtnint dont les ventes 
is A ta Direction du Pw»™* 



tsBsmm 

VUSE5 

mt: 

srpcâatnu togjques 


intérêt 


C.V„ 


ÉNÉRALE 

m 

x dan» son- 

5 

ms 


colos | 



OFFRES D’EMPLOIS 


nnr 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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f'iMmob, 



Noua sommes un Important groupe industriel français, leader mwtrfiai pour 
les accumulateurs alca lin », tes générateurs spéciaux et le» pile» à usage 
industriel. 


Notre Département Générateurs Spéciaux, reconnu mondialement pour ses compétences ê«i« le domaine de» 
pUe»«t faa n ert » s de bains performance pour applica t ion» mflttafres et spatiale», grée pois nouveaux postes pour 

son site de ROMAINVILLE (banlieue Est de Paris). 

3 INGENIEURS ETUDES ET DEVELOPPEMENT 

(CENTRALE, ENSAM, INSA...) 

Auæba d’une équipe jeune et dynamique, ces Ingénieur» auront a exercer leurs compétence» dan» le domain^ du 
divtkippe&Bnt de pâle» de haute performance pour la propulsion, de nouvelles torpilles. 

De bannes connaissances de base dans les domaine» mécanique, hydraulique, thermique et informatique sont 
nâoessafcces A la réussite de cm projeta. 

Ces pos t es s’adressent à de jeunes Ingénieurs débutants de bon niveau ou ayant première expérience, mo n- 

vés par des projets de technologie avancée en liaison étroite avec la dient. 

S l*uno de oee opportunité* correspond à vos compétances et à votre nxrtzvation, merci de nous adresser votre candida- 
ture, sa zAL GS/LM h SAST • Direction des Ressources Humaines - 57, rua de VQhexs - 92200 NeuiDy-sur-Seme. 


0“ 


a 


JE PENSE, J'AGIS, JE VIS 


PENSat, MAS PAS SÊUL IA MAlTBE 


ACM. CtST M'ENGAGER ET PRENDRE 


DES TECHNOtOGES NCWBLES JMfUOuE MS KSPQnSXBEJTB POUR QUE NOUS 
L15PHT DTOUIPE 


VIVRE A TELESYSTEMES. CE5T 
DEVELOPPER ET EXPORTER MES 
COA9MQNS NOTRE POSI1ION DE CONNAISSANCE AUX QUATRE COINS 

llAD» EN MATIERE DE COMMUfsBCATKJN DU MONDE. 

ET D£ RESEAUX. 



WB5.CSTLANNŒ 
DE LA QUAUTE TEIESYSTEMES. 
NOTRE VOCATION DtNSEMBU» 
NOUS PERMET D'OSE LEADER EN 
INGENIE» DE SYSTEMS ET DE 
RESEAUX. EN CONCEPTION ET GESTION 
DE CENTRES INFORMATIQUES. EN THE- 
MATIQUE ET EN BANQUESDE DONNEES. 

VOUS ETES PARMI LES IMMORMATK»* 

QU NOUS REJOeORONT EN 1981 

PRBÆZ CONTACT DGS MAINTENANT AVEC 



trieqptams 


DE5 METIERS POUR P&RSER. AGIR. VWRE. 

Direction du Personnel 

115 , rue du Bac - 750 07 Paris - Téf. (f) 54438.98 


automobiles 



BMW série 3. 5. 7 

M « BS p*u iWiü garant». 
Auto Pern-VX. 533-69-95 
S3. r. Deenousttaa, Pan»-lGr. 





OCCASIONS 

BMW 

exceptionnelles 
très récentes 

voitures de direction 
•tu IL 

320 î- 323 î 

2 ou 4 portas 
(modèles Met 851 

518-524 td- 
525e*528i 
728 î- 735 i -745 î A 

GAP 

WAGRÀM 

cowcaiifli«»at 
2S, JtUE CARDIMET 
79017 PARIS 

267.31.00 


propositions diverses 


nufrm 

216, Av JEAN LOUVE 
H. 3 -83500 MMTUI 
840.40.64 



Lu paesâaHtée d'emplois 
A 1* ETRANGER sont nom- 
tnuna K variées. Demandai; 
xma documentation sur la revue 
apé a ia lt aéa MIGRATIONS (LM) 
B.P. 291 - 00 PARIS. 


L'Etat offre daa emploie 
•tablas, bien rémunérés 
é toutes er é tous 
avec ou sans dtpIOmas. 
Demandez una documentation 
sur notra ravua spéoaltaéa 
FRANCE CARRIERES (C 10) 
0 l* 402 — 09 PARIS. 


CRÉATION DT SOCIÉTÉS 
DOMICILIATION - CONSEIL 
ET SUIVI DE GESTION 

GESTION - (TUBES 
ANALYSES 

13. roaThoin, 75006 PARIS. 
T AL ; 326-07-80. 


secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 


secrétaires 


! T 


Grand Groupe Industriel 

. _ offre à une 

SECRETAIRE DE DIRECTION 
DE TRES HAUT NIVEAU 

l’opportunité d’assister l’un de ses dirigeants 

Voici pour vous l’occasion de valoriser une solide expérience acquise dans un poste où vous avez fait 
. .. te démonstration de votre: efficacité, de votre autonomie 

et de vos capacités rédactionnellès. 

Nous traiterons en toute confidentialité le dossier que vous pourrez établir à votre convenance et 
que vous voudrez bien adresser sous référence 4765 à l'agence DESSEIN 
69 rue de Provence - 75009 Paris. 


Groupa da praaaa Aoonomiqua 
recherche pot* «ni Préaklent 


ASSISTANTE 
DE DIRECTION 


Ca poata mothnnt conviant A 
una jeûna femme d'environ 
30 ana avant una form a tion 
unlwandt ai ro (Sciences Acon.. 
S cien c es N ai une expérience 
du aacnttariai : dactylo et al 


EMa a daa qualhAa da rA da u tto L 
d’ordra, da mAdioda « la aans 
daactuftraa. 

Son axpArtanea, aa aoGtfiti an 
tant uns coDaboratrica auto- 
noma. capable cTaaaurar daa 
conueti à. haut ntvaau at 
<rAuoluar avec diplomatie au 
aein d*una équip* dynmnlquo. 
Trha dlapanlbto. alla aat prit* à 
a'imraatir dans aaa nouvaUsa 
fonebona. 

Env. c.v. + l a tin» manuscrite 
+ prAt. saisira A 

AJ. R. 


132. avsnua da V M ata. 
7801 7 PARIS sa réf. 203. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


DEMANDES D’EMPLOIS 


MESSAGE AUX MANACERS^^ 

DE LA COMMUNICATION, DE L’AUDIOVISUCL 
DANS L’ENTREPRISE 

Marions, je vous recommande i voue ancnôon on grand 
« PROFEaONNïX . doni Jë certifie es camiasanec de 
caste les i|u£téi bsnutincs, teduk[iKi et l'expérience pro- 
feuioueLle qu'le désignent pour un poste de 

\respoï«abilité*. ■ 

JevoutreânMriepotirlm 
Vota me remercierez 
8ERTSAND TA VERNIQI CINÉASTE 

Ecrire i REGIE-PRESSE . . 

mm b* 301.281 M. 7, rue dé VnatKteaj, 75007 Pans. 


Demain votre DRH 

Codta supérieur, ILS. C.P., Spécialiste Fonoipn Par-" 
sonnai, gronda expérience dons Entreprises 
*1000/ 1 500 personnes en organisation et gestion, 
salaires, informatisation, formation' «t animation, 
négociation sociale, recrutement, analyse des fonc- 
tions dans optique promotions internai et plan de 
développement, restructuration, recherche poste de 
DIRECTEUR RELATIONS HUMAINES , Paris ou sa 

ire sous référance 4951 A COMTESSE PUBLICITÉ, 

20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01 qJr. . 


J-F. 30 ene, 7 ene «ta. de 
,Apae«M<a.- A. poata retadena 
pubMooea-da aactaur auttwe) au 
paraouhuroL TAL : «60-99-22. 


J.F. 2» 4L, trofltr. angL, lie. 
aap., won, geet. et informât., 
exp. enaalgor a*, format, 
•duftaa. dynttiL. axe. pnfaanL, 
aan ■ napMA, gtf» plaanoa da 
contacta «s nw. Ubra de aurta. 
voit, éaxt Ttee propoe. aA- 
T4L ^1*0) 73-8 1*80, 


CADRE MARKETING, fotma- 
tion pommarc. aupAr.. ■ 12 ana 
«xpfc-, éudaa maduKine, chat 
da produit, ch. ooata a ra* 

Eor. a/n* 1^21 le Monda 

aanrioa ANNONCHÏ CLASL 

6,-roa dae i t aSanag 76009 Farta. 


SECTÉTAKM ^ACTION 
Formation CPJ -f Eeola 
Catien ne {fabrication); exp. 
m en a oe l i. 1 heb^ta .+ édhtoa 
étudie RM propoah. notam- 
ment praaaa apAoia Ua éa prof. 

- ou aaeoctathm, 

«cr. e/i r 6.725 A MondaPujh. 
aanioa ANNONCES CLASSÉES. 
6. rua dM KaBana, 76009 Paris. 


J.F. ET. SC. HUMAMES, 3* C. 
angL oourant, dactytogrophie, 
pon. vvx AmUh, recharcbe 
traveH QoUateratkm payehnto- 
gue, Aortvain, acAbarine. T Al. : 
D0S-O1-7B ou répondeur. - 


F. 32 ene, cadra juriata. 
anglais. itaHan. aap aa no L aNe> 
mand. frsnçalA. avec expé- 
dance. Étudia aaa propositions 
empéai stable an 

HORS AFRIQUE, 
MOYEN-ORIENT. 

Ecrira QHIRARDELLI. via 
SARIRS, MILAN ttTAUÉk 


J.F. 27 ana, iwaTtriia «Thl a io ir a; 
anglaia lu at parié, oonev an., 
«npérianca muaéaa, bureau 


chardha situation. 

Ecrira Fkxanoa vtroton. 

4, nia Lamarck. 7601» Paria. 


Juriata a N taW a n. BÜingua. 8 ana 
expér., DESS, propriété indu» 
trlaHa. étudia ttaa prrwoait. 
Ecr. da Sauta, 1». r. du Pare- 
Momaaurts.- 76014 PARIS. 


36 ana avec dlptflmaa an jour- 
naüama, haute» études aodalaa 
et Interna tlenalea, axp. an 
praaaa écrite et perlée et de 
rétr a ngar travailla ru aetùalL 


aetùalL 

pour une revu# prof., c h ercha 
ataga da partaeuemamam eu 
emploi etaMe dans une radio ou 
prees# locale. 

TM, : 303-73-48. 


V r e î adjo eit 
peur grand P.-D.G. 

H. 42 4. d + k pohtJoua, iri- 
Mgue, vérheMa 'généra Mata de 
P entreprise. C a r oo n, . org.. ju- 
rid., social, paraonnal, eommar- 
olal irop.-axp. Exp. banque, 
pub., xnp.-axp. transports, 
aarrica, tourisme. Ch. poata 
adjoint P.-D.G., D.G., S.G. 
Ecr. a/n*6>723 bMwbhta., 
aarvica ANNONCES CLASSÉES, 
E. rue daé ttaltaoa, 7E00S Paria. 


H. 38 ana, oadra grda axp. ges- 
tion financière et taform^ angl, 
chsrcfta poata A raaponaatHL 
TAL : 640-03-79 A 13 h 30. 


Depuis 1 an at dam, fai ; r*a- 
baé la suivi de* produite de no- 
tre société, testé des nouveaux 
produira, dbigé une étude da 
marché, testé notre premier 
0m pubüdtaire. 
Aujourd'hui, fa recherche an 


d* ASSISTANTE 
CHEF DE PRODUITS. 

Ecrire aoua la n* T 069.6 1 S M 

RÉTOE- PRESSE 

7. rua da Mcmtsasuy, Perie-7*. 


CADRE SUPÉRIEUR 

H. 38 a.. Se. Eco, Se. Po., 
16 a. axp. org. banc, pubfce 
(di 5 étr.). apéc. crédit expert, 
•nai. fin... études irteere- 
éeen., théor, et prit. Forte 
cap. trav.. gde dise., eh. poste 
moth». saet, privé Ou puMc. 

{powdb- détech.). 

Ecr. »/n° 8326 la Mende 

•arvlee AWIONCES GLAS 

6, rua dae Itabena, 7E0D9 Paria. 


PoA** gr a p h is te. 48 a., mapi- 
radon aplritueUe, aothalte fonc- 
tion prapiee ou mécénat. RDLT, 
10. nie Pisi aur. 03 Moufini. 


appartements 

ventes 


^ 4 » errât ) 

SULLY-MORUNO 

A rénover pi 3 pcea. 48 m*. 
KM catme. TéL : 044-38-07. 

Ç g* arrdt ^ 

PLACE FURSTEHBERG (prAel 
«Am» 4 4 en.. Z bns. 120 m*. 
3*âL. bel r w* XVlPraetawé. 
LITTRE 544-44-46. 


PRES ECOLE ALSACIENNE et 

LUXEMBOURG 

BEAU 0 D-, 185 ro\ 3" At.. 
aac. DORUMV. 024-93-33. 


M 1 VANEAS 

50 m*. occupé par dama tgéa. 
330-000 F. TAI. : 602-17-17. 


^ 7 * arrdt J 

BAC - PRÉS SEINE 
8 eau Iw. ♦ 1 ch. 70 m*. tr&e 
dm*. DORCSSAY. 024-93-33. 

E T 2 - arrdt 

OAUMESNIL MAISON TZOm* 
37 JARDIN. CALME. PL. SUD. 
1. 495.000 F. 296-03-33. 


PL DAUMESNIL 

(près). P pr «i/o vd da unm. 
rénové 2-3 p-, eux, berna, 
t an., ret. M. Tél. : 034-13-10. 

13 m arrdt ""*) 

BDÂRAGO 

BEAU 4 P_ 85 m 1 . B*. Bec., 
aud. DOftESSAY. 024-93-33, 


14* arrdt 


Mompamau* lOOm 1 . 
Téléphona : 703-32-44. 

TERRASSE. 


3 


RUE BEAUNIER. 83 m*. aéj. 
dble 4- chbre. cuis., bains. 
ETAT IMPECCABLE. 
GARBl - 507-22-88. 

( 15 * arrdt ) 

LECOURBE-CAMBRONNE 
superbe 4 P., 10O m’. mm. p. 
OP t. LITTRE 544-44-45. 


VILLAGE SUISSE 

4 p-, cft, bol imm. ptarroa. 
850.000. Mardi, mer.. 14 h à 
18 h. 7 Ms. r. CL -Car mi nâ t. 

( , 1 g* arrdt 

AOTEDIL 3 P. 65 tf 

Calma. 307-31-83 maria. 


C 


38 * arrdt 


MOUUN DE LA GALETTE 
Cadra axcaptionnal. 2 p., 
antréa. c uêune. w.-c.. douchas. 

caractère. 320.000 F. 
bmno Marcsdet. 252-01-82. 


19 " arrdt ~*^ 

R. MANIN, aé).. 3 ctibras. 
2 haine, terrassa, box. récent. 
1.030.000 F. T. : 327-62-44. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


J 


BOULOGNE NORD 
NEUF 

_ , Ét ag e élevé. 

BvinOa 2 chvcnbÉtt. 

2 bakmp cvm tfqulpfa. 
Mûdo. 

TélateCMMO-M. 

Ç 95 - Val-d'Oise ) 

St-Gratlen. 3 pièces duplex, 
imm. récent, cuisine équip 
partune. 320.000 F. 

TéL ; 783-46-87. 


Ç Province ) 

38 ALPE D’HUEZ 

Pptairo vend dans bel ré«KL ré- 
novés SUD AU PIED DES 
PtSTES. atudm* et 2 Ptacea re- 
fait* A neuf. La Gheumrènfc 
chamai da la Chapelle. 
Téléphone : 176) 80-61-20. 


DIEPPE 

2 P. 325.008 F 

Su p erfi c ie 30 m* + baie, 4 m* 
dans résidence neuve au bord 
da mer avec solarium. Proche 
cen tr a thataata, golf, casino. 
Documamation gratuit* sur de- 
manda A SOGl. 33. rua OriUa, 
110-1) 797-91-51. 


appartements 

achats 


STÉ BARDOT- 705-46-65 
98 bis. bd Latour-Maubourg. 
7*. reqh. pour chanta sélect, 
flds-appta da imm. da qualité. 


GROUPE DORESSAY 

rach. APPTS, HOTEL PARTI C. A 
Paris 7>, 8*. 16* arr.. Nouifly as 
Boulogne résafendal. . 
624-93-33. 


AGENCE LITTRÉ 

rech. pour cfia n t èl e françaita et 
étrangère Apporta at H étale 
part, dans quartier réaidanfWL 
P al amant rompt chas M)M4 
Téléphona ; 544 4 4- 4 5. 


ACHÈTE 
STUDIO oa 2 P. 

même è réno v ât. Paris ou pte*. 
252-01-82 m. le aoir. 


Recherche 2 A 4 p. PARIS, pré- 
fère S*. 6-, 7-, 12*. 14-, 15*. 
) 6* av ec ou sans travaux. 

P AIE CPT chez nota**. 
873-20-67 méma ta soir. 


locatio 
non meublé 
offres 


Ç Paris ) 

A LOUER 

NOMBREUSES LOCATIONS 
DISPONIBLES 

HESTIA - 306-09-10 

IBB. rue de V*wg*«wd (1S‘). 


LOCATION 

DISPONIBLE 


Pane-banheue 

707-22-05 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43. rue Claude-Bernard. 
PARI S- 5*. Métro CENSIER. 


Buttas- Chaumont. 3 pcea. 
pariL. réoant. 3.900 + 1.000 F 
ch, Tél.: 206-85-32 matin. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


J 


Pour coûta supénaur at paraon- 
nal IMPORTANTE STÉ FRAN- 
ÇAISE PETROLE rech en per- 
manence Appte toutes 
catégorisa,. Studios. Villas. 

LOVER ELEVÉ ACCEPTÉ. 
PARIS BANLIEUE. 503-37-00. 

URGENT coupla cadra rech. ap- 
pert. 3 pcea. tout contt. baie, 
ou terrasse. pirL. p réf. imm. 
neuf Pans ou proche banbeue. 
Tél. : 240*22-01. 
posta 820/607. H. B. 

J.H. cherche petit 2 pcea, 
loyer maximum 2X00 F. 

TéL : 340-94-99 matin. 


J.F. ch er c he 1 
eau. loyer maximum 700 F. 
TéL : 340-84-99 matin. 


(Région parisienne) 

Eluda cherche pour CADRES 
vêlas ttaa battl. Loyer garerai. 
(1)889-89-66-283-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


Ç Paris ) 

OFFICE INTERNATIONAL 
rooh. pour sa «firecrion beaux 
appte de at and hig Aplèoe a at 
plus. 286-11-08. 


bureaux 


Locations 


VOTRE ANTENNE A PARIS. 
Bureau OU dOrradHnnon. 
Business Buro (1) 346-00-6S. 


URGENT Société rechercha' 
4 bureaux. B* errond. 
222-31-14. 


VOTRE SSÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC -RM 
Conotmition de Sociétés. 
Démarches at tous aeryteee. 
Parmonancee téiéphoniqiMa. 

355-17-50. 


FRANKLIN-ROOSEVELT 

16 BURX. 425 m 2 

8 parkings. 624-93-33. 


Stage social Rua St- Honoré. 
Conariturion S tés. tous aerv. 

Parla. Ha d a-r rmea. 
INITIATIVES. 280-91-63. 


boutiques 


Ventes 

Pr. PL DAUMESNH. pptaîre vd 
da bran, rénové bout. Bbra tas 
ppté. excellent placement. 
Téléphone : 034- 1 3- 1 8. 


immeubles 


Jean FEUILLADE. 54. av. de La 
Morte- P lequel. 15"i. Téléph. 
566-00-75. Pela comptant 
16*. 7- enrdts IMMEUBLES 
mémo oooupéa. 


hôtels 

particuliers 


PARIS 16*. Porta Saint-Cloud. 
Hfliel particulier 250 m* « cft. 
Poasib. profession Hbérala. 
Px : 2.460.000 F. 735-7087. 

20- Maison cTnrchrtect*. cadra 
eKoeprionnel. 1.700.000 P. 
T6. : 548-20-25. 


maisons 

individuelles 


BORD DE SEINE 
Près BONNtÊRES. maison 7 R. 
confort. Jardin 800 m>. 
Ransragnamantx 338- 1 6-50. 


terrains 


Recherche TERRAIN A BATIR 
banLeua SUD Pana, méma av. 
petite maison 938-87-27. 


viagers 


13* arrdt. studio loué lai *8 è 
couple 67-74 ana, Px 85.000 F 
+ 660 F/mois. Fma 86 an». 
CRUZ £66-19-00- 


Ubra 2 p. « cft, 55 frH. 3* ét. 
G4 Mie. imm. réeoni, réaldanca 
■/verdure. M* Marx-Oomoy. 
98.000 ept + 3.400 axxda 
72 Ari4>F, CRUZ 268-19-00. 


Viager 
75 m 


SAINT-CLOUD 
occupé 1 téta 84 ana, 
m 1 , résidence haut stand. 
GARBl *567-22-88. 
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: plus de -43 milliards 
ancs de bénéfices pour 
eral Motors 



General Motors/premier constructeur automobfle mondai, a réalisé 
877 miffions de dollars de bénéfices au damier trimestre de 1984, 
en dépit de (a grève de ses ouvriers américains et canariens tocs du 
renouvellement de la convention collective.. Cela porta le bénéfice 
net de GM à 4,5 milliards de dollars pour 1984 (sort plue de 
43 miffiards cto francs au cours actuel de la devise américaine). Cela 
constitue un nouveau record. 


Chômage : hausse en Allemagne 
fédérale... ... 


Le nombre des chômeurs en Allemagne fédérale a atteint en 
janvier 1985 son plus haut niveau depuis la fin de ta guerre, avec 
2 619 400 demandeurs d'emploi en données brutes, contr e 
2 265 000 en décembre 1984 1+ 13 %). 10,6.% de la papulation 
active est ainsi sans travail. En données corrigées des variations 
saisonnières, le nombre de sans-emploi s'est établi à 2,29 millions 
de personnes contre 2,23 an décembre. 


...et en Belgique 


Bruxelles (AFP). - Le nombre des chômeurs complets indemnisés 
en Belgique a atteint ta chiffre record de 530 044 à la fin du mois de 
janvier, soit 12,6 % de la population active. Selon le ministère belge 
de remploi et du travail, le nombre des chOmeurs a augmenté de 
24 539 {+ 4,9 %) entre le mois de décembre et le mois de janvier: 
Le nombre des jeunes chômeurs de moins de vingt-cinq ans s'est 
accru de 11 439.(4- 8,1 %} pour atteindre 152 945, soit 28,9 % 
du nombre total des chômeurs. Les déféra n t s instituts belges de 
axiionctura tablent dans leurs prévisions sur un nombre total de 
560 000 chômeurs à la fin 1985, aoit plus de 13 % de ta population ' 
active. 


Pétrole : le Mexique baisse ses prix 


Le gouvernement mexicain a annoncé, lundi 4 février, qu’il réduisait, 
à compter du mois de février, le prix de ses bruts légers de 
1,25 dollar, à 27,75 doilarsle barfl.-Cette rimmution. qui ooutëra su 
Mexique environ 300 millions da doilara par an, était attendue après 
ta baisse des prix décidée par l’OPEP - dont le Mexique n’est pas 
membre, — et- ta réduction des prix Intérieurs américains, 
concurrents drects des bruts légers mexicain s . Le gouvernement a 
précisé qu'il maintiendra ses exportations au même niveau que Tan 
passé ( 1 ,5 milfion de barita par jour). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


es 

SR4L .... 
Vm(M) ... 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOB 

MX MOB 

♦ ba> + tant 

Rap. +ou dip. - 

Itap. +0U dép. - 

Rap. +n Afp. - 

9jnn mih 

73*77 7J«5 

3,7819 3,7848 

+ 138+148 
+ 28+44 
+ 119 ♦ 138 

+ 255 + 27S 
+ 48 + 79 
+ 249 + 20 

+ 828 + -728 
+118 +288 
+758+888- 

DM 

nota 

L08M) 

£ 

.3JH38 3JB39 

2jSH4 LOM 
15402 15JS71 
3JX13 L5892 

‘491*1 49734 

189272 119387 

+ » + 117 
4 81+87 

- 41 - 2 

+ 138 -"-+—142- 

- ICI " MS 

- 288 - 247 

+ 215 +228 
♦ 175 + 185 

- 181 - 23 
+-281 - -+ 2M 

- 384 - 338 

- .553 - 491 

+ 884 + 848 
+ 4» + 529 
—..331 - 98 
+ 837 + 888 
-11» - 90 
-1228 -1837 


TAUX DES EUROMONNAIES 


SEÆ. 

DM... 


U(M): 
ES. ..... 
L(1M). 

F. fiait 


a yw v*»A*L 

6 1/2 .8 3/4 

h - ni n 
3.1/2 4 

M 15 

M 14 1/4 
10 1/4 11 1/2 


a s/a 3/4_ 

€ 1/1* 4 3/Tti 
4.1/2 5/»J 

1« ?/* * 'U 3/M 
5 1/2 vs- S/a 1 
M 1/1. J4..7/8 
U 3/4 13 I/O 

ta f/i* ia 1/2 


a îi/ii. a 15 /ic 

« yn c 3/M 

6 i/ 2 .. « f/a 
1 * 7/8 11 3/14 
5 9/14 511/141 
14 -I/ 2_14 7/0 
13 3/8 13 1/2 
IA f/8 


5/8 lt 11/141 


1/14 


IF 


4 5/a 4 3/4. 

If 7/a U 3/W 


5 9/14 SU/M 
M 3/4. 15 
12 U/14 1213/14 
U U 3/M 


Ccscoen. pratiqués «ar le marché interbancaire de* devises dois îont nxfiqaéi ea 
fis de matinfe par une grande banque de ta place. 


L'EMPLOI ET L'ÉVOLUTION DE- LA POPULATION ACTIVT 

Le nombre de f errimes 


J*enqu6ie emploi annuelle que 
l’INSEE « effectuée en mars 1984, 
l’autre sur l’évolution de la _popute- 


inaigré ta crise. 55 iç. 
nîn augmente moins que 
hommes,, on observe paiement 





Deux études -Tune à partir de l’^roâctivte Tes feninrad^auvrie^ de cadrerclé 3 *? 


. , tion de ta ‘durée de 

.-89-000 ;■ hommes 


de professkn» intdlefctoeïïes 

' - 30000 femmes par an) , grâce aux : rieures, ü? là; différence des actifS?* 
mesures en faveur des départS à -i mteriüédîalres - , qui oqt 




font l'objet «T une publication dans ta 
dernière livraison $ Economie et 

statistiques (n* 171-172: novembre- 
décembre - 1984), fournissent des 
éléments concordants sur Tétât du 
marché du travail, et tes caractéristï-. 
que» essentiel les. ■ ; - ‘ 

Première constatation, établie par 
T enquête emploi : entre mars 1983 
et mars 1984, on à assisté & la Un des 
effets dn « traitement social ». Cela 
s’est traduit par « une montée bru- 
tale» du chômagc qnî. avec 
2244 000 demandeurs d’emploi, a 
augmenté de 18tf %, contre 3,5 % et 
4 % les deux armées précédentes. 
Avec la crise. Ta situation de 
l'emploi s’èst âégradée^au pointque. 
en un an, les effectifs' salariés ont 
régressé de 1,4 % — "àcomparcr aux 
reculs de 0^ % et de 0,6 % en 1982 
et en 1983, - particulièrement dans 
le bâtiment (— 6,3 %) et dans 
l'industrie ■(— 2,9 .%) alors que le’ 
tertiaire marchand . s'essouffle 
<+ 0,6 %contre 1,2 y. a un an) . 

Conséquence des restructurations 
industrielle». -les hcendemen t » tou- 
chent sévèrement les hommes 
adultes de vingt-cinq & • Quarante- 
neuf jusqu'ici -.-relativement 
épargnés, avec des taux jamais 
atteints depuis dix. ans.. Dans l'indus- 
trie, dans le bâtiment, et. «même 
dans les secteurs à statut», c’est-, 
à-dire la sidérurgie, l’automobile, ta 
construction navale, les mises en 
chômage s’accentuent. L’emploi 
ouvrier masculin chute’ dc 260000 
et »c*ist le chômage ouvrier, qui à 
la fois est le plus efevé et augmente 
le plus vite- depuis quelques 
amies». 

Cette évolution récente ne doit 
pas faire oublier d’autres constantes, 
i savoir ta situation critique des 
jeunes et Taugrâentation au taux 
d'activité chez tes fetnmes. 

Chez les moins de vingt^quatre 
ans, qui sont « la catégorie àù le 
chômage augmente le plt& depuis 
trois ata», oncônstate une forte 
diminution des embauches dans tons 
les types (TeinfdoL y compris les plus 
prêta très . La proportion des salariés 
a chuté « au point que, pour la plu- 
part des jeunes, l 'Insertiofi^darts la 
vie active est maimehantiretardéc ei 
n'a lieu qu’à partir de vingt ans». 

Quant aux fenunes,eïlcs poursuis 
vent leur entrée sur le marché dû 
travail, m&ne pour îes plus jeunes, 
avec un taux d’activît&qui ne cesse 
de s’élever pour -attendre globale- 


chai^'dm.îimçtifs, po ur les actj^ ^ ^ 

diminue et rôti en ' «aaplsiV en ' pü ... , 

1982, 128 pôiJr 100 perron ^ w rires Teaquéte empk*, 

travail oniareT38pnT973rct 140 en j^m e nteat; de 1982 montre; une" 


le bàiiment travaiîx publics et Je 
secteur des métaux ». _ v 
: Présent es surtoat dans ta tertiané^ÿ 

- n ------ — .chômeurs et ms miutaires dn contixt- . l yfanan ent 4 a le tertHiteLJJ 


im f-nmw lifc ifigriwit fe . .CDOmeuiS CI 1C8 militaires uu cunuo- , notamm ent dans le 


a un «amt» maucBuu uw» mw*. .. • - * *■ : — r — - — - t . — r v'V 

da^inées^vaîl^^eaïâS ^ ‘** na8e ^ 

de viùvdeux statistiques. sont partie P°? ^ ^ ns5 

culièrement éloquentes. Le nombre : watt pas contranc r le mo nvBme n t Enfin, la comparaison confirma*# 
des reprises d’activité après înter^ - ^ n ? rd r du ^ ï ?" ..^encore .|qs. ’ ' 


de féminisation du marché du-ha- 

ruptian'tend & diminuer ât, pareflèn ^ ~ te» jem^ JS ^^rittre euxte,, 

le ment, les périodes 'tT activité K &îl*Mfxa 4^,S<mtchÔn«5iH» cmr#ais 

s’aflonsent poupto dérouter eaeomi- ^dixreept anaet dôtncuf an&^19^ 

TT î • vŒgtKmxi' - ^,CTiqnant^uafiê_^B et want-èitafiBÉam 

emploi en '1982; 


nuité. 


Oetfsits <f actMté massifs 


Dernier phénomène, enfin, ampE- 
fié au coure - de fannée : lés retraits 
d'activité pour cause de départ eh 
préretr aite Massifs, 2s ont d’abord 
été le fût de grosses entreprises 
industnefles, iusqu'eh 1983, et se 
“sont, produits dans le secteùr du ter- 
tiaire, depuis. Là précocité des plans 
sociaux est fonction de ta taiSe des 
sociétés et de leur- secteur d'activité, 
les industries de biens de consomma- 
tion, par exemple, se mmitzant là 
moins empressées. 

. Ne couvrant pas une période idca- 
tiqne, puisque ta comparaison de ta 
population active s’effectue entre les 
deux 'recensements de 1975 et de 
1982, l’antre analysé contenue dans 
Economie et statistiques met en évi- 
dence des tendances qui vont dans le 
même sens. . 

Toitt d’abord, la France connaît 
une « forte croissance » de- sa popu- 
lation active qui aura augmenté de 
242 000 personnes en moyenne 
annuelle s«n« qu’il y ait création 
équivalente d’emplois. - Deuxième 
phénomène important : ta part des 
femmes dans cette progression. est 
considérable car sur 1,7 million 
.d’actifs supplénieaitaires, «Des jpeprér. 
sentent t^SmOlkai. ■ : -jl 

[ fi ta croissante de' la' populatian 
en ^e de travalHer, pour des raisons 
démpgrh^ûqueS (+"-'200000 pap 
an), Rajoutent donc ta progression 
rapide du taux d’actîyité de* 
femmes (+ 150 000 pat an ptaH. 
celles âgées de .vingt-deux :â 
cinquante-oeuf ans) et ta mmndre 
augHKmtation 4ç l’effet- migratoire . 
— les étrangers — (+ 10000 par 


occupaient un 
53,1 % en 1975. 44,6 56 en 1968, 
mais cela, en partie, en raison dû 
dévètofrfemeor du travaü à temps 
partiel qui est passé de 15 %^'éed 
poste» à 19 % en 1982 ôt^évalû^ 
t-on, à 21 %'ën Ï984. IM au niveau 
de f<Hmatkm, létaux dtactîvité fémi- 
nin augmente: snrtoà.avoc le travafl 
des femmes ayant un cb aj oîht et mi 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 


ItubriqiM CLS.P. 

64, rue La Boétie- 563-12-66 


Vente sur saine immobilière ■ 
an Palais de justice d’Evry (91) 
le mardi 12 février 1985 è 14 heures: 

D'UN APPARTEMENT 

mec CAVE « PARKING 

à YERRES (Essonne) 

4*. ne Pkne-Loti 
(deuxième éta^e, porte droite) 
MISE A PRIX: 80 060 F 
Co ns i gn e indispensable pour enchérir 
Rens. : SCP AKOUN TRUXULLO 
Avocats, 4, bd de l’Europe 1 91000 Evry 
. (TéL: 079-3945). 


SERVICE DES DOMAINES 
Adjudication le mercredi 
27 février 1985, A 14 h 36 
Plttectme de B obi g ny, salle 2088, 
124, rue Carnot 
Dans la Seûm-St-Dcms . 

LIBRES 

TERRAINS CONSTRUCTIBLES 
à LnryGaqsn, NobytoSec, V3kttnc»e, 
. ttn ô M e iafl , Ariasys/Jdi 
ML à P.: 41000è 50 000 F 
PETIT TOTWHMUSTWa 

àBONDY;M.4P.:66000F 
Teoains encla vé s in con st r u ctibles, à 
Moctreail-«/-bais et Ro3-;-s/-boi* 
M. à P. : 10 000 i 35 000 F 

PAVILLONS 

à Livry-Oargaa, Montresil-s/-boii, 
Tnoblay4»GaBHH.NwH»Oi«Ml 
M. à P.: 200 000 à 560 000 F 

Renseignements et visités - 


Direction des services fiscanx.de la 
Seine-St-Denis, 17, place de 
rAxgaoae, 75019 PARIS. (TéL; 
203-00-12 P. 216 on 83940-19.) 


Vente s/surcudtère du 10* après Uquid. de Kern an PaL Justice Nanterre. 
Mercredi 27 «vrier 1985& 14 h, ENtJN SEUL LOT 

MM. INDUST. NANTERRE C^14a’0S^'S^^^Tm79 

MAP .385 lOOF .s’adr.M'SIDEM-POULAM 


Avocat Naatene, denonam i NEÜILLY (9Z) t 24, me &- James, Æ : 74M23&.- An mffe 


Vente sur sais, immob. PaL de justice da Paris. Jeudi 14 lévrier 1985 - 14 h 

IMMEUBLE PARIS 9 % 32 , nie de TREVISE 

13 , rue BLEUE s am i M O MJMpjr JesminouE SnSSIt a. b/*/ m 

M. à P. 800 000 E sîiïïs; 


m» 

28V1S-S8 

M’J.REMY, avocat, Paris, 174, bd St-Germain; tfl.: 544-21-81 

A tocs aroca» pommant près le Tribunal de Grande Instance de Paris 


Vente sur folle e nchè re an P alais de justice' de Paris, bd du P *t»fa 
LE JEUDI 14 FÉVRIER 1985 A 14 H/EN UN SEUL LOT 

DN ENSEMBLE IMMOBILIER ilDBSTHEL ET D’HABITATION 

i IVRY-SUR-SEINE (Val-de-Marne) 

9lè9^ineBfl^ea^ 18 ILitolito-VMàst^itor " J " 


-lent (Maria partie 

...1 600000 F 


Umraeeq^tiaipMrhpartk 
MISE A PRIX : 

S'adresser pour-tocs renseignements & : ... __ __ 

1) Bflgar LEMQNNŒRarocilè Pbîb-^, 7, ne de fUnivenîtiE, tfl. : 261-1241 

2 ) M*Ito4dBAUMGAPTNBK,s^HâcAPsr»-4 a ,4,TucdelxCoateBeiie l tâ.:277-g2-80. 

3) AngnfTe des Criées daTrib.deGdeIiat.de Paru. 4) Etmrktr&oizpaarnner 


SCP d’avocats AKOUN & TRUXILLO, 4 bd de I’EuropeàÊVRY (91).' 
Ven te aur aure n üi èicau Palaie de justice d’fiVRY, rue des Mazièrea - 
Le MARDI 12 FEVRIER 1985 à 14 1 


Un PAVILLON sis à SAVJGNY-s/- 0 RGE 

(Tawi—r) - 11, raa de Megest . 

MISE A PRIX : . . .621500 F 


CoTwï g UHti on préalable indi s p ensable pour enchérir . 

Pour i www'jn M w enu s* adresser ji : 

SCP AKOUN A TRUXILLO, avocats, 4, bd de l'Europe à ÉVRY (91) 
(TéL : 079-39-45) et au Greffe du Tribunal de Gdc Instance «TËVRY. 


Vçate vokMtaire coowi^on«iftûaisd^sîî^îW^9U^^^ 

le MARDI 12 FÉVRIER 1985 2 14 besro, EN DEUX LOTS . 

DANS UN IMMEUBLE 

A MASSY (91), 89, rue Gabriel-Péri 
lot UN APPA8T. Sjt UN APPART. “k A 

avec cave. MISEA PRIX :60090 F avec cave. MISE A PRIX 108808 F 

avec FACULTÉ DE BAISSE . AVEC FACULTE DE BAISSÉ ' 


V«mte sur saisie immobiHèrc au Palais de justice d’&VRY, rue de Mszières 
le MARDI 19 FÉVRIER 1985 àl4 1 


UN APPARTEMENT sis à ÉTRÉCHY (Essonne) 

24, me du Yintné . • .. 


MISE A PRIX : 


avec garage et cave 


.125 OOP F 


_ Coreignatkm préalable indispensable pour enchérir 
Rens :M W TRUXILLO et AKOUN, avocats IfcVRY. Tfl. : 079-39-45'. . 


gem-entre tmgt ans et vmgt-qBattfcôq 
ans. Ds- supportent dès diffknltéayn 
ri^nscxtùm, qui setradunenkper kanèq 
types d’cnqrfai propoeés, ta ratatms» 
rapide dans les postes et uhèimpocw» 
tante précarité qû Ànceàenita\ÿ 
18 % de» actifs de nMins.de.. ^ vingt# . 
cinq -ans contre 5 % sur l’cnscmÜa^orr 
des âges. bot 

AUÜN LEBAUBE. >«1. 

; : ; L. : janp 


La longue grève 
balayetairs de Lardy 


Dans le'neuéf^ge, les sociétés 
changent, les prâtiques restent. H y 
a quatre ans, ks douze femmes- de 
ménage du centre d’çssaïs Renault 
de Lardy (Essonne) avaient fait 
près d’un mois dé grève pour obtenir 
de leur employeur, Ja société F Elan, 
une amélioration de leurs salaires, 
qui ne dépassaient guère Je SMIC 
* (le Monde dn 14 novembre 1980). 
Cette fois-ci, dans ta même usine, 
c'est pour; : empêcher des licencie- 
ments et des réductions d'horaires, 
qui auraient, amputé considérable- 
ment une rémunération déjà faible, 
que vingt-six salariés (dix-huit 
femmes chargées du - ménage des 
bureaux, et- huit hommes chargés 
des ateliers) de ta société de nct- 


wru 

w* 

■Z 

ïs b 

ment? cêtte fois, ta Srèûrïeméu8°c 
pour raisons 'économiques 1 de neuf “ 
salariés. Les grévistes Ont tenu 'bop? 0 ^ 
Iis ont sauvé leur anph£ La '<fnrc2' E ' 
tion dcRenarult-Laidy, constatant bP” 
carence 1 de GSF, vient en effet de ln i- : - 
substituer une autre société, TFN — 
(Techniques françaises^de- net-^ 
toyage) qui, comme le prévoit lqt\ 
code du travail, à . repris l'ensemble— 
des salariés - du chantier avec leur 
ancien horaire et leur -ancien salaire, 
Reste, comme te soulignent les syn- 
dicats CGT èt surtout CFDT, qui 
ont soutenu leur mouvement,' ta 
coexistence sur te même site de sala- 
riés bénéficiant d’un «tâtai -normal 
et de travailleurs de facto sans pro- 


. a. lection légale (pas de dâëgués dm 
voyage GSF,-. viennent de fai^tJrojs. , , pcrsonneT nrder comité d’entreprise^ ç f 
semaines de grève. . .. . ' /w , .ni avantages sociaux (pas deabe 

GSF a repris, en . effet, au début : . mutuelle,- par exemple), et dont te*M 

travail est remis en cause à chaqné^b 
renouvellement de contraL 

‘jl'ff c 


Vente «ar saisie immobilière an Palais de justice tTËvry (Euânne) 
Je MARDI 19 FÉVRIER 1985 t . 14 T 


UN PAVILLON sis à BALLÀNCOURT &»***) v 

4, impasse de la Justice ’ 

^ ^ MISE A PRIX -..,.100 OOO F 

Cq wïffiatK M jndispcaaablc pour enchérir par chèque certifié oc en esbèces: 
Re M eig n e m e m s : SCP AKOUN <fe TUUXHXO, arocat», 4, bd de l’Emcpst 


ÉVRY (Essonne), t£L : 079-39-45. 


Vent* sur saisie mmwbilièreMpalaïdeTnsticeà 

l« MERCREDI 13 FEVRIER 1985 i 14 htorn - 

QUATRE LOCAUX COMMERCIAUX' 

An nadfr«haiisséeetlJN LOCAL* aaageÀe DEPOT ah ioumoI " 
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D’UN ensemble à NANTERRE ( 92 ) 

7hXJ,wme Omrtes-Locgto; 5» * 87, n»derReMm et 46 à-IIS. ràc4 


' Fea fré dha et xofe 


eOedCs 


+11B, 
«Pwuo-Pfcôre 


MISE AHPRIX : i. . ..100000F 

Æ Riobeüeu, 75001 Paris, 
ta. . 296-29-32 -296-03-74, et & tons avocats près les Tribunaux de Gdc Inst de 
S/H.Twsri^rg^mMidm l'ar^rii % . 


de 1981, tes salariées deTElan..Cer- 
taines sent parties depuis et^ d'autres 
an^écsmai^.touslcasalairessoiit 
restés j»u supérieurs au L-SM1C ; 
24^0 F ‘dé’ Fheure (l),~quéUê que " 
soit Fanctenncté, sans prime ni trei- 
zièmemois. ... - .. , 

Le 7 janvier dernier, GSF annon- 
çait ft sept dé sa salariés du <5iautkàr 
stm intention de tes licencier et- à 
plusieurs autres des réductions 
d’horaires de; deux heures par. jour 
en moyenne. Les ans et les, 'autres, 
n’ayant pas d’autre activité ~ même 
les femmes déménagé i temps par- 
tiel (quatre. A -sept heures par jour), 

- n’avaient plus rien- à perdre: 
.après une grève dè quatre heures la 
première semaine, ils se sont pois en 
grève illimitée le 14 janvier. 

Pourtant, ce travail avait été pour 
plusieurs un dernier recours:: pour 
des femmes dont 1e mari était an 
chômage; comme pour Mireille, la 
jeune dâéguée CFDT, ex-anfieusc 
allergique aux shampooings, ou pour, 
ce balayeur qui, après quatorze 
années de travail comme métangeor 
dans une petite entreprise de fabri- 
cation de joints en caoutchouc, a 
connu seize mois de chômage^. 

Pour justifier réductions 
d’horaires, et Ucenciemeiits, corres- 
pondant- an total- à : un tiers . de 
l'horaire du chantier, GSF avait fait 
valoir une réduction des prestations . 
réclamées par Rcnault-Lardy depuis -. 
le. I* janvier. Ce que démentait ta ' 
directidn.de rétablissement : ceOe-cf 
avait seulement - demandé l’espace- 
ment de certains nettoyages, dimi- 
nuant de 15 % le montant du contrat- . 
et entraînant une baisse de 2 % de 
l’activité de GSF. . 

:. Celle-ci, après avoir successive- 
ment .proposé^d'abàndônner.'les 
réductiOTS . d’horaires pois les licenr 
Ctements- Çocmipensés' par ' de' nod- 
’velles- réductions 'd’horaires), est 
.revenue, le 25 janvier, à son premier 
J — en demandant, officielle- 


RH. ;*an 
" • .";i> 


(1) Lé SMIC horaire est 4 2436 F. 


>. 


- • CTDT i victolre des opfwsi-v 5 *' 
tiooa à la t w fidfriti oa wn omgrte 2 .., 

congrès de TU nioi^ régionale park.^..: 
tienne (URP) CFDT s'est acnevéJô^ 
1e 31 janvier à Evry (Essonne), pas ^ 
la victoire des opposants & ta lignera, 
confédérale, eux-mêmes divisés eoosKir 
tre militants d’extrême - gauchi# i i. 
«Four une autre démarche syndi-ab) 
cale » et syndicats de là m étallutgldf»^ 

de ta chimie; et des PTT. Les trois 

nouveaux membres de l’équipe- diri- 
geante qui rassemble tes mécon- 
tents, MM. Cottet, Lefebvre et 
M“» Patry, ont obtenu respective- 
ment 60,8 %, 62,8 % et 52,08 % des 
mandats en fonction de clivages in- 
ternes. En octobre dernier, deux di- 
rigeants, proches de l’ancienne ma- 
jorité, avaient démissionné de leurs 
fonctions et avaient ainsi ouvert ta 

' iVicic 

- . . - sncJ 

• Relèvement dn tarif de Uè'-^ 
visite médicale. — Depuis le mer 31 -' 1 - 
çredi 30 janvier, le tarif de ta visifë ■ 
médicale au domicile du malade est i: ‘ u 
relevé de SI Fà 85 F pour te généiti?** 
hste (+4,9 %), de 101 F à 110 
(+ 1 %) pour te spécialiste, de nj ' :î 
161 F a 170 F (+ sT%V^r^ ; 
psychiatre. S’y ajoutent des indemr’ ff, “ 
nités de d^tacement : 25 F à Par»: 1 :rn 
Lyon et Marseille, 15 Failleuré, b*;: 

ta^e, pour les déplacements hors. ' 
agglomération. . - - - :-*■ 

•• - '■mw 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES 

: lancé par la Société régionale cto développement fcflMO-^ 
BP 1SÈ2, Bujumbura. (Burundi) 

Four la fourniture dt: 

- 40000-tMesondiilfiagtivatibées: - 
: 4 400 tfite faîtières 

— 2800kik»<tedoo»icfaâpetti'pbiirtaies. • - 
Ebuncanaa : FAD, FIDA OPEP. 
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PECHE 


CONJONCTURE 


'alignant Les professionnels sont reçus par le président de la République Prix : l'Europe sur la bonne pente 

w~ ■_ r- „ • . . _ _ L'indice doc prix à la consomma.- pre mi ères et aox importations de 


don enfuis. Ceo—* 

fçn^cTouvrie^^ct,,, 
professions intelC.7 

si*- 13 «fis** 

le plus^'JK- 
™ Mes dhpotffiï «£ 
rüadièrernem 

lj.de la M6diie^ uées T^. 

> " omr ** fr dans renquç,'. 
«nsement de lMj *^te: 
vnsaton accrue <j c * 
■O, notamment dans t 
«*e une baisse de ï ^ 
dans findusirfe *?*-■ 

d SSSi'^uc 0 ^ 

« fca. jeunes : 34 % fL 1 *** 

»sputact2s.somcbflS2î E£ ' 

1- qrax© vmgt ans « X.Ï, 4 
*■ Us supportent des SS? 

traduit 

« d emploi proposés, h 

ade dans les posteTÏ 
»te précarité qui «Sï' 
* des actifs d2 nKtfïï'S 

q s ans contre 5%^ r ZTj 
iSges. *«*«. 

"■ ALAIM LEBAUBt 


Espagne , Canada, Europe : trois « dossiers-clés » 


s de Lardy 

et cette fois, le licentin» 
*r raisons économiques i b 
ariés. tes grévistes ont imZ 
mit sauvé leur emploi Ufc 
b de Renault-Lardy, coasta&ii 
■cw» de GSF, vient en effet dd 
stituer une autre sodéif, TF) 
ecb niques françaises dt K 
Uge) qui. comme le prôûi 
le du travail, a repris l'etEoë 
i ; salariés du chantier avec t 
Â» horaire et leur ancien uh 
sic» comme le soulignent lem 
ats €GT et surtout CFDT.* 
soutenu leur mouvemeiu 
sxlstence sur le même site de si 
ï; bénéficiant d’un siaia an 
de travailleurs de facto sans p- 
tionTégate (pas de délégué t 
warori ni de comité d'cmrqré 
avantages sociaux (pué 
radier par exemple), ci dari 
vaÀ est remis en cause àcfaqe 
ouvcltement de oontraL 


I> Le SMIC horaire est i 24J»F 


F : victoire des «fl» 
Aofêdèntioo u t»P 
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l'Union régionale !» 
p) CFDT s’est ad** 
r à Evry (EssonK).f 
les opposants à jiv 
, eux-mêmes divises * 
its d’extrême ga«J 
autre démarches!» 
idicats de la métaU*jP 
e el des PTT. 
icmbres de 1 équipt* 

rassemble les 
. Cottet, L e^ ebvr L 
ont obtenu re*j*“u 

fonction de cliwj® , 
ctobre dernier.^ 1 
oebes de lanc^ 
nt démissionne 
avaient ainsi ou**' 

entent du tarif 
cale. - 
tvier. le tarif 
T domicile dun^® 

F à 85 F P^ « *Kr 

' *>• d , e 

pour le spéria^j 
n F (+ 5,6 *) P°î* 
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'OFFRES 


(Burundi) 


Il existe au moins une fraction du 
patronal qui cal satisfaire de il 

façon d’agir du président de la 
République : ce sont la armateurs 
qui exploitent les grands ehaJutkra. 
• En juin 1933. nota avions rencon- 
tré M. François Mitterrand pour hd 
expliquer ta situation de notre pro- 
fession. dii-ou à njnx» des arma- 
teurs à la pèche de France (UAFF). 
Non seulement nous étions opti- 
mistes après cet entretien, maïs les 
promesses que nota avait faites le 
chef de l’Etat ont été termes. • 

Ce mardi S février, conformé- 
ment à des engagements prix il y a 
un an et demi, une délégation de 
professionnels de la pèche est à nou- 
veau reçue par le président de la 
République. EUc c o mpre nd M. Jac- 
ques Hum, président des arma- 
teurs, M. Alain Pairès, délégué 
général, et M. Bernard Dubreufl, 
président du Comité centra! des 
pèches maritimes, un organisme qui 
regroupe toutes les familles concer- 
nées, depuis les artisans jusqu'aux 
conserve ors, en passant par les 
ostréiculteurs, les mareyeurs, tes 
syndicats de marins. 

Les professionnels de ce secteur 
trop méconnu mais très important 
pour l'économie nationale (la 
France, grâce à sa zona écoootm- 
qua exatUBves, est. eu superficie, la 
troisième puissance maritime du 
globe), ont quatre sujets à examiner 
avec le chef de l'Etat. 

En ifie. évidemment, l'adhésion 
de l'Espagne à la CEE. La négocia- 
tion est au point mort, mais l’Europe 
- essentiellement l'axe Paris- 
Londres - fait montre d’une belle et 
rare unanimité dans la fermeté. Un 
conseil des ministres des affaires 
étrangères est prévu 1 la mi-février. 


mais tes plus réalistes pensent que le 
dossier se pourra se dégeler au 

mieux qu'au sommée des dix chefs 
d'Etat ou de gouvernement, fia mars 
à Bruxelles. Les pécheurs français - 
qui soulignent tes bonnes relations 
entretenues i ce sujet avec les colla- 
borateurs de M. Guy Lengagnc. 
secrétaire d'Etat à la mer — a 'hési- 
tent pas & dire : - Jusqu’à malme- 
nant la vigilance et ta ténacité de 
tenu les négociateurs français ont 
permis d’écarter les dangers tes 
phts périlleux. - 

Les positions européennes et fran- 
çaises sont bien connues (tes Espa- 
gnols. Madrid doit se conformer à la 
politique enmmiiH*- des pêches si 
laborieusement mise au point il y a 
deux ans. Sa chalutiers ne seront 
pas autorisés à venir pécher dans tes 
parages situés cure 6 et 12 milia 
da eûtes ma risque dc mettre en 
péril l'activité des artisans. Une 
période de transition dc huit à 
quinze ans permettra h la floue 
espagnole non seulement de se 
moderniser, mais encore d’adapter 
sa capacités de capture - et cites 
sont considérables - au niveau des 
stocks européens dc poissons qull 
faut ménager. La CEE, bonne mère, 
a déjà proposé à l'Espagne de lui 
verser 28 millions d’ECU (1) pour 
opérer tes restructurations neces- 
saires. Enfin, tes chalutiers espa- 
gnols disposent aujourd'hui de 
quotas ou dc dés de répartition pour 
certaines espèces dont te stock est 
fragile. Cent six bateaux bénéficient 
de licence mais tes . • braconniers » 
originaires du Pays basque se comp- 
tent par div'mf» Si tes stocks biolo- 
giques restent dans leur état actuel, 
tes Espagnols ne pourront prétendre 
à une plus large part du gâteau. 


En revanche, tes pécheurs fran- 
çais. sachant que toute négociation 

implique da concessions de part et 
d’autre, conviennent : « Si Madrid 
se montre raisonnable, impose elle- 
mime une discipline à ses profes- 
sionnels et est prête à faire cesser, 
lorsqu'elle aura intégré l’Europe. le 
régime privilégié de part franc dm 
Iles Canaries, alors on pourra en 
échange être moins pointilleux sur 
les contrôles en mer. élargir tel ou 
te! quota, se montrer conciliant 
dans tes accords avec les pays tiers, 
auxquels l'Espagne est liée par des 
traités bilatéraux. - 

De Dakar aux SeycheBes 

La relations avec la pays tiers 
sont pour la pécheurs français une 
source de soucis, a M. Huret ne 
manquera pas de soulever devant 
M. Mitterrand tes difficultés qui 
surgissent actuellement avec le 
Canada. La autorités d'Ottawa font 
tomes tes misères du monde aux 
grands chalutiers congélateurs de 
métropole (Bordeaux ou Saint- 
Malo) ou de Saint-Pierre. L’ambas- 
sadeur du Canada en France a été 
convoqué au Quai d'Orsav U y a 
quelques jours. Or, raccord franco- 
canadien de 1972 viendra à expira- 
tion en 1986. Ottawa voudrait-il, 
après cette date, contrôler l’activité 
des pécheurs français dans la eaux 
très poissonneuses situées au-delà du 
gqlfe du Saint-Laurent ? Paris va- 
t-il saisir, en cas d'échec da conver- 
sations, la cour de La Haye pour 
délimiter la zone économique bor- 
dant Saint-Pierre-et-Miquelon ? 
L'enjeu est capital puisque tes prisa 
de cabillaud, dans le secteur du 
Nord-Ouest atlantique représentent 
un chiffre d'affaires annuel de près 
de 180 millions de francs, et da 


AFFAIRES 

MESURES DE RELAIS AU PLAN TEXTILE 

Un système de prêts bonifiés 
devrait assurer la poursuite du redressement 


Le- plan |i * T| '' r mk en place -en 
1982- pour aider tes eMrcprises>riir'' 
secteur à se moderniser, «'est fini. 
M™ Edith Cresson, ministre du re- 
déploiement industriel, l'a officielle- - 
mem annoncé lundi 4 février dans la 
soirée après avoir visité te Salon de 
l’habillement masculin. A cela trois 
raisons : ce plan n'avait qu'un carac- 
tère temporaire ; â trop durer, l'as- 
sistance finit par avoir (tes effets 
contraires à ceux recherchés ; sur- 
tout, tes autorités de Bruxelles ont 
demandé au gouvernement français 
d'y mettre fin. Cependant, l'indus- 
trie textile française ne sera pas 
abandonnée^ son sort. 

/lux contrats emploi- 
investissements, qui ont permis aux 
industriels, grâce aux allégements 
da charges sociales, d'augmenter de 
façon substantielle leurs investisse- 
ments (+ 72,4 * en valeur de 198! 
i 1983) et leurs venta à l'étranger 
(de 25%, toujours en valeur, au 
cours de la même période et encore 


de 20 % en 1984) va se substituer 
Un régime de pcéts' bonifiés. Car. 
après les succès rencontrés. 
M«* Cresson, veut comme d le le dit. 
• transformer l'essai 

Le nouveau système mis en place 
permett ra d'injecter 1,5 milliard dc 
francs dans la filière textile cette an- 
née. Le soin de bonifier ces crédits 
est confié au Centre de développe- 
ment et de promotion du textile et 
de l’habillement, encore appelé 
DEFI (1), qui pour ce faire em- 
ploiera la fonds que lui procure la 
taxe parafiscale (350 millions de 
francs). Le DEFI interviendra dans 
la formation, la promotion, et s’ef- 
forcera d'aider tes entreprises à 
p o u r s ui v re leur modernisation. La 
professionnels se déclare nt satisfaits 
de ces mesura dc relais qui corres- 
pondent i leurs revendications. 


LES DOTATIONS EN CAPITAL 
DES GROUPES NATIONALISÉS EN 1985 

Thomson recevra 
1 300 millions de francs 


Le pre mier ministre a rendu son 
arbitrage pour tne partie des dota- 
tions en capital aux entreprises natio- 
nalisées pour. 1985 : il s'agit de la fi- 
lière électronique. Thomson recevra 
1 300 mflkons de francs. Buh 1 000 
millions et la. CGCT (ex-ftliaia dTTT) 
45a. mïlhona. Le total représenta 
donc 2,75 milliards pour l'électroni- 
que. sur T enveloppe globale de 1 3,56 
milliard*, soit 20 %. contra 3 mil- 
liards en 1984 (en comptant 700 
millions versés pour l'entrée de l'Etat 
dan* le capital da Thomson- 
Télécommunications} sur une enve- 
loppe de 14,89 milliards soit 20 % 
(1).Én 1982 la part da râectroniqiie 
dans les crédits distribués avait été 
da 7 % et en 1983 de 19.7 96. 

Ht. Fabius en fixant en premier tes 
sommas allouées à ce secteur de 
pointe a voulu marquer que priorité 
- relative - lui était toujours dor+ 
née; par le gouvernement. Il a aussi 
donné raison à M™* Cresson, qui sou- 
tenait que Thomson avait besoin 
d’une dotation de Tordra de 1 500 
millions pour soutenir son a plan 
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composants» et pour élaborer urta 
stratégie de défense contre les Japo- 
nais dans rélacxnxéqua grand public 
Ve Monda du 23 janvier). La Rue de 
Rivoli souhaitait pour sa part consa- 
crer 1e plus possible de l'enveloppa i 
la sidérurgie, ce qui, per soustrac- 
tion, aurait réduit sensiblement ta 
pan du groupe présidé par M. Gô- 
mez. 

U resu donc h affecter 10.81 mé- 
Bards pour les autres industrie*. La 
débar porte d’abord sur les somma 
dues aux banques pour la restructu- 
ration de PCUK, sur cettos qu’il faut 
allouer à CDF Chimie, è EMC, ainsi 
qu'au CEA .qui souhaite augmenter 
son capital. D porte ensuite sur Re- 
nault, que Ton pourrait doter de 2.S 

mafiards da francs w heu des 2 mB- 
hards prévus précédemment. 


{I) Thomson avait reçu en 1984 ira 
miUiBntede francs. Bott'éptemen et te 
CGCT 300 nrilUoa. 

■m 'Le «oatnt de l'empruat 
d’Etat pâté de 15 i 20 hrflBarda. - 
Le' montant du premier emprunt de 
Tannée lancé par l'Etat vient d’être 
■porté de 15 à 20 milliards de- francs, 
x indiqué le 5 février lu Société gé- 
néral e. chef de file de l'opération. 
Là. décision de majorer 1e montant 
de rempruin a été prise par Ic Trfr- 
' sor en raison « du su cc ès remporté 
auprès des investisseurs par l’em- 
prunt dans la période de -pré- 
placement. ajoute la banque. 


Malgré une conjoncture encore - 
assez déprimée sur le -marché natio- 
nal, tes confectionneurs français de 
vêtements masculins ont réussi en 
1984 à dégager un chiffre d'affaires 
de 16 milliards dc francs, en aug- 
mentation de 11,1 % par rapport à 
l’année précédente. Ce résultat a été 
obtenu grâce aux succès rencontrés 
à l’exportation. La venta i l’étran- 
ger ont augmenté dc 18 %, pour at- 
teindre 2ji milliards de francs. La 
progression a été particulièrement 
vive aux Etats-Unis (+ 50 %, pour 
un chiffre d’affaires de 199,7 mil- 
lions de francs), devenus te premier 
client de la France,devant la Belgi- 
que, abstraction faite, bien sûr. des 
jeans fournis i ce pays. Elfe a été 
très fraie aussi en Grande-Bretagne 
(+ 57 % et sixième citent) , en 
Suède (+64 %). en Norvège 
7+ 39 %), en Suisse (+ 24.5 %), 
même en Italie (+ 17 %). dont tes 
propres articles livrés de ce côté da 
Alpes ont stagné, et en RFA 
(+11 %), un marché réputé diffi- 
cile. 

De bons résultats à l'étranger 

Mais ces bons résultats obtenus 
hors da frontières, grâce aux efforts 
de créativité. Outre-Atlantique no- 
tamment, ne sauraient dissimuler la 
. difficultés internes. Malgré leur di- 
minution (le taux de couverture da 
échanges est passé de 55 % à 54 %), 
la importations restent un facteur 
préoccupant. Elles s’élèvent à. 

4.2 milliards de francs. Le déficit 

commercial a été de 1.9 milliard de 
f rases, ce qui esi principalement dû 
aux venta en provenance du Sud- 
Est asiatique : Corée du Sud 
(+ 75 %), Hongkong (+ 68 %). La 
Fédération française da industries 
du vêtement masculin envisage de 
demander un aménagement de l’ac- * 
cord multifïbre - qui lie la Commu- 
nauté européenne a certains pays en 
vote de développement - lors de son 
renouvellement fin 1986. Sur le 
marché intérieur, tes venta ont di- 
minué en volume de 4,2 % (— 4 % 
en 1983): Si la balance commer- 

ciale du vêlement masculin a été dé- 
ficitaire, celte du prêt-à-porter fémi- 
nin, au contraire, a été largement 
excédentaire, avec un solde positif 
record de 2,5 mülierds de francs en 
1984, malgré une augmentation de 
11,7% des importations. 

La exportations ont porté sur 

6.3 milliar d* de francs et représenté 
près du tien du chiffre d'affaires de 
fa profession (17,5- milliards de 
francs) en progression de 7 %. Là 
encore, Içs Etats-Unis ont été le 
meilleur client dc la France 
(791 millions de francs). Viennent 
ensuite la Suisse (559 millions), la 
Grande-Bretagne (425 millions), 
l'Iialie (421 millions) et l'Arabie 
Saoudite (234 millions). En revan- 
che. à cause de la baisse du pouvoir 
d'achat, le marché national n’a pas 
été porteur. Globalement, les ventes 
ont diminué de 2^ % en volume. 

A. D. 

(I) Déwfajppcmem, exportation. B- 

awoempat, inaga. . 


profils substantiels, tant 1e poisson 
cstaboodanL 

Abondant aussi est le tbn« _ troi- 
sième dossier - pour la pêche 
duquel tes Français sont - c'est peu 
connu — da as. La flotte de quelque 
trente thoniers congélateurs 
modernes, basée pendant longtemps 
à Dakar et Abidjan, a émigré l'an 
dernier, au grand dam da pays afri- 


L*hxüce da prix à la coi womm a- 
tk» pour l'ensemble de la Commu- 
nauté eu r op éenn e n'a aujpnenté en 
déc em bre que dc 0.2 %. Ce résultat 
tient non seulement à la faiblesse 

des hftçtfq en général, mate aussi 

au fait que tes prix ont baissé dans 
certains pays (—0.1 % en Grande- 
Bretagne, - (Û % au Danemark). 
Malgré te poids de plusieurs parte- 
naires (la Grèce + 18 %, l'Ita- 
lie + 9,5 %). on assiste à une nette 
déc é lération depuis 1981 : en quatre 
ans, rangmcMation a été ramenée 
de 11,7 % à 5,5 %. La réduction la 


cams qui y ont vu upc sorte dc trahi- ® 1 1./ ® a 3,5 *■ u réduction in 
son, vers l’Océan indien et tes Scy- 8*“ spectaculaire, au cours des 
cheiks. La deux tiers da camnra deux dernières années, concerne te 


cheiks. La deux tiers da captures 
sont exportés. Mais l'éloignement 
da zona de pèche et 1e niveau élevé 
da rémunérations da équipages, 
associés à la stagnation du marché 
mondial en 1984 et à la chute da 
prix, imposent da maures conser- 
vatoires pour maintenir U flotte 
jusqu'à ce que l'orage sait passé. La 
CEE devrait faire jouer, à l'égard de 
ce secteur, sa politique commune 
da marchés (caractérisée par tes 
aida au stockage, la restitutions à 
l'exportation, la préférence commu- 
nautaire), qui jusqu'à ce jour est 
ratée neutre vis-à-vis da arme- 
ments thoniers. 

Enfin, si la flottüte artisanale et 
de moyen tonnage s’est renouvelée à 
une vitesse considérable ces der- 
nières la grands bateaux, à 

Boulogne notamment commencent 
à prendre de Tige. Mais tes règle- 
ments communa utaires interdisent 
tes aida européenna aux navires de 
plus de 33 mètres, ce qui pénalise la 
flotte française, et la suppression de 
ce «verrou» est rédaméc depuis 
longtemps. 

La autorités de Bruxelles ont un j 
contentieux avec la France : • Les ! 
aides que vous accordez à vos i 
pêcheurs ne sont pas toutes 
conformes au traité de Rome. 
Mettez-vous en règle . sinon vous 
serez déférés devant la cour de 
luxembourg (2). m La experts fran- 
çais de l'administration et da orga- 
nisations professionnelles sont donc 
en train de déployer da trésors 
d'imagination pour, à la fois, apaiser 
tes censeurs de Bruxelles et conti- 
nua, par da biais et da astuces de 
langage, à soutenir tes cours dn pois- 
son et la compta d'exploitation da 
navires. 

FRANÇOIS GROSfUCHARD. 

(1) Un ECU - MF. 

(2) La aida budgétaires pour mino- 
rer le prix du carburant payé par tes 
pécheurs a dépassé 100 millions de 
francs l'an dernier. 


Luxembourg qui passe d'une pro- 
ttosioo de 8 % en 1983 à 2J % en 
1984. Mais on note que l'Italie 
gagne trois points et passe enfin en 
dessous de la barre des 10 % 
(9.5%). 

En terminant l’année sur un résul- 
tat équivalent à celui de l’ensemble 
des pays de la Communauté 
(—0,2 % en décembre), la France, 
avec + 6,7 % sur l’année, poursuit 
son effort, nuis rate tout de même 
en septième position. La pouvoirs 
publia n'en soulignent pas moins, à 
juste raison, que la hausse des prix a 
été réduite de plus de la moitié par 
rapporté 1981. 

L'énergie (+ 104 %) a fortement 
progresse en 1984. En nn an. le litre 
d’essence a augmenté de 14,9 %, 
celui du super de 13.1 % celui au 
fud a du gazole de 1 ] ,5 £. Le poids 
de la fiscalité n'a pas été né glig eable 
d»w« ces augmentations puisque la 
TIPP (taxe intérieure sur la pro- 
duits pétroliers) est passé de 
1.9271 F par titre en janvier 1984. à 
2,4089 F en janvier 1985, soit une 
hausse de 25%. 

Derrière l’énergie, tes dépasse- 
ments la plus importants se sont 

[ iroduits dans le secteur de 
’hahOlemeni-texiite qui a enregistré 
une hausse de 9,4 % sur l’année, 
alors qu’on notait déjà un écart de 
deux points par rapport à la hausse 
moyenne en 1983. La branche avait 
bien signé da accords de modéra- 
tion qui limitent la haussa à S %, 
mais on n*a pu éviter la dépasse- 
ments dus aux clauses de ma aères 


pre mi ères et aux importations de 

produits finis payés en dollars. 

Les baissons non alcoolisées ont 

elles aussi largement dépasse la 
moyenne, puisqu'elles ont augmenté 
de 20.4 %. Ici, c'est 1e café qui est en 
cause, avec 1 7.8 % d'augmentation. 

En revanche, tes viandes de bou- 
cherie n’ont presque pas connu de 
haussa l'année dernière : + 1 ,7 %. Il 
faut y voir l’effet da abattages sup- 
plémentaires liés à l'instauration des 

Ï notas laitiers, car la consommation 
e viande a progressé de 1,5 % en 
volume au cours da douze derniers 
mois. Au chapitre da modérations, 
on note encore que la tarifs publia 
(hors énergie) ont à peine dépassé 
la barre des 5 % (+ 5.2 %),et que 1e 



des prix en France co mp a r ée 
w dea hanses dans la CEE. 


(Source: Eurostat. Décembre sur dé- 
cembre.) 

matériel photo, optique et cleciro 
nique n*a fait qu'un léger bond 
de 2,1. 

Pour l'année 1985, le gouverne- 
ment a prévu une hausse des prix à 
la consommation de 4,5 % en gii&se- 
meat (de décembre 1984 à décem- 
bre 1985). ce qui doit déterminer à 
la fois la augmentations da salaires 
et celte des prix. Cependant, on 
s’attend à da augmentations plus 
sensibles en début d’année, en raison 
notamment de l’ajustement da 
tarifs publics. Dès le mois de jan- 
vier, 1e forfait hospitalier. 1e prix du 
gaz e>. la consultations hospitalières 
ont été relevés. 


VOUS VOULEZ ACHETER UNTOGICtEt 
DE TRAITEMENT DE TEXTE 
L'ORDINATEUR PERSONNEL À ESSAYÉ 
ET COMPARÉ LES CINQ MEILLEURS. 
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VOUS AVEZ LA VOCATION. 

\fous voulez vivre pleinement votre passion et rêvez 
de pouvoir enfin, un pur, en faire votre métier. Alors, 
ne renoncez surtout pas, car nous avons la fondation ! 

Nous vous doterons d'une bourse de 20000 F 
et surtout nous vous permettrons de rester en 
contact avec toutes les personnes ou organismes 
susceptibles de vous aider à réussir. 

Si vous avez entre 18 et 30 ans, des débuts de 
réalisation, si vous êtes de nationalité française, 
venez vite nous parier de votre vocation. 

NOUS AVONS LA FONDATION. 

Chefs d'entreprises, personnes privées, vous pouvez 
nous aider à poursuivre notre action. Créée en I960, 
reconnue d'utilité publique en 1973, la Fondation de 
la Vocation n'aurait pu, sans votre participation, 
fonctionner et connaître son développement actuel. 

A ce jour, plus de 650 lauréats de ia fondation 
ont pu concrétiser leur rêve Mais aupurd’hui, 
tout comme hier, vos dons nous sont précieux. 

Pour aider leur vocation, aidez notre Fondation ! 


FONDATION DE U VOCATION, 25 e ANNIVERSAIRE. 

FONDATION DE LA VOCATION • 60, avenue Victwriugo 75li6 PARS - W 5CL2928 ■ CCP Pans 7502-05. W 
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LES LIAISONS FRANCO-BRITANNIQUES SUR LA MANCHE 

ny Ferries et des collectivités devant l'intransigeance de la cçt 
laisse-Normandie s'associent La SNCF pourrait supprimer 

ploiter la ligne Caen-Portsmouth | es f efT j 0S entre Dieppe et Newhaven 


Brittany Ferries et des collectivités 
de Basse-Normandie s'associent 
pour exploiter la ligne Caen-Portsmouth 


L'armateur français Brittany Fer- 
ries considère comme acquise fauto- 
risatkm d'ouvrir une ligue sur la 
Manche entre Caen et Partsmouth, 
maigri les propos contradictoires de 
M. Louis Mcxan dcau, ministre délé- 
gué chargé des FIT et conseil 1er 
général du Calvados, et de M. Gny 
Lengagne, secrétaire d'Etat chargé 
de la mer et maire de Boulogne. . 

L'ouverture de la ligne aura fieu 
au printemps de 1986. Une société 
d'économie mixte sera, créée, dans 
laquelle Brittany, Ferries apportera 
10 % du capital. Conçue sur le 
même modèle que la Sabemen (la 
société bretonne), qui a racheté les 
bateaux de Brittany Ferries pour hri 
en confier seulement la gestion, 
cette société associera ks collecti- 
vités locales et professionnelles nor- 
mandes: région, ville de Caen et 
chambré de commerce. 

D'antre part, la compagnie rient 
de créer avec des partenaires britan- 
niques et anglo-normands une autre 
société, Channel Island Ferries, dont 
die détient 27 % du capital. A partir 
de la En du mois de mars 1985, 
celle-ci desservira quotidiennement 


ÉTRANGER 


Onzième mon de grève 
des rameurs brftmncines 


DE LA MOINDRE DÉFAITE 

(De notre correspondant ) 

Londres. - Alors que les rangs 
des grévistes s'éclairassent de plus 
en pins, parce que l'espoir d’on 
règlement négocie s'estompe chaque 
jour davantage, ks dirigeants des 
syndicats de mineurs sont wnn« | 
de fartes pressions pour réviser leur 
attitude et sont placés devant un 
choix difficile, celui 'de la moindre 
défaite. . 

Selon la direction des charbon- 
nages, 2 318 mineurs ont r e p ris le 
chemin dn travail an . cours de la 
journée du lundi 4 férief, un chiffre 
record .'. désormais;' 43 % des 
ouvriers des houillères sont, i leur 
poste. Samedi dentier, 2 février, 
alors qu’il paraissait y avoir des 
chances que les pourparlers prissent 
s’engager, k nombre des mineurs 
cessant la grève avait caoaidérabk- 
oaent diminué. 

Les g rév is tes prêts à céder atten- 
daient de connaître l’issue des dis- 
cussions prél im in a ires entamées 
entre la direction des charbonnages 
(NCB) et FUnion nationale dès 
mineurs (NUM). Mais ces contacts 
exploratoires ont échoué, et 9s n'ont 
pus, lundi, hérité à sauter k pas. 
Autre signe d'une démoralisation 
grandissante : à rentrée des 
les piquets de grève étaient très peu 
nombreux pour tenter de 
les « retours ». 

Au cours d'un débat aux Com- 
munes lundi, M. Neal Kinnocfc, diri- 
geant dn Parti travailliste, a accusé 
le cabinet de M"* Thatcher de vou- 
loir prolonger une grève fart coû- 
teuse pour le pays, & seule fin de 
remporter une « victoire politique » 
contre les syndicats et ^opposition. 
On dit de plus en plus que M. Peter 
Walter, ministre de rénesgk et & ce 
titre responsable des charbonnages, 
qui depuis longtemps fait figure de 
modéré dans l'équipe gouvernemen- 
tale, plaiderait maintenant pour une 
certaine souplesse. 

Le durcissement du NCB rient 
aussi d’être critiqué, d'une façon 
notable, par Pan de ses membres, 
M. Ned Smith, qui avait la charge 
des relations avec les syndicats 
jusqu’à la semaine dernière et qui 
vient de prendre uik retraite parais- 
sant pour le moins anticipée... 
M. Smith a déclaré que ks condi- 
tions posées par le NCB ne lui 
paraissaient pas très justifiées 
la mesure oh 3 ne c onnais sai t pas 
d’autre exemple où des syn d ic a ts 
aient accepté de « coopérer » avec k 
patronat pour un plan de suppi e s - 
sïon d’emplois et de fermetures 
d'établissements. - Le mieux, a-t-il 
dit, que l'on puisse attendre de la 
part d’un syndicat en pareille cir- 
constance est un accord tacite. » 

L’éxéc nt if national de ht NUM 
doit se réunir jeudi 7 février. Selon 
l'entourage des dirigeants du syndi- 
cat, p pourrait être discuté de la pos- 
sîbîlité d’arrêter la grève, — entamée 
k 12 mars — sans plus rechercher 
des négociations qui s'avèrent ne 
devoir aboutir qu’à un • compromis 
humiliant ». Cette hypothèse de tra- 
vail est maintenant défendue non 
seulem e nt par quelques modérés au 
son du syndicat, mais également 
par plusieurs représentants «k la ten- 
dance la plus dure. 


Jersey et Guernesey an départ de 
Partsmouth. 

Selon M. Alexis Go ur vennec. son 
président, Brittany Ferries est sortie 
de la période noire qui avait amené 
ks pouvoirs publics à l’aider dans 
ses difficultés financières, notant- 
ment par l’octroi d'un prêt de 
20 millions de francs en 1983 à la 
Sabemen. En 1984, la compagnie a 
réalisé uu chiffre d’affaires de 
510 millio ns de francs (470,7 mil- 
lions en 1983), un bénéfice de 
24,6 millions de francs (35,1 mil- 
lions en 1983), et un trafic total de 
sept cent quarante-deux miDe passa- 


gers (sept cent cinquante-neuf mille 
en 1983). 

M. Gourvennec se plaint du sur- 
coût social des marins fiançais qui 
occasionne 27 % de dé pen ses de plus 
que leurs collègues britanniques, 
dont la couverture sociale est prise 
en charge par le budget de l’Etat- Il 
lance aux personnels un avertirne- 
ment : « Si Von ne veut pas faire 
disparaître les emplois que les car- 
ferries procurent aux marins fran- 
çais, il faut que soient gelées, pour 
une durée indéterminée, les avan- 
cées sociales en matière d’effectifs, 
de congés et de retraite. » 


L’avenir du port de Dieppe 
comme base d'une liaison avec le 
port anglais de Newhaven est sérieu- 
sement compromis par la grève des 
marins CGT, , qui paralysent depuis 
k 1 er février les car-ferries Chartres 
et Cornouailles de l'armement naval 
SNCF. 

Le partenaire anglais de la 
SNCF, British Ferries, s’est retiré 
d'une desserte très déficitaire. La 
Société nationale a alors proposé de 
reprendre en totalité un troisième 
bâtiment, k SenJac, qu’elle possé- 
dait pour les deux tiers et de k met- 
tre en ligne à partir de Dieppe. Toq- 
. tefoïs, la SNCF a mis une condition 
au renforcement (Tune liaison qui lui 
vaut plusieurs dizaines de milli ons 
de francs de déficit : elle a demandé 
aux syndicats de réduire ks charges 
salariales de 22 % par le biai s d'u n 
remodelage des horaires. La CFDT 
et ks officiers ont accepté. La CGT, 
en revanche, a décrété l'occupation 
des deux navires et a « retenu », ks 


MONNAIES 

Le dollar monte 

( Suite de ta première page.) planète. Dans ces conditions, scion 

Les cinq cents participants dntra- M- McNamar, le «bÇet vert» ne 

v n » _ n*nf Ætr t* fin*» fFfinftrr.W nanc Pim- 


McNamar, k «billet vert» ne 


M. Raymond Banc, restaient sous le 
coup des tonitruantes déclarations 
de M. McNamar, sous-secrétaire 
américain au Trésor, qui, pour expli- 
qua- ks mouvements actuels des 
monnaies et l’ascension du dollar, a 
exposé sa « théorie du porte- 
feuille ». 

Balayant d'un revers de main les 
vieilles théories classiques prenant 
en compte les déficits (commerce et 
paiements), les différences de taux 
d’intérêt et d’inflation, il a voulu dé- 
montrer que seul comptait pour les 
détenteurs de capitaux internatio- 
naux l'attrait irrésistible exercé par 
:1a -rigueur de l'économie des Etats-: 
Unis, où les investissements trouvent 
toutes garanties de rentabilité, de sé- 
curité, d'avantages fiscaux et aussi 
de facultés de mobilisation sur k 
plus vaste marché financier de la 


sur tous les autres facteurs tradition- 
nels. A cette occasion, 3 a estimé 
qne les échanges mondiaux sur les 
marchés de changes atteignaient 
Quotidiennement 200 mülioBS de 


En réponse. M. Raymond. Barre 
avait estimé que la stabilité du dol- 
lar était plus importante que son ni- 
veau plus ou monts élevé, fl se hâtait 
d'ajouter que k seul facteur suscep- 
tible & ses yeux de ralentir k drai- 
nage de plus en plus préoccupant 
qu’effectuent les Etats-Unis sur le 
stock mondial des capitaux était une 
amélioration de là situation dans k 
monde, et surtout eu Europe, Sans k 
cadre d’un développement de l'es- 
prit d’e ntr e pris e, thème général du 
symposium pour cette année. 

FRANÇOIS RENARD: 


TOURISME 


INQUIETS DES CONSÉQUENCES 
DE LA HAUSSE DU BILLET VERT 


Les Etats-Unis lancent une campagne 
de promotion touristique 


Inquiets des effets dissuasifs de la 
hausse du dollar, ks Etats-Unis ont 
décidé de lancer en Europe une 
importante campagne de promotion 
touristique. Cette campagne visera 
en priorité l’Allemagne de l’Ouest, 
la Grande-Bretagne et la France, qui 
représentent 60 % des trais millions 
de touristes européens qui se ren- 
dait chaque année aux Erâts-Unis. 

En 1984, k nombre de visiteurs 
anglais a baissé de 8 % par rapport à 

1983, criai des touristes allemands 
de 3 %, le nombre des Français aug- 
mentant en revanche de 10 % (avec 
un total de 335 000 personnes) en 
raison notamment de l’allégement 
du contrôle des changes. De 1983 à 

1984, k nombre des visiteurs étran- 
gers, tous pays confondus, était 
passé de 21,7 millions à 20,8 mil* 
lions. En 1985, ks responsables 
américains escomptent un retour au 
chiffre de 1983, sous l'effet conju- 
gué du rétablissement de l'écono m i e 
mondiale, de la stabilisation da dol- 


lar, des conditions de transport 
aérien et d'une promotion accrue. 

La campagne lancée en Europe, 
et qui sera d’abord testée en RFA 
dès la fin de l’été prochain (pour un 
coût d'environ 1,25 million de dol- 
lars), s’appuiera sur ks données 
recueillies par une agence de publi- 
cité américaine et ses filiales à 
l'étranger, ainsi que sur les résultats 
d’un sondage Gallup auprès de 
4000 voyageurs aériens. Sondage 
dont fl ressort que bien que 62 % des 
Anglais, 53 % des Allemands et 
89 % des Français considèrent 
comme une contrainte éventnelk k 
cours dn dollar, F Amérique reste la 
destination touristique préf ér é e des 
Européens. 

Thème de la campagne : « Ame- 
rica, catch the Spûit ». Objectif : 
mettre en valeur * la passion susci- 
tée par l’Amérique », la volonté des 
visiteurs d*y vivre une expéri e nce 
personnelle et affective. 


FRANCIS CORNU. 
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MOINS 30, 40, 50 % 
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Boréaux, bibliothèques. 
Armoires métalliques et bois. 

ROGER H. FRANCE 
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BUREAU DIRECTION 
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TéJ. : 285-42-41. Métro Cadet. 

PaïUng gratuit da 9 hé 18 h 30 
duhnfiaunmadunsintamipdan. 
BeédWon dm tout» la Fiança. : 


2 et 3 février, le directeur et k capï- 
tainc. d'ar m e ment à Dieppe. . .. . 

. Cette attitude de la CGT a ol 
pour effet d'annuler k rachat du 
Senlqc, qui n'est pas entré en cale 
sèche comme prévu. k l*. février. 
M. Michel Fève, directeur général 
adjoint (commercial) à . la SNCF, 
nous a déclaré: * Pour que nous 
poursuivions notre exploitation à 
partir de Dieppe,, il nous faut trois 
bateaux au Heu de deux a ct ü ell e- 
menL Pour que nous mettions eu 
service ces trois bateaux, il nous 
faut un accord sur- les comBtions de 
travail. Faute de quai le trafic bais- 
sera, et nous irons vers la fermeture . 
complète de notre base de-Dieppe.. >. 
Cinq cents emplois serment alors 
menacés. ' • " 


LE BLOCAGE DES FR0&- 
TIÈRES SUISSES MR LES 
ROUTIERS POURRAIT 




La levée des barrages de camions 
helvétiques qui ont bloqué, k hindi 
4 février, la plupart des postes- 
frontières de la Susse ne met pas-fin 
au conflit opposant les 
transpor t e ur s- ! o utier s au gouverne- 
ment de Berne. - • 

- Les casnonnenrs r epro ch ent anx 
pouvoirs publics d'avoir créé, le 
l*r janvier, une taxe . sur . ks poids 
lourds qui frappe ks camions étran- 
gers. Les mesures de rétorsion se 
sont multipliées dans les pays voisins 
à rencontre des Mmîi»» admet. La 
France leur a imposé de payer la 
taxe k l'essieu. L'Allemagne fédé- 
rale et l'Italie mettent eu place des 
taxes spéciales. 

- Selon M. Ber nard Giraud, secré- 
taire général de l'Association inter- 
nationale des- ctattfrencs-nmtïers, 
dés n ég o c iatio n s dcvraktrtj s’engager 
sur ce sujet dans ks prochaûn jours 
avec ks autorités helvétiques.. S 
elles n’aboutissaient pas, k blocage 
dès frontières suisses pourrait 
reprendre. 



CAfôSEM TIO^ DE LtMERGff 

8 APAR - OBUG/CnONS A TAUX VARIABLE AOUT 1982 
- Les in té r êts courra du 17 février 1984 au 16 lévrier 1985 sur ks obligations 
SAPAR â taux variable août 1982 serran payables, à partir du 17 février 1985 à 
raison de fflLOTFpar titreric 5000 F pranmri, contre détachement dn coupon m3- 
Œ HBampiiiip » Hiï «ntifinit après ™ retenue s M 1 Hmimm dw* 

à im avoir fiscal de 63,68F (montant global : 656,75 F). - 

En cas d'option poer le régime du prHôvcment d’impfir forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 98,47 F auquel s’ajoutera la retenue de 1 % 
calculée sur ftntérêtbnU conformément * la lcd de finances pour 1984, sait 6^6 F 
faisant ressortir un net de 486JH F. dette retenue ne cancan» pas les personnes 
visées 8n IH de F article 125 A du code général des impôts. 

" NOTA ‘ ’ 

En application de la loi du 30 décembre 1981, article 94, alinéa H et du décret 
m 83-359 du 2 mai 1983 relatif an régime des valeurs mobilières, nom précisons 

que : ' * *' 

— Les porteras qui ooit déposé kras titres ainn que la loi kpcescriL fc montant 
des qui leur, sont dues (paiement de Rmérét. amortissement da ‘-capital) 

sera porté an cr é di t de leurs comptes Otants - par fesRistarmédiairai habilités Eÿoiais 
par eux. 

— Les porteurs qui nVumuent pas déposé febra titres S la due du 3 novembre 

lQRri ran» traiicrift «arWfaira * rTt^nhKgaKnn tfgwt* «fin rie pntownir eaercer toit* 
ri rait* ( pai era» : rînt<rf» i ** '—nitiri) ■■■> 
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ÆmJc amseiïd’aénnmfration qui s'est réuni le 30 janvier 1985 a arrêté Us 
comptes de Vaserda dos le 28 décembre 3384. 


Les rcvaws dsstnbw&ks permettent de proposer à rassemblée générale ordi- 
notre, qui sera réunie sur première convocation le 29 mars 1985, de fixer le dividende. 1. 
de Vexerdœ 1984 à 15,59F par acdàn, somme qui sera mise cnpcuement le 25 avril * 
1985 contre remise du coupcn rC 2 et qui ouvrira droit à un crédit d'impôt de 1J3 F. ( 
Compte tenu de ce calendrier, seuls les ordres - . Tpk Jk 

de ratAedreçta jusqu’au 24 avril 1985 à mitfi seront; ïlL V’ " 

exécutés sur ia base delà valeur Bquidatme coupmvûhs. piTDiMmNF 


en vue de là retraite. 
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DU 4 FEVRIER 1985 

garanti par rÉtat 

2,5 milliards de francs 

12 , 20 % 

Émission de 5Ô0.000 obligations de 5.Ô00 F. Prix d’émission: 4 980F 
tlouissance, règlement: 18 février 1985. Durée: 12 ans. 
Amortissement: en trois années a partir du 18 février 1994 à raison 
chaque année du. tiers du nœnbre dés titres restant en circulation 
le 17 février 1994. 1 er remboursement: le 18 février 1995. 

- : Taux de rendement actuariel brut: 


12,27% 


Une fiche «finformation (visa Cob rr 83-20 du 29/1/83) peut être 
obtenue sans fraïsauprès du FIS.-56. rue de Lille. 75007 RARlS.ei 
des Êtabh^eiDents chargés du placement. Clôture sans préavis. 
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SOc| ÉT!s MARCHÉS FINANCIERS BOURSE DE PARIS Comptant 


TT- '■""■actions a BQ 
f m 25 ffivrier 15^5 
«rem payables.? 

WW F nominal 4 ,^: 

wmhaüHpite JJ* V- 

HWtont al~U_i . . ” C rctCn». • 


nmi y Lir xm0n 1984 

.000 F, coupon Q* 7 

mmfa» d’obligationg ^ ^ 

50 756.4 461947 
Ï9 800 a 102 088 
S7 525 4 569 232 
S^236 à 581 020 

®**®9* t * ons 12.50 % 

4_au 24 février 19H5 * Dr u. ** 
■n« 1980 seront pavîhU*^ 

S^SOOOFnoSSl^- 

Hficat nomma tif, a Dr « ..T* 1 *- 
50 F (montant globS 6?^' 
d’impôt rcrfaiuife l 

b bn de finances pour “fi?** 
; retenne ne concerne pas u?'- 
aul des impôts. ‘““'te. 

Wgmioiis 14.80%^, 

l£}L? rrier 

Tier 1981 seront payables. iT 

te5000 Fno miM rg„^i 

vommaal après une reieatt^' 
tant global: 740 F). “■ 

Bwment d’impôt forfaitaire, 
^5 F auquel s’ajoutera la nst*,'. 
la loi de nuances pour * 


UX VARIABLE AOUT 1982 

4 au 16 février 1485 sur fcsofe 
payables, à partir du 17 fé*»;. 
mal, contre détachement du cn$; 
te une retenue à la source d«— 
: 656,75 F). 

ièvèment d’impôt forfaitaire, fcc 
47 F auquel s'ajoutera U méat; 
la loi de finances pour |%4.sui 
i retenue ne concerne pu le pc 
tal des impôts. 


1 1981, article 94, alinéa 11 ci é. 
7 dés valeurs mobilières, nwspi 

itsainsî que b loi le prescrit, kc 
de-fiatérêt. amortisse meo à s 
rpsl' 1 » imermëdiBires baldÉ: 

•osétenrs titres à b date dalw 
tion légale afin de pouvoir mnr 
. du capital) . 


OJanvier J 9 S 5 a arfèU la 

2 rassemblée générale Wj- j 
1985, de fixer le diiifa* ; 
se èn paiement le 25 wd ! 
1 crédit d’impôt de îjj‘- 


5 FEVRIER 


P ARIS 

5 février 

Améfiorstion 

D’humeur chagrine en début de 
semante. la Bourse de Paris a esquissé 
mardi un léger sourire. Un mouvement 
de reprise sélective s’y est en effet des- 
siné. qui a concerné de beties valeurs 

telles que Sanoft. Presses de la Oté, 
des actions d'entreprises en voie de 
redressement (Peugeot. C.S.F.. Télé- 

mécanique \ , également quelques titres 
appartenant à la distribution (Prin- 
temps. Redoute). Le marché e non sets- 
lemeni réussi & conserver intacte son 
avance Initiale mais U l'a améliorée. A 
la clôture, l'indicateur instantané s'éta- 
blissait en clôture à 0.7 % au-desSut de 
son niveau précédent 

Ni timide, ni trop forte, cette amélio- 
ration a fait généralement très bonne 
impression autour de la corbeille où 
l’on n’apprécie guère les emballements. 
Quelques-uns craignaient que l’irrésis- 
tible ascension du dollar ne détourne 
d'attention des opérateurs. Certains fai- 
saient au contraire remarquer que la 
force de la devise américaine jouait en 
faveur des valeurs françaises les rem : 
dam moins onéreuses pour les déten- [ 
leurs de dollars. Beaucoup dissertaient 
sur le sujet Un fait est certain r l'élan. 

' un fois de plus, a été donné par Wall 
Street. Le résultat aurait certes pu être 
meilleur, assurait un gérant de porte- 
feuilles, qui mettait en avant le butoir 
constitué, quand même, par les niveaux 
de cours souvent élevés. 

La devise-titre s'est raffermie dons 
le sillage du dollar et test échangée 
entre 10.60 F et 90.65 F (contre 
10.45 F-I0J5 F). 

Statu-auo sur for à Londres où 
■fonce de métal précieux a coté 
301.75 dollars fonce (+ 0.50 dollar). 

A Paris, le lingot a gagné 550 F à 
94 800 F du seul fait de (a hausse du 
dollar. 

Le napoléon est revenu à 575 F, son 
niveau le plus bas depuis le 26 décem- 
bre 1979, avant de remonter à 577 F 
(contre 580 F). 


NE W- YO RK 
Reprise en fin de séance 

La mss tue a bien commencé pour Wall 
Street. Après avoir de nouveau baissé sur 
une nouvelle vague de ventes bénéficiaires, 
les «mus te soni vigoureusement redressés. 
Tout le terrain perdu a été intégralement 
regagné et tarrêraeni au-delà meme, eu 
l'indice des industrielles, un moment en 
recal de ph» de 6 points, enregistrait une 
avance de 12J7 points & 1 290,08. 

Le bttau de b journée a été à ta hauteur 
de oe résolut. Sur 2 026 valeurs traitées, 

1 093 ont moulé, 518 om baissé et 415 n’ûnt 
pua varié. 

Les actions des compagnies aériennes oui 
été particuMdrameni fermes et l’indice des 
transferts c’csi élevé à un niveau record 
(619,46). L'attention s’est également 
portée sur les valeurs de haute technologie. 

Ce mouvement de hausse a été essentiel' 
fa n en t dfl aux achats effectués par les 
inve st iss eur s institutionnels. De I’avIs . 
général, rien pour l’instant ne semble devoir 
tempérer l’optimisme des opérateurs appa- : 
remmem oœ vainc us que l'expansion avait j 
repris i une cadence très satisfaisante. • La 
capacité du marché à monter est telle, que 
la hausse peut se poursuivre mime en 
l'absence de bonnes nouvelles-. dirait-ou 
autour du • Bi| Board ■. 

L’activité a perlé sur 1 13,72 mil! ions de 
titres contre 105,44 millions vendredi. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SGE-SB. — Ainsi que nous le iabrinm 
entendre dans notre bulletin sur la Bourse 
de Paris du hindi 4 février (le Monde du 
S février) , b Société générale d’ ent re p r ise s. 
Sainrapt et Brice vient de faire pan de scs 
appréhensions i propos de ruinée 1984. 
- Les résultats du dentier exercice ne seront 
disponibles que dans quelques semaines ». 
indique b société dans un communiqué 
• Ils devraient enregistrer une nette aggra- 
vation par rapport d l'exercice 1983 et aux 
prévisions faites antérieurement, du fait de 
: la prise m compte d'importantes pertes réo-. 
Usées sur d'anciens- chantiers en cours 
d'achèvement, de In constitution de provi- 
sions pour pertes b terminaison et. afin, de 
■ ta comptabilisation de charges liées aux 
opérations de restructuration engagées en 
1984.- 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, ùm 100:2» Mc. IM4) 

l«* fév. « «r. 

Valons française* 10S£ 105.1 

Vateure fougères 108^ 107^ 

O* DES AGENTS DE CHANGE 
(Rase lOOi 31 déc. 1MIJ 

l-«v. 4 fèv. 

brike^ht 195.7 195,1 

TAUX OU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» privés du S Btrkr 105/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 4«v. 1 s r*v 

IMvItajrti) J 259,10 | 360 


Dm la q ua tri è me eetoane, B gu re m tm 
tiens en pouru entaps a. dm ooora d* la 1 
du Jour par rapport A eaux de la 1 


Le chiffre d’affaires (hors taxes) conso- 
lidé du groupe SGE-SB s’est élevé, pour 
l’exercice 1984. à 13.2 milliards de francs, 
soit une dimiiratioa d’environ 5,5 %. ca 
francs courants, cr A structures compa- 
rables, par rapport 1 Humée précédente. 

Spécialisée dans le bKtimpnt et les tra- 
vaux publics, SGE-SB, qui est passée fin 
1983 du groupe de b Compagnie générale 
d’électricité (CGE) à celui de Saint- 
Gobain. avait subi cette année-là une perte 
de 48a mrilians de francs (part du groupe)-. 

..En. Janvier dernier, die avait cédé. -aux . 
Grands Travaux de Marseille (OTM) le 
contrôb de b société Dori*, que convoitait 
le groupe Bouygues. La société précise i ce 
sujet que l’activité de Dons, sonie du péri- 
mètre de consolida tioo i fin 1984, ne figure 
pas dans les résultats de l'exercice 1984, 
dont on pensait initialement qu’ils devraient 
se traduire par une perte voisine de 500 mil* 
bans de francs. En effet, te groupe Saint- 
Gobain avait estimé, en décembre dernier, A 
environ 1 milliard de francs tes pertes de 
SGE-SB pour l’ensemble des exercices 
1983-1984. Le 4 février, cette action a 
perdu 4J%,à57,5QFftb Bourse de Paris. 

DUMEZ. - Cette entrepr i se de bâti- 
ment ci de travaux publics va procéder pro- 
chainement h une augmentation de capital 
par attribution d’aetîoes gratuites (une nou- 
velle pour six anciennes). Le bénéfice 
consolidé du groupe devrait atteindre 
360 nulboos de francs. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 


2. «Non aux umiamtés feras», par 
JtKXMMS SoDOOtSS. 

- UJ-MW - 1384 : Voyage d'un com- 
muniste, do LéovflaynnndDaHdst. 

- Courrier des lecteurs. 


ÉTRANGER 


- ML Roland Di«im è Washington. 

H AMÉRIQUES 

- La fin du voyaga da Jean-Paul H au 
Pérou. 

6 . EOVOK 

- YOUGOSL AVE : la condamnation de 
trois contestataires. 


>7îïTÎ!a ii 


- HegasidevioienceenCSs j ordmia. 

6 . AFRHME 

- ALGÉRE : les autorités ont décidé da 
mettra un terme è f anarchie da 
HiafaitaL 


POLITIQUE 


7. lacrisaanNowB a'Ca WdonleL 

8. Le vingt-anquème congrès du PCF. 


SUPPLÉMENTS 


9118. LA COLOMBIE : da h « viohnoa » 
itapaafication. 


SOCIÉTÉ 


19. ÉDUCATION : au congrès de la FBI 
IL Pommatau critique la chef do 
l’Etat. 

20. JUSTICE : mis en feflrté, Bernard 
Laroche mate înaJpé de rasnsainat 

deGrégory Vitemin. 

21. RBJGKXN : Mgr Gafflot contesté par 
des cathofiquas cfÉwaux. 

26. SPORTS 



89 FM 


AHA «la Monda» 

232-14-14 

Mardi 6 février, 19 b 20 

La torture 

PHILIPPE BOUCHER 
répand aux questions 
des aucfteurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 


EEŒE5 


22. Janvier 198S dam la monda. 


CULTURE 


23. MUSIQUE: enquête à Metz. toPtaca- 
trid, da Haydn ; la ténor octagéraÉe 
Hugues Cuanod chanta au musée 
Grevai. 


TRE : Un drôle de cadeau, da 
Jean Bouchaud. 

26. COMMUMCATKM : la rachat du 
JUatn 


ÉCONOMIE 


38. SOCIAL : le nombre da femmes au 
naval ne cesae d'augmenter. 

39. PÊCHE: les prataeionnela sont reçus 
par to président de Ib RépiMque. 

- CONJONCTURE : prix, r Europe sir la 
bonne Dente. 

40. TRANSPORTS : les Brisons franco- 
britanniques sur la Manche. 


RADIO-TÉLÉVISION ( 25) 
INFORMATIONS 
■ «SERVICES» (27): 
Mode ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (28 à 37) ; 
Carnet (21) ; Progra m m es des 
sp ect a cle s (24-25) ; Marchés 
financiers (41). 


Le président 
est reçu par I 

Le chef de l’Etat camerounais, 
M. Paul Biya, qui est arrivé lundi 4 
février 1 Paris pour une visite offi- 
cielle de travail de trois jours, devait 
être reçu ce mardi par M. Mitter- 
rand, avec lequel 11 déjeunera. 
Ensuite, le prâidcnt camerounais 
devait rencontrer successivement 
MM. Jospin, premier secrétaire du 
Parti socialiste, et Henni, ministr e 
de la défense, ainsi que M“ Cres- 
son, Tn iniUr e du ennumerc e exté- 
rieur. Un dîner est prévu avec le pré- 
sident du Sénat, M. Alain Poher. 

Mercredi, M. Biya déjeunera 
avec M. Laurent Fabius, puis ren- 
contrera M. Gattaz, président du 
CNPF, qui sera accompagné d’une 
délégation d’hommes d’affaires 
français, et MM. Jaxe, ministre de 
rîMérieur, Chevènement, ministre 
de réducation nationale. et Dumas, 
ministr e des relations extérieures. 


du Cameroun 
M. Mitterrand 

On entretien est également prévu 
avec le maire de Paris, M. Chirac. 

On souligne du cOté camerounais 
que cette virile, dont le caractère est 
essenti el lgment poli t i q ue, doit servir 
A favoriser d’autres rencontres, an 
niveau des experts, afin que celles-ci 
se déroulent dans un climat de 
confiance r etro uv ée. 

Les autorités camerounaises sou- 
haitent que la France assouplisse sa 
politique d’immigration & l’égaiti de 
Jeun ressortissants, et se {daignent, 
à ce sujet, du non-rcspect des régle- 
mentations internationales, du «le 
et des mes ur es vexatoues prises, 
selon elles par, r administration fran- 
çaise. 

Parmi les autres dossiers qui doi- 
vent être évoqués au cours du séjour 
de M. Biya, figure notamment le 
déficit des échanges commerciaux 
entre les deux pays, un détriment du 
Cameroun. 


Gibraltar n'est plus une «île» 


M. Maria Baquadane, gouver- 
neur de Cacfix. a dû, le lunefi 4 fé- 
vrier à minuit, forcer un peu la 
san-ura avant que la dé. finale- 
ment, ne joue. Normal, la grifie 
était fermée depus la 9 juin 
1969, jour où Franco, pour ten- 
ter de forcer la mrin & la Grande- 
Bretagne, avait décidé de fariner 
les lourdes portas (factor, trans- 
formant ainsi la célèbre rocher da 
Gtoraltar en une aorte <T« le ». 

- Quinze ans et sept mois plus 
tard, Londres et Madrid s'étant 
mis d'accord pour engager des 
disGusaiona sur la souveraineté 
de ces quelque 6 kilomètres 
carrés en tfisputa depiàs plus da 
deux cent quatre-vingts ans. les 
Espagnols ont accepter d’autori- 
ser è nouveau la circulation auto- 
mobile entre leur territoire et le 
Rocher. En 1982, déjà, le gou- 
vernement soda fera de M. Fefipe 
Gonzalez avait autorisé l'accès 
das piétons, dans un geste de 
bonne volonté en vue de faeffiter 
rentrée de son pays dans le Mar- 
ché commun. 

Ün millier d’habitants de La U- 
nea, la petite vite-frontière espa- 
gnole, ont applaudi à tout rom- 
pre cette c ouverture » 
symbolique, dene la nuit de lundi 
è mardi. Côté Gibraltar, ils 
étaient cinq cents environ, . et 
nettement plus réservés. 


Ce n'est pas tm mystère, an ef- 
fet que les « Uanitos », comme 
sa désignent eux-mêmes les 
quelque vingt-cinq mêle habi- 
tants du « caflkxi », ne sont pas 
enthousiastes fi l'idée de voir les 
Espagnols ddfedar chez eux. 

. Le? «boom » touristique que 
laisse prévoir r ouverture sera 
certes bienvenu dans une pénin- 
sule quelque peu' asphyxiée ; 
mais on craint un bouleverse- 
ment du mode de vie, resté très 
brit an nique, sous la pression de 
« ceux du nord » : les Espagnols 
neseront-fls pas désormais auto- 

«■elTn & « ,—Tll ■ m f * J — — S- — 

f IttOtt 8 Ij 8V8fiQ0r,p HOBKMT Ot 9C(bO~ 

ter un logement à Gibraltar? 
Les Uanitoe ont réservé un ao- 
cuefl co u rtois aux premiers auto- 
mobüis te s espagnols; mais Us 
ont d a fremam annoncé les cou- 
leurs, le Meù et le rouge de 
rUnion Jack, a ccroché aux bal- 
cons de nombreuses maisons. 

Un peu à l’écart de cette sen- 
sation, far préoccupé, on pou- 
vait voir des Marocains — das 
travailleurs immigrés arrivés 
après 1969 pour remplacer les 
Espagnols dans certaines tâchas 
ngrates abandonnées par tes ci- 
toyena britanniques. Us sont en- 
viron six mHIe, mais a u rai e nt reçu 
dès assurances que leur situation 
ne serait pas brutalement imxf- 
fiée. 


L'ANCEN OEF D'ÉTAT DU BANGLADESH 
PRÉSIDE U (XNÉiSSION DES DIXXTS DE LIKMIME DE L'ONU 

De notre correspondante 


Genève. - La session annuelle de 
la oommisrioa des droits de l'homme 
de TONU s’est ouverte le 4 février 
au Palais des nations. L’ordre du 
jour de cette réunion, qui va. durer' 
six semaines, demeure fidèle à la 
tradition : la question prioritaire est 
celle de la •violation des droits. de 
nomme dans les territoires arabes 
occupés, y compris la Palestine 
Puis vient celle des * droits de 
l'homme au Chili » (te mot > vioia- 


puscdtedcla • violation des droits 
de l'homme en Afrique australe ». 

La convention contre b torture, 
adoptée par la commission le 
14 mars 1984 (leMondeda 16 mais 
1984), a été déclarée ouverte à la 
signature da Etate ce 5 février. 

La séance d’ouverture a été mar- 
par le nomination à la prési- 

de M. Abn-Sayecd Cbow- 

dhury, ancien président, de la 




TW- Fra :rmrr; r 


( Publicité ) 


Dale Carnegie : 



situation da droits de l’homme 
n’avait guère été florissante dans ce 
pays du temps où M. Cbowdhury en 
assurait la préndence ou y occupait 
d’antres fonctions. . 

M. Chowdhory sera secondé par 
-trois vice-présidents: la représen- 
tants gouvernementaux du Came- 
roun, de la Colombie et de l’Ukraine 
(considérée comme l’un 'des 
quarante-trois Etats souverains 
membres de h. commission ayant te 
droit de vote ea plus de l’URSS, 
également membre de cdlo-d). 



A B C D 


Parlez avec 
efficacité 

CACHEZ CONVAINCRE en 
° public et en privé, créer le 
contact, mettre en valeur votre per- 
sonnalité. 

Qnrnegie propose dans 52 pays un 
eorateement pratique et progressif. 
Conférence d'information avec 
mlerveimon d’anciens participants : 

Merc. 6 fév., 19 h. 

Salonsde l'Etoile 
38. avenue de Friedland 
(M* Etoile) Paris 8 e 

Vend. 8 fév., 19 h. 
Lundi 11 fév., 19 h. 

33, avenue de Wsgœn 
. (M- Etoile) Paris 17» 


Jeudi 7 fév.. 19 h. 

Palais dns Congrès 
Place de la Cathédrale 


PARDESSUS et IMPERS 
MANTEAUX, ROBES. 
PULLS. CHEMISES 


avec Ut garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir da 690 F 



3 000 tissus 


^stssxstsssssr 

Boutiqu» Femm - 

TAIiEfltS, NPR, MJUfTUH 


Pri t A porter H om trn 

LEGRAND Tailleur 

27,rasdv44«ptmèrs, Paris-Opéra 
TéHahess: 742-2041. 

Qa kmdt mi mmmS dm 10 ht 18 h. 


nmmmsstKârÉs 

DUIBHTRE 

DTffiSMARRHAFLÈCHE 

Da ordonnança de m»4ïeu vien- 
nent d’être p rononcées i Ly on en 
foreur da trois inculpés du meurtre 
de Yves Mazm-Laflèche. Parmi eux, 
Joël Matencio, condamné, en 
novembre 1981, à la céduàon perpé- 
tuelle par tes asrisade l’Isère dam 
une autre affaire, celle dite dcs Bri- 
gxda rongea \Ie Monde du 24 octo- 
uel981). 

Prop r ié t ai re éi Grand Hôtel â 
Lyon et du bar Le Français, Yves 
Marin-Lafl è ch c avait disparu te 
A jmüet 1974. Da traça de sang 
avaient été relevéa sur la mo q u ette 
de sa chambre dam sa viDa de 
rha«n p | M ÆhMiilUror prit de 
Lyon. QiMtre mois plus tard, son 
coq» était découvert , dam un beâs 
par un chasseur. Le juge (finstnto- 
tint François Renaud — qui devait ■ 
être assassiné en jmBet 1975 -et 1er 
enquêteurs du service régional de 
jnœjuàfcàsàsa de l^ron orientaient 
rapidement leurs soupçon» vca trcâ 
hommes proc h es d’Yves Maria- 
Laflèchc : JoBL Matencio, barman 
du fcafé Le Français, Jean Cnhry et 
Daniel Lésant. . 

Inculpés de . séquestration rotoo- 
taire, puis d’boanade volontaire, tes 
trois n’étalent restés que 

quelques mois en prison. Lena avo- 
cats, dont M a Jaannès Ambre, 
avaient obténa, leur libération an 
début de ramée 1975. 

• Libération des deux journa- 
listes suisses au Soudan. — Deux 
journalistes «urnes, détenus depuis 
un an par F Armée de libération du 
peupfe du Soudau (ALPS), ont été ' 
libérés lundi et remis à l'ambassa- 
deur de Soiue à Addis Abrita, à 
Mtnftnrf le ministère éthx^nea da 
Affaires étrangères. 

La deux prisonniers, Till Li n c ke 
et Astrid HoDemtrin, faisaient par- 
tie d’un groupe de six personnes 
enlevées en février 1984 dans te and 
du Soudan. Quatre d’entre rites — 
deux ressortissante français, un 
Kenyan et un Britannique — avaient 
été libérées la semaine dernière. 
Dam un communiqué, le i»i»«tre 
éthiopien a précisé que l’Ethiopie 
avait Servi dlntermémaire entre le 
gou v ernement suisse et le mouver 
méat de. libération du peupte du 
Soudan dont F ALPS est te branche 
arméet {AFP). 

G Disparition d'un soviétique 
aux Philippines. — Un membre 
d'une .mission commerciale soviéti- 
que, M. Vladimir Ivanorich Ivanov, 
a disparu, depuis te 21 janvier, a an- 
noncé, lé maraî 5 lévrier, 1e mimttre 
philippin da affaira étrangères, 
M. Àrtmo Tolentina .. 

• Inculpation de séparatistes 
basques. - M. Gilbert GousteaitXg 
juge d’instruction à Bayonne, a 


tées mercredi 30 janvier dam une 
maison d’Anglet (Pyrénées- 
Atlantiques). Il s’agit de MM. Juan 
Lareazo Lasa Micbelena, considéré 
comm e un dirigeant important de 
FETA, Augustin Bergareche, José 
Ramon Maxtsaez.de te Fueate, Juan 
Ruiz de Gaunea, et de Mlle Maria 
E^peranza Dommsoro. Cette der- 
nière a été laissée en liberté sous 
contrôle judiciaire. 

• Ski alpitt - Le Suisse Pinran 
Zurbriggcà à ranÿorté sa deuxième 
médaille d’or dès dumpionuate 
du monde de ski alpin, ce mardi 
5 février, à Bormio (Italie), en 
s’imposant dans le combiné 
mc a we uis . - (AFP.) 


Le numéro dn «Monde» 
daté S février 1985 
a été tiré è 481 317 exemfilaJr<a 


L’appareil photo 


3 ui va 

utionner 
la photo 

Avec te MINOLTA 7000 rien 
□'est plus pareil dans te domaine 
du RFPT FY 24 x 36. Jamais 
encore la photo n’avæt été aussi 
facile et performante. Le 
MINOLTA 7000 possède: 
la mbe au pobit wtomatique 
avec toute une gamine d’objec- 
tifs MINOLTA, dont 5 rooss, ; 
l’automatisme multiprogramme 
avec moteur intégré, le réglage 
de lasensitMlité par “codage DX" . 
Compact et léger, comme son 
prix “discount” ; 3.980F. 

avec son objectif 1,7/50. 

Un appareil cfisponïWe i découvrir 
i raméffiaaen i ent cn avaatrprenrière 

riiez IMAGES 

le spécialiste MINOLTA 
31 et 24, rue Saint -Augustin 
75002 PARIS - m (1)742.42.42 
Métro : Opéra ou 4-Septembre 


Les sommaires de février 


• le Mè^iDE Bipmmmmm -. 

: L'empire du doHar . • 


Si Im-banques aTnq iift tent dé 
ta datte du pare^rionda (8 10 mi- 
liante de dORara)/ efiea ne aa 
préoccupent pas mofna^dn 
r endettement in te rne des Etats- ; 
Üraa 'quLeeâbc am , a ‘triplé pot*. 
at teindre pria da 60Q0.inâBwda . 
de dofiara : Claude Jofien axpfi- J 
que comme n t une centaine dé- * 
mnaros om aoHtn Boui_m mr 
thé âW te en txi an vers les Etete* 
Uria. Gaies Couture décrit te ree- 
poneab tt t é das banques- nm- 
cainea dans la sûrandsttsmÿn ' 
dutiere-m ond f. te^AmadouIÇabe 
présente lés protüèmès posés. 


L'EtMopis est doubl em e nt 
r ordre du jour : en raison date 
Eamin» (Colette teanctenan) atdà 
Pc épopée héroïque» des Rate- 
chas Kapefiouk). La fatal;'- 
hâtes I fait des victimes en bien 
cfautree pays : c'est coque mon- 


tient Susan George, Jacques 
Cbonchof et Alain .^daM^àquet. 
Ce xhams n'eet évidermneptpas 
'è- dTabri da te o o tnpéri li te i te- 
Oussl Dans «Ote hÀ 8 a^ticom- 
mu nlsta, Ti International a 
Moon» joue un rfite bten ptaticu- 
fier que révèle l'enquête de Jaah- 
Frartçols Boyer et Atejéndro 
Atam. J 

. Dm SchWar décrit ta poahkn 

des États-Unis dans la coures è 
ta d o uxna tio n des t ri éco m inuni- 
cationa. La même numéro 
conttenTtaï extrait du roman da 

René-Victor Pilhe*, te Pompéi-m 

artirie a tir les ro ma ncière soria- 
fietes frnçàis.'deB études aur la 
Soudan, le mouvement Sentier 
temmeux au Pérou, ta Haute- 
Volta, to Koweït, etc. 

-ALemmérotll^OF. 


• LE MONDE DE L'ÉDUCATION : 

. Fonctionnaire, Te beau rfiëtier ' - 


' Cas ta ruée vais Fadmhi tetre - 
tion. Eh 1974, on comptait ata 
cà ndx tets pour un poste; vingt 
as p tes tard, 8a sont vingt-coq. 
Crise ridant tas emplois ds fonc- 
tionnaires attirent. Et de plus an 
plus tas (fipKbnés, qw ta sont 
parfois beaucoup plua que néces- 
saire pour les postes auxquels Sa 
postulant 

Plutôt que da dresser ta frite- 
rie da portraits et le descriptif 
das emplois habituels, te Monde 
de l'éducation a choisir dans ce 
dosster sur lés perspectives 
(Tsmpioi de ta fonction pubBque, 
d’éclairar das aspacte moins 
connus de ta réàfité: Par exem- 
ple, ce qu'attendent das candt 
date les jurys de recrutement ou 
encore Tavènemant de ta fonc- 


tion pubfique territoriale,, qui ws- 
dta de grands capotas : effet de 
ta décantralteation, tes départe- 
ments et tas régions commen- 
cent 2 recruter activement Las 
pré si dents des conseils, géné- 
reux et régionaux, de. la majorité 
et de l'opposition, racontent 
comment et qui île embauchent 
Un nouveau profil de fonction- 
naire est en, train de naître : du 
souci - ou dss espoirs - pour 
Iss énerques qui, à ta sortie de 
l'École nationale d'admini s t ra tion 
(ENAL continuant i c truster » les 
emplois de hauts fonctionnaires 
' nationaux: La Manda da l'éduca- 
tion pubfie aussi te calendrier des 
- prirxàpatix' concours de recrute- 
ment ainsi qu’un. articte.sur tes 
salaires des fbnetionriataes. . 

WLsaamCiDïllJOF.... . 


# DOSSIERS ET DOCUMENTS : 

Les enjeux de J’espace . - 


L'espace est plus que jamais 
{factuafifé. Dncoysry, Tune dae 
navettes américaines, visnt de 
mettr e sur orbite géostation- 
naire, au-dessus de l'URSS, un 
satsKte qri permettre d’enregis- 
trer en permenanoe tes taforma- 
.tiorts é cha n gées entes te com- 
mandement mflitetas soviétique 
et sas bases de lancement de 
mia s B ee . A Rome, une confé- 
rence européen n e, réunie à la fin 
de ta semaine dernière, a étudié 
les moyens de faire franchir au 
Vieux Continent toujours en fio» 
grâce nota m ment à Ariane, une 
nouvrita étape dans la course 
eux étoiles. Enjeux militaires, 
technotog i quBB» industriels maie 
aussi purement scientifiques. 
Une flottiUe da sondes va rirai 
étudier dans tas proch a ins jours 
ta célèbre comète de Halley lors 
de son passage i p ro ximité de ta 
Terre. 


.. Le- temps n’est plus aux pre- 
mières spectaculaires, aux 
exploits, aux records. Vtagt-sept 
a nnée s ont passé depuis le tan- 
csment par Moscou du 'premier 
satsHte artificiel de notre pla- 
nète. Aujourd'hui, l'homme 
explore méthorfiqusment la ban- 
Beue terrestre, véritable sixième 
continent ët s'y inataUe durable- 
ment 

C'est cette- testoire, des pre- 
miers défricheurs aux actuels 
« mécanos de l’espace » que 
raconte es. numéro spécial de 
doc-huit pages des Dossiers or 
documenta. H présente et ana- 
lyse les enjeux stratégiques, éco- 
nomiques et setantifiqués, il 
décrit la tfiffiefle adaptation de 
l'homme è r espace, il fait b 
point sur les matériels lanceurs, 
sataffitm, stations d'hier et de 
demain. 

•k Le numéro: 10J50F, Igç. 


• LE MONDE DE LA MUSIQUE : 

Bach ressuscité deux fois 


Les 12 et 1 3 janvier demiar, i 
Utrecht un or ga niste allemand 
..exécutait devant un public 
médusé trente-trois chorals pour 
orgue de Jean-Sébastien Bach. 
Ces trente-trois médita dor- 
maient avec vingt-sept autres, 
sous forme de manuscrits, dans 
une btafiothèqua américaine. 
Titre du recuefl exhumé par ta 
musicologie ouast-aflsmande au 
nez et è la barbe des pontes 
améric a ins : la Livre d'Amstadt 
Bernard Foccroulte, org an iste, 
juge en expert de l’importance de 
cette œuvre de jeunesse. 

Le 11 mars 1829, un certain 
Mendelssohn, prénom Félix, 
révélait déjà eux Berlinois incré- 


dules une Passion satan Saint- 
Matthieu d’un compositeur 
ignoré : JeanSAastien Bach-„ 
L'auteur de l'Art de la fugua 
n'ayant jamais cessé de connaî- 
tre une gloire è éclipses, c'est 
avec sa double résurrection que 
le Monde de la musique fête 
r Année Bach. 

également dans ce numéro : 
Arme-Sophie Mutter, surdouée 
du violon, découverte par Kara- 
jan ; Ryuichi Sakamoto, te héros 
de l'auteur de ta musique de 
Furyo, devenu l'idole du Japon ; 
Cotfon Club A Shanghai ; un 
reportage sur ces jazzmen plus 
très jeunes qui ont survécu è la 
révolution culturelle. 

★ Le numéro :20F. 



Pour en savoir plus, appelez 
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